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PREFACE 



DE L'EDITEUït 



IVa«HIHMi«MM||* 



±% esl^ii^ytodi, il est juste même, q«e^ 
par un sentiment de ceconnoisMnce ^ 
on ait cherché à cmmôîti^ rin^enteut 
d'un art aussi admirable et d'une aus^ 
^ande utilité que Ifesi celui dis lu. 
typographie :. 

Cet'art iiigénieas: 
De p^dre là jMcrole et d& parler aux yeux ;. 
Cet anqm, par i^fibt.de figures xracées. 
Donne de k^cpuleur et. du carpft,jMK.pQR3ë6S4. 

i 

Et Ton ne doit pas ôtpe surpris de ee- 
f^ue plusieurs villes, telles qu Anvers^. 
Aygsbourg ,^ Bâler,^ Bologne , Bruxelles ,. 
Dordrecht, Feltri , Florence, Harlem y 
ÏLœnigsbei^;,^ Lubeck, Mayence , Nu-*^ 
ijemberg, Romcj Ruchsclienboui^, Stras- 
bourg , Schelestadt ,, Venise, ^ etc., se^ 



ini|. 

soient disputées un pareil bienfaiteur 
du genre humain. Cependant les bi- 
bliographes conviennent assez généra- 
lement aujourd'hui, qu'il n'y a que 
Harlem, Mayence et Strasbourg qui 
aient plus ou moins le droit de sTarra- 
ger l'insigne honneur de Taroir vu naî^^ 
tre dans leur sein. 

En débrouillantle chaos de ces nobles 
pFetentions, M. Meermân a cherché à 
découvrir la véritable origine et les 
progrès successifs de Fimprimerie, ainsi 
qu'à assigner ce qui appartient vérita- 
blement à cet égard, à chacune des trois 
villes que nous venons de nommer. 

On n'ignore pas que quelques biblio- 
graphes distingués, parmi lesquels il 
faut placer MM. le baron de Heineke , 
Schcepflin y. Breitkopf , de la Sema et 
Lambinet ont voulu jeter des doutes 
sur les décisions de M. Maerman ; mais 
de vagues négations, dépourvues de 
preuves, ne suffisent pas pour consr- 






tater les erreurs dont on suppose qu'un 
écrivain s'est rendu coupable ; et ceux 
jnéme qui ont prétendu combattre avec 
le plus de force M. Meerman ^ n'ont pu 
lui refuser la justice de dire; « Qu'il a 
compulsé tous les auteurs allemands, 
espagnols^ italiens, françois, anglois^ 
suisses, hoUandois, qui ont traité de 
la typographie ^et qui sont au nombre 
de quatre-vingts-seize ) ; qu'il a le mé- 
rite d'avoir été en relation avec les sa- 
vans de tous les pays, qui lui ont com- 
muniqué leurs observations , leurs 
lumières S; qu'il a eu la ressource des 
meilleures bibliothèques publiques et 
particulières; que ses voyages en An- 

■ 

§. M. Fâbbé de S.Léger avoît différentes lettres 
de M. Meerman. Il seroît a désirer , dit ce biblio- 
graphe, dans une note écrite à M. Marron, que Ton 
publiât sa correspondance littéraire. On a déjà im- 
primé ; quatre lettres de lui, dont l'une au savant 
Jean-Jacques Reiske, dans la vie de celui-ci „ écrite 
par lui-même en allemand , et publiée • après sa mort, 
^rsa veuve,, â Leîpsîc, en 1785, in-octavo. 



gleterre ^ en France, en ARemagne y onX 
accru ses connoissances ; enfin ^ qu'il a 
xendtt les termes techniques de Fart, eik 
langue latine avec une facilite^ une clartë^, 
une précision peu commune ». A cet 
avcBU franc et loyal, que la vérité semble^ 
avoir arraché à M- P^^Lambinet^un des, 
plus décidés adversaires de M. Jleerman,. 
on peut] oindre les comptes rendus de ses^ 
.Origines Tfpographicœ dans le Jour- 
nal des s(wans , de décembre 1 766 pag.. 
823^836, etdansle/ai<r»«/</e Tréi^uxy, 
fançieri'']6^ pagSj — 79; ainsi que ce qui- 
est dit de son Omspectns Originum 
[TypograpfUcarum j par les rédacteurs, 
de ce damier ^iànTual^juilieti^^i. /"'• 
vol. pag^ i620-~i63o.. 

Après d'aussi, honorâmes témoigna- 
ges , il seroit déplacé de notre part de^ 
vouloir prouver le mérite de ces deux 
écrits de M. Meerman, dont nous avons, 
fonda ensemble les analyses dans Tou^ 
vrage que nous présentons ici aux. bir- 



l)HbgFapli<é5 qui n'en possèdent pas les 
iJTtgibiaux iatîJDfô, qtli'on sait être assee 
rares. Noi» y avt)ns inséné les noteft . 
xie ranteur ittinnêmie^ csdles deM.CrOO- 
S:ingà^ son ^dite«it hoUa^ndois, et celles 
dont M. l'aKbé Goujet a ^n^ricjbi safra-- 
ductîon Françoise du Conspectus Origi^ 
num jy-pographiçarum : les premières 
sont indiquées par des chiffres arabes^ les 
secondes par des lettres minuscules, et 
les troisièmes par un astérisque. Celles, 
en petit nombre, marquées d'un para-* 
graphe, sont de npus>. 

Ce travail est suivi d'une iVofîca chro- 
nologique et raisonnée des Usures ^ as^ea 
et sans date y imprimés dans les dix'- 
sept Proi^inces" Unies des Pajs-Bas ^ 
aidant Vannée i5oi, par M. Jacques 
Fisser; notice que nous avons augmen- 
tée d'environ deux cents articles , et de 
quelques notes prises de différens bi- 
bliographes : les articles nouveaux sont 
désignés par un astérisque. 
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Poïime lien laisser a <lësirer au ïec^ 
teur sur ce qui regarde M*. Meermau^ 
BOUS plaçons à la suite de- cette préface^ 
une Notice de cet illustre ëcrivain ,, 
tirée du dernier volume du supplément 
de ï£nc/clopédie d'Yverdun.. 
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M. G. MEERMAN. 






NI , Gérard Mekrman naquit à Leide , en 1 72a ^ 
de Jean Meernian • conseilleur dé cette ville , Qt 
directeur de la conipajgnie des Indes Orientales^ 

et de Catherine Adrienne de la Court, fille, du 

. ■ . . ■ • 

célèbre jurisconsulte de la Court. La famillp 
Meerman etoit déjà très- ijlusjtre depuis longr 
temps dans les Pays-Bas , çonraie on le yoit d^ns 
les ouvrages de Strodtman, et.de Weidlich.. Eki 
1667 et 1672 on trouve deux Meerman ambas- 
sàdeurs en Angleterre aupi:ès de Jacques I et dp 

Charles IL 

■ ■» 

A r^ge de douze ans, le jeune Gérard fit 
d*abord remarquer son savoir dans l'université 
de Leide ; et à dix-sept ans y en 1740 , il livra 
a l'impression une dissertation qui lui attira les 
plus grands éloges : De rébus mahcipi et neç 
mcfncipiy earumque mancipatione. Il y mon- 
tre que ces r<?5 TTza/zc^î regardoient originelle- 
ment , chez les Romains , l'agriculture. 

Trois ans après ; ce savant et judicieux criti- 
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que publia son Spécimen animadversionum 
in Cajijurisoonsjdtiînstitutionjes ^ qui fut im- 
prime deux fois en AUemagne^ rëimprimë à 
Paris en 1 747 y ^t inséré ensuite dans le The^ 
sauras Juris. 

Les mathémattquidis laiscdeïit l«musement de 
M. Meerman 9 tandis que la jurisprudence ëtoit 
son çccupation principale. En 174^ il avoit 
, xloimé un Specïmen càlcuUJluxionaTis^ qui 
le fît ranger parmi les madiematiciens les plus 
"^listingaés de son tetnps* 

Instruit que plusiieûrs pays^ en particulier la 
ÏVancts et l'Espagne i àvoïent produit plusieurs 
jurisconsultes dont tes ouvrages ëtoient ignorés 
t)U non imprimés 9 on perdus ^ il avoit résolu 
âe les rechercher et de les publier. Dans cette 
Vue, il entra en corre^jpondance avec une mul- 
titude de savans y et il entreprit divers voyage^ 
depub 1 744 jusqu'en 1 747. 

De retour dans sa {)âtrie , en 1 748 , il fut fait 
conseiller pensionnaire en second de la ville de 
tVotterdam j char^penîble ,'qu il remplit avec 
distinction jusqu'en 1755 qu'on Tavança aupre^ 
mièr syndicat , dont il se démit en 1766, 

Au milieu de ces occupations publiques il fil 
Imprimer en 1760 a la Haye, in-S** le Cons-- 
pectus de son grand trésor de droit civil et ca- 



bionique f qui derott renfermer ^ en cinq voki« 
mes in-*folk> , les ouvrages rares , principalement 
de l'Espagne et de la France. Il dédia celte an-« 
nonce au cëltjsre Majanse ^ jurisconsuke espa- 
^Kd y qui lavent aidé dans ses recherches. La 
tnéme année les deux premiers yolumes de cette 
collection parurent, U en i ySa les trois volumes 
sui vans qui avoient été promis^ L^année suivante 
U donna encore deux volumes , le sixième et le 
septième oii trouvèrent place des ouvrages qull 
Va voit pas eus en 1750, lorsqu'il composoit 
son CoMpecius. Ce recueil préciettx peut être 
mi^ à câté de celui d'Otto , pour le mérite ei k 
rareté des pièces qu'il renferme. C'est domma- 
ge 1^ sans doute j que cet ouvrage immense loa»^ 
que des taUes qui seroient nécessaires pour U 
c(»nmodité de^ ceux ifai .veulent le conwlten 
M. Reita^i qui tiravailloit sckus ks auspices de 
M. Meerman, en publianl le supplément du 
Thésaurus , ou le tome huilâème ^ qui doit cob*- 
tenir ÏMarmenopuli piwnpmarium , devroit 
joindre toutes, les tables qu'un recuël dc.c^ 
genre dempade itéce^sairement poiur être utik* 
Dès l'an ij5:kM. Meerman s'étoit occupé de 
•^ recherches sur rorigîné de llmprîm^ie ; il a vpit 

fourni k M. Cléioieat ime dissertation sur la 



première Bible impriméç § ; mais il fut oblige 
d'interrompre en 1757 ces travaux littéraires, 
pour aller comme envoyé de LL. HH. PP. en 
Angleterre, pour régler avec cette cour des dîP 
ierends de commerce, conjointement avec MM. 
Boreel et Van der Pol. Rendu à son cabinet , il 
publia en 1761 un Conspectus Originujn ty^ 
graphicarum in 8"*. Cet oyvrage fut traduit en 
françois. Enfin, en 1765 , il fit imprimer les 
Origines typographicœ , oii il prouve que Lau- 
rent Coster, inventeur des caractères mobiles 
en bois et citoyen de Harlem, y donna les pre-^ 
mières épreuves de son art ingénieux ^ dès lan 
i43o, et que Geusfleisch et Guttenberg fbndi-- 
rent ensuite à Mayence les premiers caractères 
en métal. M. Breitkopf n'adoptant point le sen- 
timent de M. Meerman, eut avec lui une 
correspondance très-honnéte à ce sujet \ et M# 
Visser a donné en hoUandois un précis de l'ou- 
vrage de M. Meerman *• 

L'Académie de Gottingue avoît proposé un 
prix pour rechercher l'origine du papier fait 
de chiflfons de linge. En i ^62 M. Meerman. 

§. Voyez page 40 et suiv. de ce volume; 

*. C'est l'ouvrage dont nous donnons ici Ja tra-^ 
'jLùctîon , et dans lequel nojis avons fondu le Consi, 
fectui dont U vient d'être parlée 
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qui né trou voit paà la question êolaircié , of- 
frit, un prix de vingt-Kîinq ducats pour le même 
sujet ; et ce fut à l'Espagnol Ma jaase qu'il fut ad* 
juge. en 1765 par l'académie de Gottinguè^ et 
quatre ans après M. Meerman fit impritnertoute 
la correspondance §i^r cette qiatîère: d'oU il ré- 
sulte qu'avant le quatorzième siècle on ne trouve 
point de pièce authentique en papier de chiffons 
de linge ou de toife » qu'il ne faut pas confondre 
avec le papier fait de chiffons de coton § • 

En 17669 il donna, par les soins de M. Van 
Vaessen , jeunel jurisconsulte 9 une coUection des - 
ceuvres du célèbre Goreanus avec des notes. 

Dès^lors y il n'a paru aucun ouvrage séparé 
de sa main ; mais les journaux, les livres publiés 
par divers ^avan^ et sa correspondance , font fi>i 
de ses études et de s^s recherches soutenues jus-* 
ques à la fin de ses jours* Il se proposoit d'éclatr** 
cir ses Origines tj'pograpkiçues, en donûjsknt^ 
les AntiqiUtates typagrapjdcœ Mvguhtifûà ^ 
et il s'étoit adressé à l'électeur même y pour ât£6' 
aidé dans ses recherches par quelques savanssiin 
les lieux. De concert avec M. Van Wyn ^ pen- 
sionnaire de là Briele f il se préparai aussi à 
publier des uânalecta Belgica ^ ^m,' deyon&m 

§. Voyez V Essai sur t origine détagrapure ûH 
1ms ei en uiill-douce , T<im» I^pag, êêq b£ suwi. 

b 
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contenir tics pièces non imprimées sur l'histoire 
des Pays-B^ , dans le genre de la collection dé 
feu le professeur Matthœus. Ce qui Toccupoit 
principalement étoit un traité en latin sur le 
règne des Vandales en Afrique y oii il auroit 
expose avec impartialité les disputes qui dans ce 
temps-là partageoient Hëglise^ 

Dans TAnthologie latine de P. Burman le 
neveu , on trouve différentes notices de notre 
auteur sur diverses épigrammes. Voy, l'Epi- 
gramme é^. du livre V% , ainsi que la 1 1 5 ^ la 
la 11991a lâS, la 164 fia 168 > la igS. etc. 

M. Meerman avoit publié de simples frag*- 
mens du livre du jurisconsulte françois Janus 
à Costa , qu'il n'avoit jamais pu trouver entier. 
M. l'abbé de Saint-JLéger y qui eut le bonheur 
d'en découvrir un> Fen informa ; et à sa prière 
le kû envoya. M. Meerman le fit publier sous 
ce titre : Jani à Costa J. C. Prœlectione , ad 
Ulustriores quosdam litulos loca que selecta 
Juris Cwilis. Edidit notisque Utustravit Ba^ 
PUIS Voorda. Lugd. Batai^^ ^11^' 

Sa santé affoiblie l'avoit engagé en 1766 de 
remettre sa charge de pensionnaire de Rotter- 
dam y pour prendre l'emploi plus honorable et 
moins fatigant de conseiller au haut tribunal de 
la vénerie en Hollande et West-Frisc; qui 1« 



Sxek â là Haye. Ses maux augmentoient. En 
1771 il perdit une fille âge'e de douze ans : père 
tendre , il fut vivement affligé de celte perte. Il 
ne lui survécut que neuf jours et mourut te i5 
décembre 1 771, âgé de quarante-neuf ans; 

Plusieurs académies célèbres s'éloient fait une 
gloire de l'adopter dans leur corps: celle de 
Gottingue , celle des antâquaires de Londi*es , 
celle des curieux de la nature de Vienne, celles 
de Manheim , de Jena , de Leide. L'empereur 
lui avoit envoyé un diplôme de baron du S. Em- 
pire , et le roi de France lui avoit conféré Tordre 
deS.-MichelS» 

Fort riche par lui-même, il* avoit amasse"^ une 
bibliothèque digne d un prince. Il avoit acquis 
celle de M. Chiva en Espagne , et les manuscrits 
des Jésuites de Paris. 

M. Jean Meerman , seigneur de Dalem et 
Vuren, ison fils unique , aujourd'hui directeur- 
général des Beaux* Aris du Royaume de HoI-> 
lande ,. suit les traces de son illustre père : il a 
publié , en 1774 une dissertation, à Gottingue 

' §• M. Meermaa ayant acquis les manuscrits du 
eofiégQ de Louis le grand à Paris » Xouis XV paruHk 
désirer d*en avoir quelques-uns; racquéréur les. 
céd^ noblement. iiu monarque, qulj, pour lui témoj^ 
gner sa satisfaction , lui envoya le cordon de Tordrci 
de SrMlcbeli quoiqu'il fat protestant* ' , 



pour le doctorat » De solutlone oîncïiU quoi 
climfuit inîer S^ R. Imperiumetfœderati 
JBelgii republicas } en 1 78:2 un Discours qui 
a remporté le prix de rAcadëmje royale des Ins- 
criptions et Belles-lettres de Paris, sur la question 
proposée : Comparer ensemble la ligue des Aché- 
ens :]8o ans avant J^-C.^ celle des Suisses en 
i5o7 de rère chrétienne , et la ligue des Pro- 
vinces-Unies en 1674; développer les causes^ 
l'origine ^t Tobjet de ces associations politiques*. 
Depuii^ & a donné plusieurs autres excellens 
euvrages qui mériteroient d'être connus des lec- 
teurs François y tels que : Relations de la Grande 
Bretagne et de Tlrlande j — ^ de l'Autriche , de 
la Prusse^ de h Sicile ^ 5 yoL in-8^. — Rela-- 
lions du Nord et du Nord-est de l'Europe , 6 
vol. in-8®^» — Histoire du Comte Guillaume de» 
Hollande, empereur des Romains 9 5 vol. in-8<>;. 
•r— une traduction de Hugpnis Grotii Bataini 
Paraltelon rerumpublicarum Liber tertiusi 
De- nwribus ingenioque popidorunt Aihe^ 
TÙensiumf^ Romanorum^ JBatavorumy avec 
un grand nombre de nmles précieuses*. A i«i 
auite dé cederhier ouvrage , M* !► de Meerman 
a placé un traité sur la comédie des Chei^a-^ 
fe'^r^ d'Aristophane j oix\^thèncs considérée 
sous Cléon. 
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PREFACE 



DE M. HENRI GOCKINGA. 
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XL y a long-temps que j'aurois satisfait 
à ma promesse, en publiant cet ou- 
vrage sur Torigine de l'imprimerie, si 
M. Meerman ne m'avoit engage diffé- 
rentes fois à retarder de le mettre au 
jour, et ses raisons me paroissoient trop 
justes pour ne pas m'y conformer; d'ail- 
leurs, mon respect pour cet illustre 
savant auroit suffi pour m'empécher de 
contrevenir à sa volonté à cet égard. 
Je n'ai entrepris ce travail que sur l'in- 
vitation qu'il m'en avoit faite , et à la- 
quelle je ne pouvois me refuser sans 
me rendre coupable d'ingratitude. 
. L'ouyrage latin , de M. Meerman ,, 
forme deux volumes in-quarto, dont le 
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premier parle de rinvention de Timpri- 
merie à Harlem ^ et de la p^rÊection à 
laquelle cet art fut ensuite porté à 
Mayence. Dans le second volume Tau- 
teurlrépond aux objections que Coy- 
ners Middleton et A, Coltee Dùcarell 
avoient faites à R. Atkîns, éditeur d'un 
manuscrit qui se conservoit à la biblio*- 
théque de Lambeth - House , lequel 
prouve en faveur de la ville de Harlem., 
M. Meerman y a joint des observations 
sur lorigine de la typographie à Mayence^ 
et parle ensuite de la translation de cet 
art en Italie ; on y trouve aussi des pièces 
authentiques et probantes conceqiant 
l'imprimeriei Le tout est accompagné de 
dix planches , . lesquelles contiennent 
des ectypes ou copies figurées des carac- 
tères employés par Laurent Janszoon^ 
parses descendans et par quelques autres 
des plus anciens imprimeurs des Pays-- 
Bas. Les additions et corrections n'y 
manquent pas non plus; et cinq tables> 
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des matières bien raisonnëes pour les 
deux volumes terminent cet ouvrage 
généralement estimé, et par lequel a 
été décidé enfin une importante ques-. 
tion qui, pendant si long- temps, avoît 
occupé les principaux bibliographçs de 
l'Europe* 

Dans l'analyse que je donne ici du 
grand ouvrage de M. Méerman, j'ai 
souvent suivi à la lettre l'original ; 
,mais quelquefois aussi je me suis per- > 
mis d y faire les retranchemens que j'ai 
cru nécessaires. J'ai fait usage des notes 
savantes et judicieuses de notre auteur; 
il y en a quelques-unes seulement que 
j'ai jugé devoir interpoler dans le texte, 
pour en mieux développer l'idée. On 
rencontrera aussi des notes de ma façon , 
que je n'ai hasardées cependant que 
sur la demande de M- Meermen lui- 
même ; sans quoi elles n'auroiei^t ja- 
mais yu le jour. Dans un petit nombre 
d'endroits , où il ne s'agit point du fond 
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de la question , je me suis déclare 
d'un sentiment contraire à celui de 
notre auteur , qui a bien youlu m'en-, 
gager à dire librement ma pensée* 
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L'IMPRIMERIE. 
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CHAPITRE PREMIER. 



NTRODUCTION, 



Lj'iwffiuMERïE est Part de composer avec des 
Xîaraclères mobiles '" gravés ou de fonte, en les 
plaçant de la droite à la gauche \ des mots^ 

a Atcc ides lettres ûxes grttrèea sur des planches 
'Ae bob oti de cfnitrre ^ on ne flanroit imprimer qae c^ 
'qn'tin j a 'grayté^ tandis que les caranctères mobiles peu** 
"vent être joints ensemble^ et distribues ensuite dm 
■nony^an , à Tolontë , pour les faire servir, <Le cette ma-> 
nière, a imprimer phtsienrs ouvrages différens. Ce n'en 
-donc qfu'à ce dernier procède qu'on peut vdritablemeBt 
' donner le nom d'art typographique. 

b Cela ne doit s'entendre que des langues qn on Ht 
de la gauche à la droite. Celles qu'on lit de la droite à 
la gauche^ comme rhëbren, par exemple, et d*autref 
hirgivea orientalcf ^ te composent d«la gauche â la. droite» 

l 



s 



'âesïîgties et des pages ^ qu'on fixe ensemUe avec 
^es coins dans un châssis de fer , pour y appli* 
tjuer ensuite une encre convenable *" , et en tirer, 

€ Comne TêDcre doat on se sert pour écrire est trop 
4iiide pour qu'on piiiss.e la distribuer convenablement 

* 

sur les caractères d'imprimerie, on a employa ponf 
•cela , dè« le commeficément de riroprîmerîe^ une encre 
plus tenace, préparée avec de Thuile. Suivant ropinion 
de M. Meerman, le premier imprimeur, Laurent Janszoon, 
«'est servi d'une encre composée de noir de ckeminée et 
d'huile de lin; ce qui parojtl assez probable^ si l'on eu 
jng;e d'après le ton grisfttre <)n'offre la première édition 
ûa Spiegel der menschelyke Behoudenis» (^Speeulum 
hiimance saU^ationis) Voyez Tab^ III de l'ouvrage 
latin de notre auteur. Quoique par les éditions snîr 
vantes de ce même livre H paroisse bien que les héritiers 
de Laurent ont fait usage d'une encre plus convenable > 
on ne peut néanmoins nullement la comparer à celle 
qu'ont «mployée ensuite les typographes de Mayeuce , 
comme il est facile de le voir par la Bible de 146^ , le 
Cicero de OfficUs de i465 , imprimés l'un et r«aire 
à Mayence^ 

' On ne se trompera pas $ans doute en disant que 
/ce sont les typographes de cette ville qui ont porté 
la qualité de l'encre et la beauté du tirage â leur 
plus grande perfection. Pour ce^ qui est de la couleur 
de tencre » tant des manu^rits que des Hvres lin- 
primes, on sait que c'est toujours la noire qu'on a 
généralement pjcéférée pour le texte, entier ; â l'excep» 
,i;jion de quelques petits ouvrages dans ces derniers 



par le moyen de la wesse, des épreuves sur 
du papier \ 

* 

teiufi^s^ II est vrai que diéfi f<>rtan€Î^n«fxii9àt otï% 
employé des lettres rouges et des lignes de cette 
jftiéme couleur intè^ôlées entre les nôjrèi; Lei^AHés, 
Janta, Callîérgirs, Henri Etienne Fàheten et dW- 
très, on£ suivi «cette méthode dans qùelques-imes 
^« leurs éditions , ^insi que ceU se foit quelquefois 
«n«;ore^ particulièrement peur les livres d'église dès 
catholiques-roma$ns« Cependant c*est le noir qui en 
^t toujours la eouHéut doèiîhàiue. Oti peut côiisultef 
sur l'en&re d^impH^te^ ë:M. CA^^sMkifr^ ^ y^èra^ 
mentis ^facarafise'gbi^ti^^j fràg^ T&i.S^efq: 
« d Le papier fait de' Un «u de chiffon^ étolt connu 
long-temps avant l'îki^eïitîidtt de Timpi^inierfe "(Voyé» 
Essai sur rorigi^9e dà li» Gràf^nre 'eTibùis'ktedtaïfte' 
dùucé eiCi 2 Fhl. i)»*«* Paris 1808 Ibm: ïSpi^hièg 
éâsuip*) , et consistoit ^h' papier dYèrîtUté eti éû pa- 
-pier d'impression. Gepëildft'at <?ette distînctloh n'a 
tù lieu que pluS tàtd; Mî Meerinan à dhouvé,* pii* t'ai 
tomparaisoh de •plasieurâ tîkftuscrîtè , que Laiiréài 
à imprimé su t* dft- j^ptèi* ^ éê^iré-; «et' ttela iii'i été 
confinlié par le pépier sur lequel à été écrit , en ii^oti 
îe Spîe^l dèr Sàs^ten , que' je possède;' et " qui rék- 
•èmblë beaucoup à celui des Visiôniss' Apôéàiyp^ 
itiècei doht j'ai aussi \in exeihplaire ÂâiH Ina bîj^li6<& 
thé^uè..!! eSt certaîA tépéridant qtfe <S& papiePést 
d-nile fortt teaUVâti^e' pillé, et ne petit êt^e 'eémpàri 
â d autres ptfpîei:^ dé èé méîné tèiii|^s^ aih^ qli\i>h 
le prouva j^aC qiretqudè inaâuserïù. À eét éjflié 
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S- H- ^ 

On ne peut mettre en doute que c'est aa 
XV* âède qu'il ictut placer l'invention de l'im» 

Xauront doit eacore céder la palme aux typographes 
de Mayeace, ; qui à leur tour ont été surpassés en 
cclapar les premiers imprimeurs de Rome, de Venise » 
de Florence, de Mîiaa, de Parlue et d'autres vilJe» 
d'Italie • lesquels ont employé -des papiers qu'on n» 
sauroit trpp, admirer pour leur bonne pâte, leur 
grande blancheur et leur .belles marges. Coimne la 
noir est la couleur g^uéraJjNnftat adoptée pour 
Tencre à imprimer , on ne s^t servi que de papier, 
blanùpour Timpression. Si^ par hasard, il se trouve 
qu'elque livre imprimé sur du papier 4*une autre 
couleur, on peut être certain qu'il n'en a été tiré 
qu'un petit nombre d'exemplaires. C'est ainsi que 
M. Meerman a vu chez Moirel à Paris les oeuvres de 
Pénis l'Aréap^gite en grec de i56e, sur du papier 
bleu;- et c'est^probablement l'unique exemplaire de 
cet ouvrage qui existe de cette façon; tandis que le 
re^tç 4e- l'édition aura été tiré sur du papier blanc 
ordinaire. On a imprimé aussi des livres sur du vélin, 
sans dautô dans l'idée dé les c<;>nservBr ,plus long- 

J w." • f - 

temps par ce moyen ; témoins les Donats de Laurent^ 
les i^WM^iVj 4,atins de 1457 et 1469^ et plusieurs 
entres. Mais, comme le vélin augmente trop le priât 
des livres^ on s^estfgénéralement servi de papie ; de 
sorte que, deppis 1470 jusqu'à iSoo, peu d'our 
vyagçs ont été imprimés sur du vélint Depuis cette 
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primeriè. Lorsqu'on trouve une âàtè anlë"^ 
rieure dans quelques livres, il ne faut Fât- 
tribuer qu a une faute du compositeur. Il est 
même parfaitement certain que le premier* Iw 
Yre qui ait paru avec date est le fameux P^ai/- 
tier hiiin imprimé à Màyence par Jean Fitôl^ 
ou Fust et Pierre Schœfferj en: 1457; Mais 
lès bibliographes sont peu d'àccord^sur Yè lieu 
oii rimprimerîë a été découverte , . non glus 
qjne sur le nom de celui à qui on doit cette 
JbeUe invention. Les Allemands et les 1iabi« 
tans des Pays-Bas se disputent cet honneur. 
Les premiers sont même partagés entr^eux : 
tes uns latiribuent à la ville de Majence , l^s 
autres à. celle dé Strasbourg ' ; , et ils dîffei-ent 

dernière éi)oque l'ûsage en est devenu progressive^ 
ment plus rare encore; et à compter dU milieu dû 
XVI*. siècle , ce n^est plus , pour ainsi di^e^ que lé 
papier seul qu^ôn a fait servir à*w Thnpressiûp dès 
livres. 

e QuiCônqi^^e n*est pas aveuglé par là prévention , 
conviendra sans peine que cela n*est point en faveur 
dés Allemands. Ils diffèrent non-seubmenr sur le 
lieu, mais ite citent au 'moins citiq personnes a qui 
ils faut attribuer rînvention de l'iinprîmerîè; tandis 
que tous -lès écrivains qui'se sont déclarés en faveur 
dès Hôllandôis , nomment Hûrlèm comme le lieu et 
Laurent Jànszoon comme l'homme à qui nous en. 



^galem^t d' opinion sur le nom' de llnTen^ 
leur \ 'Mais les derniers du œoîiis ont tou- 

sommes redevables ; ce qui sans doute n^est pas un 
Toible avantage en leur faveur. 
' ' Je crois qu*8 est assesinutilede m'iarréter à rap- 
peler, ici t)es senttmens de quelques écrivains qui, sur 
les raisons les plus foibles» ont ntts aflleurs l'^^rigîne 
de rimpritnerie. Le P. Louis la Guilie , par exemple » 
dans son Histoire i^ Alsace y I Part. L. XXIX , p. 555» 
fondé sur la souscription fautive et anticipée d*un 
livre de la bibliothèque de Strasbourg , montre que 
Timprimerie n^a point eu lieu à Bâle en 144^- (Oa 
pai-ltt dans be livre du pape Eugène IV, commet 
fi'^étaiil pivs àtt monde. Qr ce p^pe ne mourut qu*et» 
^447* ^*est ce que M. Meerm4n appdle, viâiosd sub- 
^criptione nid et^ici^). Il y en a qui mettent cette in- 
vention à Kœnisberg, et qui l'attribuent au célèbre 
joathématicifîn Jean MuUer , plus connu sous le non 
d^ BegiompntaiiL^ du lieu de sa naissance. C'est ce 
qu*a écrit Pî^re Bamns qui s^appuîe sur les tables 
.d,e Purbacb.. augmentées depuis cet astronome # et 
c'est ce qu'il a tenté de persuader dans son livre in- 
titulé : Schola. Maikem. Liv* z. Mais Bernard do 
MaUinlgrot, dans son court écrit sur V Origine de 
f Imprimerie i p- 75> a observé très-bien, qu'on ne 
}it, point dam .ces tables que Muller ait trouvé Tari 
d'imprimer, mais seulement que cet art fut inventé 
d« so^ teïpp$ : c'est ce qui est prouvé par le témoî- 
jniîgp méine de MuUer. Voyez Notice des autorités , 
H*". 14^ Qe^que d'autre$ diseui:, que ce mathématicien 
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. jours etc cf accord tant sur le lieu ou s'est fafte* 
cette découverte que sur la personne à qui on 
la doiu 

* 

gDÎda à Strasbourg Gattenberg vers i44<'^ ^t qu^il 
l'aida de ses avis dans ses travaux typographiques ir 
est contredit^ar la chronologie. Voyez les Vindicii» 
Typographicœ de M. Çchoepflin, cap. Vil, p.- 4^ 
(Muller étoit ne en 1436). D'autres enfin ont fait 
honneur de TinveAtion dé Timprimerie à Nicolas 
Jenson^ très-célèbre imprimeur de Venise : c'est ce que 
nous lisons dans Philippe de Bergaine. Voyez Notice 
des autorités f n^ 27. Mais ceux qui ont eu cette opi- 
nion ont été trompés par un passage mal entendu de- 
le préface du Quintilien donné par Qmniboao Leo^ 
nicene et impvûné chez Je^ison en li^'fi* Aprài^ ces 
mots , de V imprimerie de Jenson , Omnîbono ajoute r 
Uhrarice artis mirabilis in^entor^ non ut scrihantur 
ealame liBri,. sed veluti gemm^a vmprimantur , ao 
prope sigillo, primus omniurh ingeniosè démofis-- 
trasse dickur : ce qui ne veut pas dire , selon la ju-^ 
Vicieuse observationdeChrétîenûauIieb Sc\ifr9xz{Im 
primar. Docum. de Orig. l'jpogr. Part. Il, p. 5o. ) 
que LéoÀieène prétendoit attribuez* à Jensoil Tart 
considéré en général; mal» <{ii'îl a seulement voulu 
dire que cet imprimeur Ta poli> comme il estcons* 
tant en effet qu*il a suvj^^é tous ses contemporains- 
par la beauté de seS' caractères. Oesfc dt>nc en pure- 
perte que Tauteur de h Chronique de Cologne ^ 
imprimée en i499> ®^ Trithème qui l'a suivi dans ses. 
AnnaUs d'Hirsauge,. ont nié avec tant de vivacité «^ 
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Dans la suite, nous ferons voir ce que ch^. 
que pays s'attribue gratuitement à cet égard ^ 
et ce qu^il a réellement le droit de s'arroger. 
Pour juger donc avec plus ou moins de cer- 
titude de cette fameuse contestation , il est ncif 
cessaire que nous entrions dans quelques dé- 
tails prealahles à cet égard. 

S- i"^ 

Parmi les écrivains qui se sont déclarés pour 
h ville de Majence ^ il y en a qui ont attribué 
l'invention de l^împrimerie à Jean Gensfleisch 
Fancien/, lequel servit peu après de guide pour 
tes progrès et la perfection de cet art à Jean 
Guttenberg, cpii etoît revenu de Strasbourg. 
D'autres assurent ^ au contraire ^ que c'est h 
Guttenberg qu'on est redevable de cette décour 
Terte j ^ de manière qu'il s'est servi des coni- 
que riinprîmerîe ait été découverte par Jenson en 
Italie. Voyez Notice des autorUés »o. ^ «^ 5. 

/ M. Meerman prouve , ch. VIl.^ que Jean Gens»- 
fleisch et Jean Guttenberg ii'étoient pas le même in- 
dividu , mais deux personnes différentes r ^ que de 
plus ilsétoient frères de père et de mère. 

' Voyez rëpîtaphe de Gensfleisch : ëpigramme à sa 
louange par Wimpheling , et dans le catalogue des 
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séils et de largent de Jean Fusl et d'autres ; * 
tandis qu'il j en a encore qui attribuent entiè- 
rement l'honneur de l'invention à Fust seulj 
niais la plupart cependant prétendent que 1 im- 
primerie a pris naissance à May en ce vers ï44^> 
et que c'est dix ans après qu'on a publie' la 
première Bible latine , sans qu'on indique néan- 
moins ni le temps y ni le lieu ^ ni la personne 
01} , et par qui elle a été donnée. Cette mèmQ 
année i45o, Gultenberg et Fust formèrent une 
société pour travailler de concert aux progrès 
de Fart; mais celte société ne dura que cinq 
ans ; après quoi leurs ouvriers se dispersèrenÇ 
insensiblement, et Timprimerie de Gutlenberg 
et de Fust resta entre les mains de ce dernier. 
Ensuite , un ouvrier de Fust , nommé Pierre 
Schoeffer*^, de Gernsheim*, rendit rimprîmerië 

^véques de Strasbourg, Franck, dans sa Chra^ 
nique ^ édition de i555 , et Schorus. Notice des au^ 
iorités , »^ 43 , 70 , e^ 88. 

' Cest le sentiinent de Mathieu Palmier de Vise^ 
dans sa Chronique ( voyez Notice des autorités , n». 
32 ) , Plusieurs autres Tout embrassé depuis; en par* 
ticulîer Trilhème. Notice des autorités , /»•• 29. 

g On le nomme quelquefois Schoiffer. On trouve 
«ussî employé pour hs désigner, le mot Opilio ^ qui 
signiBe berger. 

k Gernsheim est une ville située sur le Bhîn , qui 



\, 



C ^o ) 
fort célèbre , en remplaçant les caractères taîT- 
lés en bois et en métal , dont on s'éloit servi' 
jusqu'alors , par des tjpes de fonte ; ce qui en- 
gagea Fust à lui donner en mariage sa fille 
unique^ avec une part dans le bénéfice de'son 
travail. De celte presse sont sortis plusieurs 
livres avec les noms de Fust et de SchoefFer ;, 
et, entr'autres, deux éditions du Pseautier la- 
tin, savoir celles de 1457 et 1459% avec de^ 

'âépendoicderéIecteurdeMayence.FrosperMarcliand:^ 
se trompe ici, comme cela lui arrive souvent, ea 
plaçant la ville où Schoeffer fut né, sous la dépen- 
dance du landgrave de Hessen-Darmstad. Hist* de 
f Imprimerie pag, 8. 

i Ces deux éditions ont été faîtes avec des lettres 
gravées, et non avec des caractères de fonte, ainsi 
qu'il est mal dit dans le Dictionnaire de Moreri , 
article Imprimerie; et même avec des majuscules^ 
dans la manière des missels roiiiaîn». Dans la pre- 
mière , qui ressemble à la seconde^ ainsi qu'on ine 
l'a assuré , il y a , selon Schoepâia ( Vind. Typogr^ 
pi^g- 3i. Seéféf.)^ deux cent quatre-vingt-huit lettres 
capitales, parfaitement sculptées et imprimées en di-» 
iérentes couleurs. M. Meermanm'a fait présent d'un»^ 
copie figurée de la première page de cette édition « 
que je ne puis regarder sans une extrême admiration ; 
et je ne saurois concevoir comment il a pu se faire 
que l'art ait été porté tout de suite à un aussi grand 
degré de perfection. M. Meerman faisoit espérer 
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èarattères sculptés; les autres livres furent exé- 
cutés avec des caractères de fonte*. 

Jean Schoeffer , fils de Pierre , qui a e'té ce-» 
ïèbre au XVI' siècle , a jugé à propos d'auri*- 
buer y avec exclusion de tout autre y l'inven- 
tion de lart à son aïeul Jean Fust seul: cette 
ppinicHu eut plusieurs partisans ' ; mais Chré- 
tien Gottlieb Schwarz ^ , écrivain d'un esprit ai« 

dans son ouvrage latin , quMl donneroît une de&crip«: 
tîon des éditions faites à Mayence. Je remarquerai 
Seulement ici que les Pseaueiers dont il est qnes- 
tion ,' sont dans un format de grand in-folio et non 
in-quarto , comme le dit Maittaire Annal, Tjpogfp, 
\T. I. pag^ 35. Mais ce n'est pas la seule faute que 
cet écrivain a commise ; son ouvrage fourmilla d'er^ 
reurs d*un bout à Tautre. 

• A II £attt avoir soin de remarquer ici. que M. 
Meerman dit , que Fust et Schoeffer u*ont imprimé 
ensemble avec des lettres gravées aucun autre livr^ 
que les Fseauders de 1^67 et 1469; car on sait d'ailr 
leurs , qu'api;ès la mort de Fust , Schoeffer publia i 
Mayence en 1490, un P^daz^/Mrr avec des caractère» 
gravés , ainsi qne M. Meerman le remarque ensuite 
dans son livre. Au reste, M. Meerman se proposolt 
de tfaiter ce point avec la plus grande étendue dan^ 
son \Histoire de Vlmprirnarie de, Mayence, 

' Voyez Nonce des anioriiés n"» 46. 
i * Dans ses trois Dissertations contenant ses Os&ser- 
van'ons sur l'origine de l'Imprimerie , imprimées en 
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ittaBIe et cultive par letudêy et Jean David" 
Kœhler * ont pris ouvertement la deTense de 
Gùtt^nberg^sans oublier , à la veVité, Gensfïeisch 
1 ancien , mais en confondant l'un avec l'autre; 
trompes parce qu'ils voyaient que ces noms 
de famille leur étoient communs, ou qu'on 
tes leur dbnnoit quelquefois indiffeVeninnent à 
fun et à Fautre. 

M. Fournier le jeune, dans des écrits qui ont 
paru successivement * ,. s'est écarte' de tous ceux 
dont nous venons de parler.; mais plus en ap- 
parence que réellement. Cet habile fondcuc 
de caractères àParisn>a voulu honorer du.non^ 

làtîn à Altorf en' Tj^<y. Voyez sur-tout la /. Disserta^ 
iioTiy pag. i8 et suiv. 

' Ehren-Rettung JoFi, Gulienhergs. Iieîps. 174T: 
' Ces ouvrages sont i«. Dissertation sur r origine 
et les progrès de Fart de gratter en^ hois , etc. 1 758 «^ 
pag. 96. 20. I>e l origine et des productions de Vhn^ 
primerie primitive en taille de' hois ^ etc. itÔQv 
png. 264. 3^ Observations sur un ouf^rage intitulé-: 
iVindicia» Tjrpographîca», etc. 1760, pag. 64* On peut 
y joinch-e encore é^\ Remarques sur un ouvrage 
intitulé : Lettre suc I^origine de rimprimerie , 1761» 
pag. 84* Ces quatre ouvrages, format petit in-8^'. 
très-bien imprimés à Paris ^ chez Barbou , ont été 
suivis d*un autre en deux volumes sous le titre dch 
Manuel Typographique. 
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de Typographie y ^e Vart oii ion employé 
\^s caractères de fonte ; et de là ^ient qu'il ne 
reconnoit que Schœffer seul pour rin^enteur 
de rimprimerie \ 

Les écrivains d'Alsace sont peu d'accord en- 
tr'eux sur le véritable inventeur de rimprime- 
rie. Jean Wirtipheling * , qui a écrit «u com- 
mencement du XVI* siècle, dit que Gutten-* 
bei^ découvrît cet art à Strasbourg, mais que 
comme il etoit imparfait encore, il alla en- 
suite le perfectionner à Majence sous la direc^ 
tion de Gensfleisch, son frère. D'autres, d'a- 
près le témoignage de F, Irenicus^, veulent 
que ce soit dans un fief de l'Alsace que Tim- 

' Tel a été aussi le sentiment de Guillaume dé Tlsle 
iflit Menapius, dans son livre intitulé : Statera Cfif^l-^. 
cographicue de Jean Chrétien Wolf , I. partie p. 1073» 
Cependant SchoefFer lui-même a reconnu que l'art 
de rimprimerie étoit inventé avant qu'il ne s'y appli«; 
qaâtj et il ne s^attribuoit qu*ona partie de l'invention 
pour avoir ajouté les caractères de fonte. Voyév leÂ 
*vers qui se lisent à la fin des InstUuts de Justinien 
4e Tan 1468 ; Trithème dans %&^Annaht {fmrsaug0 
«t la Notice des au^rUés m*, 4. 

• Voyez Notice des autorités , no. 43. 

^ Voye* Notiez det autorités, »•• 65. 
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prnherie a :pns naissaiace et que cest à 
cause de cela que cette terre a été appelée Ruch^ 
9chenbourg ■. Peu de temps' après ^ Gebvi* 
1er* et Spîegel , stimules par. Jean Schot, ont 
attribué à Jean Mentel, aïeul maternel de Schot, 
l'invention des tjpés de métal. C est d'après 
€da que deux clironiqueurs ^ de Strasbourg 
ent voulu 9 à la fin du XVI' siècle , soutenir 
que Jean Mentel découvrit l'art typographique 
à Strasbourg en i44^9 mais qu'il fut vilaine^ 
ment trompé par son ouvrier Jean Gensfleisch^ 
lequel en révéla le secret à Jean Guttenberg ^ 
qui étoit fort riche ; mais que craignant d'exer- 
cer leur talent sous les yeux de Mentel à Stras- 
bourg y ils furent s'établir à M ayence. Cette 
dernière prétention a été soutenue par les par- 
tisans de Strasbourg jusqu'à ce que le savent 
J. D. Schœpflin se fût déclaré dans un pro-- 
gramme latin^ çt ensuite dans une dissertation 
françoise^ en faveur de Guttenberg, en pré- 

4 

' Diaprés Buch , . vi^ux mot allemand qui signifié 
hruU, renojnméô^ 

■ • Voyez la Notice des autorités , ir». 67. 
t » Voyez la Notice dejs autorités, »•. 84 et fi5. 

^ Ce programme est dans les ContiHentaires histo^ 
rùfues et critiques , pO'ge 567. 

* Cette disdertatlQn est dans les Mémoires de tA^. 
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tendant que tcelui-ci a demeuré pendant qu^^ 
tjue temps à Strasbourg jusqu'en i444> ®^ m^^ 
c'est dans cette ville qu'il décotxvrit Fart ty- 
pographique. Que depuis ladite année , Jean 
Mentel et Henri Eggestein l'ont exercé à Stras-^ 
bourg; tandis que lui avec Jean Fust lauroienC 
pratiqué à Mayence depuis i45o> pendant quel 
ises associés faisoient la même chose à Strasw 
bourgs ou il est probable qu'ils s'unirent avec Jeaii 
Mentel et Henri Eggestein. Suivant ce sys- 
tème y M. Schœpflin ne fait remonter les com-* 
mencemens de l'imprimerie à Mayence qu'au 
temps oii Guttenberg s'associa avec Fust , afin 
de faire honneur à la ville de Strasbourg dé 
tout ce qui avoit précédé ce terme. Mais en 
cela il est contraire aux anciens écrivains, qui 
ÏBxent la première époque de l'imprimerie à 
Mayence dès l'année i44^; il l'est aussi ^ au 
sentiment de Wimpheling, le plus célèbre des 
écrivains d'Alsace qui ait traité dç cette matière j 
^et comme le récit de celui-ci est tout à-fait opposé 
au systêmede M.Schœpflin, quil^açcuse de fauqj: 
-en plus d'un endroit , nous espérons non*seu^ 
kmerit venger Wimpheling de toute imputa^ 
tion, mais encore soutenir sa cause par despréù- 

cadémie de^wcrip fions €^bcUepJef très j %. XVII ^ 



(i6) 
Tes authentiqpies. Voyez ci-après Chapitre f^tt* 

S- V. 

, Les HoUandois s'appuyent sur deux très-^an* 
ciens témoins y dont, lun est Coriieille le vt*. 
Ueur ou domestique du premier inventeur 
eu Hollande , et l'autre Ulric Zell ^ d abord 
clerc au diocèse de Majence > et etisuite le 
premier imprimeur qu^il y ait eu à Cologne ^ 
Ce dernier dit positivement que c'est en Hol- 
lande que lart a e'të découvert d abord '"jet. 
le premier assiire qu'on en doit Flnvention à 
Laurent Janszoon ^ sacristain d'Harlem , d'où 
lui est venu le nom de Coster ( Custos en 
latin ) ; et qu'après sa mort , un ouvrier infi-* 
dèle vola les ustensiles de son imprimerie, 
avec lesquels il se réfugia à Mayence, oii il 
imprima deux ouvrages avec les types mobi* 
les de Laurent \ 

/ Qu'Ulrîc Zell a été calrîgraphe ou copiste de 
livres uous est confirmé par son propre tëDioignage 
a la fin d'un livre intitulé Augustinus de vùa Chris»*, 
tiana, et de Singularitate Clericorum , imprimé par 
lui eu 1467; et une Ciironique de Cologne , imprimes 
en 1499, ;e7. 3ii b, porte qu'il fut le premier impri- 
ineur qui parut dans cette ville. 

* • • 

I» Voyez la méine Chronique p« 3iar 

w Alexakdiu DE Villa D£iGn»/»wa//c»^ etPETRx 
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Comme il n'est guère possible d'adopter les 
prétentions des troi^ parties > il reste toujours 
trois sentimens differens <ju on ne pourj^^a ac- 
corder convenablement qu'en prenant, une dé« 
cision conciliatoire bien déterminée. 

On fera voir ci*après que les Strasbourgeois 
cloivent céder lantériorité à la ville de Har- 
lem , quoiqu'ils l'emportent sans contredit sur 
celle de Maj^ce. Ce n'est qu'au XVP siècle 
qu'oi» commença à les considérer comme les 
inventeurs de l'art typographique y dont ils ont 
néanmoins pris les élégie^s de Harlem y ot le 
perfectionnement de Mayence*. 

Le célèbre Schœpflin a cru pouvoir mettre 
d'accord ceux de Strasbourg avec ceux de. 
Mayence, en supposant que ces derniers doi-?' 
vent tout aux premâei:^^^ -si ce n'esC qu'ils ont 
perfectionne la typogr^tàe par l'invénticni: de> 
la fonte des çaraqtèr^': décision bien offen^ 
santé , il faut en convenir , pour les Mayen- 
cois. Aussi ferons tiôus voir bientôt pour \^ 

HispÀKi , fractatus. Voyez Jumos, Batavia, pag. na^jJ- 
- o Oefit^là ce que 'M. Meerman prouve clairement" 
j^kuis spn ouvrage latin i Oap VIII , § 7 ^^ 8. 
' Kindicm Typographicm %^ CapyYU, 



"défense des Strasbourgeois , que Jean Gens- 
fleisch T ancien n'est pas le même que Jaen 
Gensfleisch le jeune ^ communément appelé 
Guttenbergi dcf plus > que Gensfleisch l'ancien 
se rendit quelcfues années avant Gultenberg 
à Mayence^ oii il exerça son art; enfin , que 
Gullenberg étant &à retour dans sa ville na- 
tale , ne fut point le maître de Gensfleisch Fan- 
cien, mais que celui-ci fut au contraire le sien\ 
Il y a plus de deux «ècles que les HoUan- 
dois et les Majençois y qui anciennement éfoient 
de bonne intelligence y ont commencé à s*e dis- 
puter l'invention de. lart y que les Hollandols 
ont tout attribué à la ville de Harlem y ex^ 
cepté son perfectionnement , qulls ont aban- 
donné à la ville de Mayence. D un autre côté, 
les- écrivains de Mayence ont tellement fait* 
Valoir les avantages, de cette ville, qu'il n'est 
plus rien resté pour -Hariem*. Or, comme 
c'est leur opinion qui pstroissoit s*accorder le 
mieux avec les rapports des anciens écrivains^ 
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» Voyez ci-après Chap. VII, , , . ^ 

■ Voyez du côté des Hollaudois > outre le témoi-: 
gnage d* Adrien . Janius ,. les écrits de Scrîverius »^ 
Boxhornet Seis; et pour ceux de Mayence* Sera* 
rius , Mallinkrot ^ Koejbier ^ ppar m {^& pari«<, 
de tous les autres. 
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9t que ceux de 'Harlem nayoient pas trop 
})ien soutenu leurs prétentions, on peut dire 
que c'est, en quelque sorte, par leur faute, 
qu*ils ont perdu leurs droits aux jeux de beau- 
coup de monde ; et Ion a négligé jusqu a-pré- 
sent d'observer que chacune de ces ceux vil- 
les peut être considérée comnie ayant donné 
naissance à j^imprimerie ^ , majs en l'entendant 

II* 

neanaioins en différens sens ^ 

'% VII. 

' Le différend doilc qui existe entre ceux 
de Harlem et ceux de Mayence exige , pour 
fie r»en décider légèrement, que nous cpn- 

p Les lettres taillées en bois , par lesquelles l''art a 
commencé , sont dues à la ville de Harlem ; mais 
les tiges de métal , tant gravées que de fonte, ont été 
inventées a Mayence ; il faut donc convenir que lef 
premières , quoique fort défectueuse^ , appartiens 
nent à la Hollande, et qye TAUemagne peut s» 
glorifier du perfectionnement de Part. Cest ce sçul 
fait , et rien de plus \ que M. Meermaiî s*es€ 
proposé de prouver. Il en sera parlé plus ample* 
ment dans la suite. 

* Cela est prouvé par le témoignage de Naudé^ 
iû Caille , Chevillier et Fournler en France ; de Mait- 
iaire , Palmer et Middl^toa chez les Âuglois ; eç 
fa Italie par Orlandi* 
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Riderions avec soin la marché progressive de 
Fart y depuis sa naissance jusqu a sa perfection ^ 
qu'il ne faut point chercher dans ce qu'il y a 
de commun entre rîmpréssion tabulaii'e ou 
xilographique et celle avec des types mobiles, 
tels que presse , encre , etc. ; mais seulement 
dans les diverses espèces de types mobiles; 
et comhie ces types ont été inventes par dif- 
férentes personnes, on pourra, en les dis- 
tinguait exactement les uns des autres , con- 
cilier les témoignages des anciens écrivains , 
lesquels ^ sans cela , doivent parottre en con- 
tradiction. 

Comme Fart a commencé avec des lettre* 
inobiles gravées ou sculptées, on s'est servi 
d'abord de celles qu'on tailloit dans du bois 
avec un couteau , et ce sont eejles-là qui for- 
ment la première classe. Mais comme ils 
étoient faits dune matière qui se gonfle et 
se contracte selon le degi'é d'humidité ou. de 
sécheresse de l'atmosphère, il falloit néces- 
sairement . qu'il en résultât différens incofivê- 
niens. La fragilité du bois obli^eoît d'ailleurs 
le 'graveur d'accoupkr ensemble deux ou un 
plus grand nombre de minuscules , et de mul- 
ijpKer par conséquent beaucoup le nombre de 
lettres.j^ cje qui demaudoit tiéciessàireraent, et 
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j)lus de temps etunç plus'grande dépense. Com-' 

me Finegalilé de ces caractères ne permettoît 

pas de les unir assez exactement ensemble , 

quoique serres avec force dans uiï châssis de 

fer^ et que pouyent une ligne entière se trôu- 

Toit de'rangée par une seule lettre qui vehoft 

à tomber , on songea à percer ces lettrés vers 

leur extre'raité supe'rieure et à passer par ces 

trous un lien pour tes àitàchéx les unes aux autres. 

Maî^ le foulage jdq; Jjçi^ presse, faisoit souyent 

; causer cejs ficelles ;. et Iprs xnème que cela n'ac- 

iirivoit point ,. les ouvriers .à ja cas§e n'en e'ppou- 

^ voient pas moin^ un pénible travail, par la 

grande attention qu'ils dévoient avoir de bieii 

joindre les lettres j daîlleurs il leur falloit 

.beaucoup de tenxps et tïe §ôins. quand iF s'a- 

.gissoit de corriger Içs épreuves et de les ser- 

< rer ensuite de nouveau dans le châssis^ C'est 

de pareilles lettres dé bois perforées qu'on s'est 
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■ M. Sc&œpfliizn'apasotibliéd'obsenF«r^s^<iMK- 

imites dans sa Dùsehtuion française y-'p^^jS^* 

M. Foarnier eu parlé aussi dans sa deuitième l)is^ 

' seruuion , page 62 , ' et dans sa troîsièitte. ptfge 47* 

' Si cependant ce dernier eût su c{ue 1& mécanisme 

* de percer les lettres pour les unir ensemble , ëtoît 

' un fait appuyé sur quantité d^autorîtés , je me per^ 

»uade qu'il ne Veut pas révoqué en doute^ : 



d'abord servi tant à Mayetice qu'à Strasbourg^ 
que Paul Pater, entr'autres, assure dans sa 
'Diss.ydé typis literariim * avoir vues , et dont 
Théodore Bibliander a parK le premier dans 
son Commentarius de ratione càmmimi om-- 
nium linguarum et literarum^ imprime 
en 1548». 

^^ ^ ' t ' m J «.t •• 

L'eiperience, qui est lë hièilleiïi' guide, fil 
bientôt ' apercevoir que fts* lettres taillées eft 
bois dévoient être rejetees , et- qu'il falloit en 
graver ehcuiûre ou telle autre matiefe solide * ; 
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' A PégacddeMayenee» yojeL\e% témoignages, d» 
Jeaa Frédéric Faust d^ÂsdiaFfeiobourg , dans s» 
Helanon de tini^ention de timprimerièiy faite sur 

* des actes de sa famille^ dans le livre de KoeMeif» 

• intitulé ; Ehrenr^ Oahtenhergs , page 9i«.SigisHQOiMl» 
. Birckefiîus daiis Spùdlég, de Ehren, des Ertzhauset 

Oesterreich , lib. V ^ cap. 2 , p. 627 ; et Paul Pater » 
âftâfi. ÈSi'lJisserfaHo de J^pfs \à$erarum ^. jt^^, jo^. 
..Birckenkis dit« que deson temps on doon.oît, comme 
. c;^ pour inédaiile lustri^ua , de nouveaux ouvrages 
M typog^4phi(ll^€S ^ avec ces. lettres perforées dai;i5. 
<c. des. cérémonies ^u'il novmiepçstulacum », D^i^M 
Spec)in en décirit d,<^|J3^ qu'il avojt vus à 6trasbou.rg^ 
- il y a aoo ans. Voyez la Ifotice des autorités y N". 84* ' 
• Voyçz 1(1^ Notice (f^s autorités , TV". 78.' 
q Ils se trompent grandement ceux qui croient 
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et ceîa même aTant que les types dé fente n^ 
fijssent connus : c'est, là. ce qui forme la Sfçcon- 
de classe de llmprinierk». Çe$ derniers car acf- 
teres surpassèrent ipfiniment en qtiFilHe teu%. 
de la première espèce f^ tant parce qu-ik n off 
frollnt pas toutes les difficultés doi^t il a ét4 
jfa.rle , iÇt qu'ils réisîsÇqient mieq^ auïL. eflbrts 
de la presse ^:qnp p^rcq qu'ils .ptoif!f^ a«S8i 
beaucoup plus mtp i ^ qu'on potivo/i ^; cpjL9xid 
}f besoin ï^ù^Gfyit y hp gra^irer p}i|^ petits qu«» 
jbois. Cependsml ^ u/eAgcé tou^irc^: .aYi^ifiar 
geSf, il ee pfçseiHa uxie nouvelte dHficylté t 
cette gravure en métaf exigeoît plus dç temps 
et de plus grands frais que la gravure ea 
bois rdailleurs^, ce3 types de métal etoient ans»' 
^i inegau:ic entr eux <\u^ çewx de hm'y. de- 
maniife qu'on. fut encofe qpuelquefois oblige 
de ies perforer / pour les faire tenir ensemb 

qu'Àld^ Manuce à Ve>i43ç# lep Zh^yUtrk Leidë^laauW 
,â AiD^terdaia». ep d'ai;u;re9 ^nicore ^ .sçnc servis d^ 
types d'argent pqgr ^çw5^ ^iippresisioiid. Qir , outre 
^ixe Targent ne p^p}; résister au loplag^ de U presse;, 
ce seroi^ proçU^^uer jknuUlement uae madère aus^î^ 
prépieuse* D^ ailleurs » Jes belles édijtîons jEàites p, 
Teiuse, par Jean^t Weadelin de Spire , a Naples., par 
l^atthias Moravu^^.çt vm jgrand nombre d*autres^ 
prouvent suffisamment que Part peut être port^ 
aftsez loio avec dies types ordinaires^ 



'ble par îe moyen de liens'', comme nous 
l'apprend Sigîsmond Btrckenîâs * ; et je crof- 
rois volontiers que c'est de ces caractères per- 
fores dontiparïe Ange Rocïia , et qu'il dit ,. 
dans son, ' Appendix ad Bihliothecam Va-^ 
ticanàm; Tom, ff. de éës ouvrages p. ^o^ 
avoir vus autrefois à Venise; car il j a lieu 
de douter que ks lettres d« bois ftissent en 
U6»ge à Venise en 1469, temps auquel Tîm- 
prin^ierie j fut introduite, siTon considère fà 
beauté dés prennères éditions faites dans cette 
ville. Qu'on se soit servi de ces lettres avant 

r M. Meerinana pensé d*abord que non*5euleiiient: 

îes lettres de métal étoîent gravées mais aussi les 

petites tîgesl Après il a été d'avis que ces petits pa- 

Fallélipipédes'avbîènt été fondus, mais qu'ensuite on 

y avoit taillé les lettres , ^ cela d*àprès le procédé 

-,^e J. Guxteaberg^ y^ojet, Orïg. lypogr. Pari^, U. 

pag. 44, Se^ç. Cependant je ne puis être trop de ce 

sehtîment; 'parce qu'il y a des lettres plus hautes les 

unes' qîrè l'es atitres r qu*il est rdre qu'feine Ifgnè se- 

^trouvebîen droite , ainsi qa*on peut s*én convaincre 

par le beau Pseautier de 1457 j ce- qui ne seroit pas 

arrivé si lés petites tiges avoîent été fondues; car 

dans ce cas, quoique lès lettifes gravées eussent of- 

'fert des inégalités elles auroîent du moins été d'une 

égale grandeur , ce qui aurôit empêché llrrégularité 

'dès lignes. ' 

* Voyez la noté i de la page *i%^ 
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ceDes* de fonte , cela est constant par la pre- 
mière époque de Timprinierie, par son pre-- 
ipîer inventeur', et encore parle témoigna 
ge de Trithème*, qui sappuyoît de ceux de 

' Tous le^ anciens attribuent Tinvention des ca** 
ractères d*étain à Gensileich le jeune ouGultenberg,} 
Vêts Van i^^O.Noy. Notice des autorités , n^43 .44- 
Si donc SchoeiiFer 9 trouvé ceux en Fonte après Tdn 
14^0, comme tousl'avôu^nt , il- est évident que' les 
caractères de métal sont antérieurs. 

« Ybitî ce que dît Trithème dans ses annales d'Hîr- 
sauge : Après cela , ( c est-â>dlre , après les impres^* 
sions Faites jtôr le moyen des planches fixes) oniit^ 
venta des moyeiis plus ingénieux ; on trouva celai 

' défendre les formes de toutes les lettres de V alphabet 
latin , ^we l'hwenteur nommoiù lui-même matrices » 
desquels Us fondaient des caractères , soit de bronze ^ 
soit d'étain , capables de soutenir tout V effort de li^ 
presse; et, avant ce temps-là, ils les sculptoient d» 
leurs mains. De ces paroles , Koehler, dans son oa«: 
virage intitulé: Ehrenr. Gutenèergs ^ pag. ao) et Jean 
George Schelborn ( dans sa "Di^sertatio de antufuis^ 
sima laiinorum Bibliomm editione , . imprimée a 
Ulm en 1760 , pag. 24) oait eu raison d'inférer qtrô 
les caractères isculptésontété eh usage à Mayèncfe. 
avant qu'dîi' eût trouvé ceux en Fonte t mais contre 
1© sentiiii'éhk de Trithème , n^ayànt point conxiu les 
caractèfesdë métal de cette espèce, îJs ont interpr^é 

* des léttresr'dé' boi^, ce que* je viens de rapporter. Le 
sens le plu's clair est que l'on avoît dà sculpter le» 
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I 

5cbœffer et d'Achille Gassar : ce demîer dît 
expressément que les lettres de laiton ont 
précède' celles détaùiK 

< • 

* ' i i , 

caractères de bronze et d^étaih , avant c[u%Dn eut 
Xfquvé le moyen de les fondre dans des matrices. 
Pourquoi Schoeffer n'a-t-il rien dît à Trithème dès- 
lettres de bois mobiles » qui ont été employées dès- 
Je commencement a 1^ jence , quoiqu'elles n^y aient 
j>as été inventées^; c'est ce que je:dii:aiAu çhapi^ 
ire Vil. 

. * Le latin dit orichalenm; fat traduit ce mot par 
Laiton y^ n'ayant pas trçuvé d'autre expi^ession. Jfr 
.s'ignore pas cependant que M. Fournier « dont 
• j'estime le zèle et les lumières , a reproché avec beau- 
coup de vivacité • dans sa Ile. Dissertation, a un, im- 
primeur de Paris , qu'il a la politesse de ue nommer- 
que dans la ^ table, d'avoir adopéé ia possH>ilité des^ 
caractères de laiton. Il dit, pag. lia, ^onnenien^ 
.par laiton que éki cniitre réduit en lames ntinces. Mais. 
. i\ cette espèce de laiton s^exprime en îatin par as co^ 
^fpnarium , et non par orichaleum^ 2**. Nous aurions 
.de. la peine à traiter de ridicule décida, devancer et 
de croire que da&s.uA tefi^s ou l'on étoît las des ca~^ 
«xactères de bois , on. ait p^ en faire de lailOAf puis* 
que, dans le temps dont il s'agit > on en sculptoit de- 
. toqtes sortes de métaL 3**. N'y a^t-M rien d'outré dans. 
la censure que M. Fournier fait aussi <ilu même impri- 
meur , lorsqu'il s'élève si fortement cqntre ce que^^ 
celui-ci a dit, d'après plusieurs écrivw^* qwe les. 
premières impressions furent attribuée^, à la magie ,^ 
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: Enfin ^ oh parvînt à yaincre toutes ces dif« 
ficukés par rkiYentibn des caractères de fonte ; 

à cause de la parfaite ressemblance et deTentière con- 
formité que deux exemplaires avoient ensemble? 
ï\ L^exemple du faibeux Brioché, en Suisse, dë- 
toontrejusqu^où peut «lier la crédulité da vulgake i 
)*inspectioh d'une, chose qq);Surpa'8S9 soji intelligence ^ 
fit qui sédoit son^ imâginatJQfif . ^"* M. Foutnier con^ 
vient lui-même (p. 4^ çt 6i) que le dessein des pre- 
miers îjuprimeurs étoit de faire passer réellement 
leurs premières impressions pour des manuscrits. Ils 
croyoîent donc qu'on pbuvoit y être trompé. 3*. J« 
Tetix qu« rimpriitter ie eût déjà produit huit gros vo^ 
«luines itp-foiio^ ainsi, que Tassure M. Foornier; s'exir 
^jt;il qqe.toyte l'Europe fût instruite de la pratiqua 
de cet art; que l'on sait ne s'être introduit à Paris 
qu'en 14-70 ? £nfin , notre censeur , si estimable d'ail- 
leurs', fait ùn'criine à celui qu'il attaque, de ce quQ 
cîelui-cî a dît que les' premières impressions doiveiu 
'paràùreÎMiJhrmêis et grossières j, en comparaison des 
nouvelles perfections de cet art. Nous avouons que 
xious ne sômxnès pas assez clairvoyans pour aperce- 
voir ce crime que ^on' réproclife ^Vec tant de vivacité 
'aPimprimeur de Paris : îlhous seinfole que ses propres 
expressions le disculpent. Nous' pourrions «en dire 
'davantage, mais nous croyons qu'il nous suffit de 
faire observer que le ridicu/lè ne doit tomber que sur 
"des faits avancés sans vraisamblance. Admettre de^ 
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et c'est ici que commence la troisième et 
dernière classe de Fimprimerie, On grava, 
/en fer on en acier à rebours les lettres qi/on 
frappa ensuite sur des petits parallëlipipèdes de 
cuivre pour former les matrices , dans les- 
quelles on versa une matière composée dé cuL- 
TFe ^ d'étain ^ d'antimoine ^ etc. ^ mêle's ensem* 
ble* Par ce mécaiiisme, on. obtint ^ en peu 
de temps , une très grande quantité de lettres , 
toutes du même moule eè d'une même gran-*- 
"^deui-, de manière qu'on put se passer dois 
liens dont on devoit se servir pour les let- 
tres gravées, et toute la manipulation de- 
vint alors infiniment plus aisée. Il se pre'sen- 
ta cqjendant d'abord quelque difficulté', parce 
que la matière des types étoit trop molle pour 
qu'elle put résister au foulage de la presse; 
^mais on ne tarda point à parer à cet inconr- 
vénient. C'est sans doute des caractères da 

cette dernière espèce qu'a voulu pai*ler l'inif- 

1 ' • • ■ .. 

procédés possibles et d'aîUeurs attest^ par une suîto 

de témoignages, au cas qu'ils ne soient pas vrais > si 
c*est une méprise, c'est. tout au plus une de ces er- 
reurs qui doivent être Tohjet de la discussion, mais 
qui ne peuvent jamais devenir le juste sujet d'una 
critique amère: c'est, à ce qu'il me semble, se fâcLer 
. trop aisément. 



primeur de Majence d^ns le Catholicon de 
J. de Janua^ qui parut en 1460'. 

Bernard Cenninus, et son fils Dominique , 
premiers imprimeurs à Florence , ont réduit 
ces caractères à la forme la plus petite dans 
Tëpigraphe des CommentarU Servit in Vir- 
fflîum y imprimés en 1472; * et ils attestent 
eux-mêmes * qulls se sont servis de lettres de 
cuivre d abord, et ensuite de fonte f-Ex^ 
pressis ante calibe caracterihus , et dein^ 
de Jusis literisj. De notre temps, ceux qui 
ont parié avec le plus d'exactitude de ces ca- 
ractères sont Paul Pater*, et Chrétien Fré- 
déric Gesner'. 

: S Dans le plan latin de M, Meerman , où îl parle4e9 
matières qu'il se proposoit de traiter dans ses Orî^^ 
gines Typographicœ, il ë toit d'avis, pag. 3i , qu'ily 
a erreur dans la date de Tannée, et qu^au lieu de 
1460 il falloit lire 1470 f pour les raisons qu'il y al- 
lègue. Mais ayant été ensuite informé qu'il n'y a 
{)oint d'-erreur dans la souscription, il a non- seules 
ment admis la date de 1460, mais a reconnu encore 
que Guttenberg en étoît Timprimeur. Voyea Orig. 

Ty:p. P. //. p^ë^ 9^ «îfif ^• 

* Voyez Maittaire, Anii. Typogr. T. I. p. 320 se- 
conde édition. 

» DiJiser^. de Germania miraciiio, p^^ 1 1 et Seçq^ 

* Buchdmcker-KunsC- Lsips^ 174"! 
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S. X. 

Jamais personne n a représenté sous cet as- 
pect l'origine et les progrés de rimprimerie , 
si ce n'est le célèbre Schœpflin qui, dans sa 
Dissertation sur l origine de V imprimerie ^ 
p. 777 et suii^. , attribue l'invention des let- 
tres taillées en bois et en cuivre au même 
artiste, et n établit par conséquent que deux 
classes au lieu de trois; sentiment que le sa- 
vant Schelhorn adopta ensuite. Mais les au- 
tres écrivains ont refusé d'admettre les lettres 
gravées: quelques-uns prétendent qu'on na 
jamais fait servir à l'imprimerie des caractè- 
res taillés çn bois ou en métal , tandis que 
d'autres veulent que cela n a eu lieu qu'avec 
ceux en métal. Scriverius * , Palmer • et Mar- 
chant* ont admis la première opinion, en s'i- 
maginant que tous les caractères mobiles étoient 
de fonte j mais cette idée se trouve en tierce-» 
ment détruite par ce qui a été dit , ainsi que 
par Finégalité des lettres qu'on remarque dans 
les anciens livres. Cette erreur doit ?tre prîn- 
cipalement attribuée à ce que Scriverius qui 

» Lauercr ans etc. p. loa et io3. 

• History of Prïnting, London l'jTi'i» p. 5a. 

^ Histoire de l'Imprimerie^ p. %Q^ 
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avoit observé que les livres de Laurent étoient 
imprimes avec des caractères mobiles^ acru, 
d'après Junius ^ devoir attribuer l'invention- 
de ces caractères à ce topographe hollandois ; 
supposition par laquelle les Mayençois se trou- 
vent fort lese's*. Dun autre côté, les Alle- 
mands et d'autres écrivains étrangers , qui ne 
connoissoient que les caractères sculptés ai 
bois, et en métal que ceux de fonte, ont fait 
],a plus grande injustice à Laurent ^ Car si les 
caractères de fonte n'ont été inventés qu'après 

' Je sais, à la vérité, qu'ion trouve, même parmi 
mes compatriotes , des gens qui nient qu'on ait pa 
imprimer avec des paractères de bois aussi petits que 
ceux qu'ion voit dans les. productions de Laurenf: 
(Coster). Mais, je suis certain qu'il sont dans Ferreur,» 
puisque f ai vu de ces caractères chez M. Mostert , 
imprimeur de mon Conspectus, 

' Tels ont été nonseuleméAt les Allemands , mais 
tuissi ime partie des étrangers. M. Fournier, pour 
pouvoir renvoyer a un âge imaginaire les lettres de 
métal sculptées, insiste sur là dîIBoulté de cette sculp* 
ture. Yoyes sa Dissertation sur V Origine dç Vlm*' 
primeriey.^ 66 et suîv. où. cet artiste va jusqu*à 
vouloir prouver Timpossibilité de cette opération*» 
Mais tout lecteur voit, sans que je Ten avertisse^ 
quelle force a Papplication de cet argument , à ces 
temps où Ton ne connoissoit pas k façon plus aisé* 
lie fondre 1m Garttctj^res. 
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Fanhëe ï^5o par P. Schœffer, et si ecpen- 
dant rimprimérie avoit dë}à été découverte au* 
paravant par Gensfleisch lancien et Guttenberg» 
il devroit s'en suivre qu'en n'admettant point 
des caractères gravés en métal , on ne pour- 
roit attribuer à ceux de Harlem que l'inven- 
tion des lettres taillées en bois ; et Ton de* 
vroit même accuser d'infidélité les témoigna- 
ges des anciens écrivains qui leur attribuent 
les caractères de métal. Il ne resteroit alors 
rien pour la Hollande y que l'impression avec 
des lettres fixes. Et si c'est là tout ce qu'on 
doit à Laurent y les magistrats de Harlem de- 
Troient faire disparoître les monumens qu'on 
a érigés à sa mémoire , pour ne pas se ren-* 
dre ridicules aux yeux des étrangers , et mé- 
prisables à ceux de leurs propres concitoyens. 

§. XL 

Mais au moyen de cette distinction de 
trois espèces de typographies que je viens d'é- 
tablir f je porterai l'affaire en discussion' entre 
les HoUandois et les AHemands au point que 
les premiers n'auront plus lieu de se plaindre, 
ni les autres des raisons de se croire offensés 
par nous. On prouvera donc clairement dans 
la suite que Laurent fut le premier inventeur 
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tâes lettres mobiles de bois et qu'il s'en est 
servi pour rimprimerie ; qu*ensuite les Ma-' 
jençois, nommément Gensfleisch et Gutten- 
berg sont les premiers qui aient employé les 
caractères gravés en métal, et que c'est à 
Schœffer enfin qu'on doit ceux de Fonte. 

Jusqu'à présent on a refusé le nom d'art a tout 
ce qui n'étoit pas imprimé avec des caractères 
de métal gravés ou de fonte, en désignant 
simplement par celui de tentatwe * l'invention 
de Lc^urent. Les anciens ont donné tout l'hon- 
neur à la ville de Majence parce qu^ils ont 
fait plus d'attention à la matière qui ajoutoit 
* de Télégance au travail .qu'à la nature des let- 
tres qu'il falloit chercber dans la mobilité , et 
par conséquent dans l'utilité qui en résulloit; 
et c'est par cette raison qu en 1472 les Ita- 
liens donnèrent à l'art le nom de Chalco- 
graphie • qui fut adopté, en général, non- 
Seulemetit dans ce siècle , mais aussi dans le 
suivant. C'est de celte manière qu'on a per- 
du de vue , avec le temps , les justes préten- 
tions de Laurent. Tous étoient d'accord qu'on 
ne pouvoit lui attribuer les caractères de me 

' Chronique de Cologne^Vojei. la Notice des au- 
toritéSy no. 5* 

Notice des autorités , n^. la , et sutvans. 



/ 
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tal, et il y en avoît peu qui sussent que 
c'est à lui qu'on doit les .caractères mobiles de 
bois; de sorte qu'ils ne le regardoîent point 
comme un inventeur, ni son travail comme 
un art. Sachons doue gré à celui qui a ima- 
gine une expression qui , suivant tout juge 
équitable , exprime toutes lettres mobiles de 
quelque espèce qu elles soient. C'est en effet 
depuis qu'on a commencé à appeler fypesles 
caractères destinés à l'impression des livres ^ 
qu'on a donné à cet art le nom de typo^ 
graphie. Autant que j'ai pu le découvrir, ce 
nom a commencé à s*iritroduire en 1489* • 
Mais , après avoir été presque ignpré dans 
le cours de ce siècle et très^rarenaent usité 
pendant la moitié du suivant * , il est de^ 

' Voyez la préface d*£cîenne Doucîn ( ou Hhdciri 
»ms) aif. dçvant de^on Mckniliu^ , iipprimé à Milan 
en 1489* cité parMaittaire da,ns se^Anna^i. Tjrpogr^ 
loin. I. pag. Ô08 , seconde édition. 

• Je ne connois , dans le XVe. siècle , que Ber- 
nard de Vëronne qui S*en Soit servi dans la préface 
de son Catuîe , édition de Venise , -i49^ » ^^^ P^^ Mait» 
taire , tom. I. pag. S60 ;. el encart Erasin^.» LettK^ 
du i3 février 149'"^, au tom. III,. de ^^OEnvres^ 
pag. 26. Au commencement du XVe. siècle ; ceux 
qui ont employé ce terme , sont, outre Ërasine ', 
Théodpre Martini , Jean SchoefFer , libraires , et peut-. 



I 



(.55) 
Vei!ni de plus en plus d'usage commun» Mais si 
tout Fart dt^nd de la mobilité des lettres^ ainsi 
que M. Scbœpflin la judicieusenwnt observé % 
;c est avec le f^us grand droit que celui qui a 
découYert ces caractères doit être coo^déré 
icomme Vinvenieui" de rimprimerie. Il com- 
vient donc de rendre à Laurent rbonneuc 
qui lui est dû; et qumque ses lettres ^ loin 
d'être belles y soient, au contr^iirei laides et 
grossières , cela ne sauroit nuliiemenft nuire 
À sa cause j car oh sait que dans toutes les dé« 
couvertes nouvelles c'est toujours le 'premier 
pas qui est le phis diffidle à faire. Les let- 
tres mobiles de bois étant une fois trouvées , 
il faut convenir qu'il ne falloit pas un grand 
«fïort d'esprit pour imaginer de les graver ea 
i3iét£j> qu'il éioit encore plus aisé de changer 
ensuite ces leltres gravées en métal en létlre» 
<Je fonte, 

Quoique les caractères de fonte qui furent 
pour la première fois * employés dans l'édition 
du Gwilehni Durandi Mationaie dù^morum 

étxe- quelque$. au tr«s , mais en très^etit oombr*. 
' Vindicùe l^ypographicm , ^ap^ i. ^. 1.1. 
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Ofidorum^ imprimé à Mâyence Tan i45g, 
aient succède aux caractères sculptés , cepen- 
dant on nabiaindonna pas aussitôt l'usage de 
ceux-ci. 8 est certain que Pierre SchœfFer^ 
isè servît' en- 1490 pour la troisième éditioii 
de son Pseaùtier latin , précisément du mê- 
hie caractère sculpté dont il s'étôit servi avec 
Fust, son beau-père 9 en 14^7 et 69, poùf* 
les première et seconde éditions de ce livre*. 
Bien plus. Ton rencontre dans des vieilles 
bibliothèques nombre de livres* dont Tinéga-^ 

« Vojrez Foarnîer , Dissertation sur t origine dA 
T imprimerie t page 234* dajis la note, 

» Chr. Schwarz et M. F^ournier ont indiqué plu- 
sieurs de cette espèce de livres ; le premier dans son 
index nou. libr, sub. incun. tyrpogr. impr, pag, 21 et 
secfif. Le second , dans sa Dissertation sur V origine 
de timprin%erie , pag. 24^ et suiv. On en a vu aussi 
un grand nombre , tant à la Haye , dans la biblio- 
thèque de Samuel Huis , qu*â Bruxelles dans celle du 
marquis de Westerlo. J'en ai moi-même rencontré 
plusieurs dans mes voyages en Allemagne, en France» 
en Angleterre et dans la Flandre. Au reste » comme il 
est difficile de distinguer s'ils ont été imprimés àved 
des lettres sculptées de bois ou de métal» j*ai l'ugé a 
propos de n'en pas faire la distinction dans ce para- 
graphe. Je croîs néanmoins que Je ne m'écarterai pas 
du vrai , en avançant que les livres dont les carac- 
tères prëscntoîent une inégalité , jointe à la grossie- 



( 3? ) 
lité des lettres prouve qu elles étoient aculplees, 
soit en bois , soit en quelque métal ; et ^ si 
Ton vient à confronter ces livres les uns avec 
les autres , on s'aperçoit que quoiqu'ils a-in- 
diquent point le nom de Timprimeur , ils sont 
souvent sortis de différentes imprimeries. Je 
croîs qu^on est redevable du plus grand nom- 
bre ' , partie k Guttenberg lui-même , après 
qu'il fut retourne pour la seconde fois à Stras- 
bourg en 1455, partie à Jean Mentel et à 
Henri Eggestein qui avoient profité des con- 
noissances de Guttenberg; partie à divers ou- 
vriers de l'imprimerie de Majence , qui ( en- 
suite de la dissolution de la société entre Fust 
:et Guttenberg^ et avant que l'art de la fon- 
derie fût ou inventé ou mis en état dé servir ) 
levèrent des imprimeries dans diflféirentes vil- 
les de l'Allemagne; ce que firent à Franc- 
fort en 1459 î J^^^ dé Petersheim , qiîîT'avoît 
servi chez Fust et Scbœffer;. k Bêle* Henri 

reté de là tailte , ont. été faits avec des lettres en 
bois ; muis qiie ron s^est servi pour les aqtres. d« 
caractères de métal sculptes.. 

' Car il faut en excepter ceux qui sont sortis, 
soit des presses de Laurent ( Coster) en Hollande , 
soit ceux qui ont été imprimés à Mayence vers l^ 
commencement de cette époque. 

'U eHfait mention dans la transaction passée d'ùna* 
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'Kefier* domestîque de Gutlenbérg lorsqu^îl de^ 
meuroit h Ma^^ence et peut-être ensuite , à Stras* 
bourg'; à Cologne ^ Ulrîc Zell ; à Augsbourg^ 
Jean Bamler , et peut-être plusieurs autres en- 

ipart entre Jacques «t Jean Fust , et JeanGuttenberg do- 
Tautre., Voyez Kœhler , p. 55. On cannent la Sum-- 
ma Rajrneride Pisis ,. imprimée à Bâleen 147^ par 
'ce Keffer 6t Jean Sensenschmid. Voyez Gudenus > 
Syllog&L yarior, diplomaiar , pag. 4k>; Mais il est 
probable que KelFer avoiK long-temps avant cette 
.dat^ ifllpriiBié tant Tindicatkm de Tannée ,. du lieu 
et de son nom ^ comme firent^ au moment de leur 
établissement , Ulric Zeli à Cologne ; Jean Mentel et 
Henri Eggèsteîn à Strasbourg ; Jean Bamler à Augs- 
bourg, et presque tous Us premiers imprimeurs- 

' Voyè» BêliUi& Fausti AchaffenBurgii , dans \é^ 
livret «b RoâUer ^ p.. ^ et suiv. Cependant , comm» 
f(isqu*ici I!oki n*a va aucun livre portant son nom^. il est 
vraisei|pblabW qu*îl a imprimé tous les siens » suis j 
indiquer Tannée , le lieu et son nom. 

/ C^est atvec regret que M. Meerman a reçu trop 
^tard HistôTiscker hertckt von de'n efsten erfihdem 
3uchdrucker'-kuHSù , und ¥on dem ersten Franefur" 
ier Èucbdrnehern de Chr, Mundeus , placé à la 
, suite du Danchpredig^ hy dent drîUen Jubelfest ^ 
imprimé à Francfort eii 1741. Cet ouvrage contient 
des remarques curieuses sur les premiers imprimeurs 
deMayence. M^ Meerfiian s'^étoît proposé d'en faire 
usage dans son traité sur les antiquités de Timpri- 
merie de Mayencei Voyez Orig. Typogr.Fart.IÎ ^ 
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core qui paroissent être sortis de rimprime- 
xie de Guttenberg. Ces artistes, n*a^ant pu 
dans les coramenceméns employer que des 
lettres sculptées , continuèrent long-temps après 
à s'en servir pour imprimer leurs livi-es, jmal-^ 
grë la de'couverte deis caractèreis de fonte , tant 
jparce que quelques-unes étoieht etacore eil 
usage , que parce qu'elles h'étoietit pas hors 
d état de servir j plusieurs même les laissèrent 
dans leur héritage ^ se servant pendant c^ 
temps là des caractères de fonte; . M; Four- 
iûer* a reconriti ces caractères sculptes dans 
deux éditions delà Bible latine,. qui lioût m 
date ,. ni indication de lieu , ni nom d'im- 
primeur; dont la première déposée par feu 
M* labbé SalUer , dans la bibliothéqi^e du roi ^ 
n'a point été , au jugement des plus experts ^ 
imprimée par Guttenbferg , après la cHssélu- 
tion de 'sa société avec Fiist ,. ittais à Augs- 
bourg par Bamlér*ran 1466, éé dotitla se- 

* Voyeasa DissertaHon sur t origine de timpri-^ 
meriey p. 188 et suiv. Mais il place l'époque de ces 
deux éditions entre i45u et i455 y. et non entre 146& 
et 1468 , comme M. Afeerman. 

> Achille Pirm. Gassar est le premier qui ( dans ses 
[Annal, Ajtgiist. } ait fait mention de la Bîù/ed'Augs-^ 
l^ourg.de l'an 1466 , chei& Bamler. Notice des au^riiés^ 
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conde, qui est en partie dans la bîblîollieque 
du collège Mazarîn, n'est |[>oînt cette premiè- 
re Bible de Majerice, imprimée en i45o, 

nS. 66. C*est sur son témoignage qu^en ont parU 
Martin Criisius, Melchior Adam et Maittaireméme. 
Cependant il n'y a personne qui ait vu le nom de 
Bamler à aucune éditîoiçi de la Bible. Néanmoins 
Achille Harlçy , comte d^Oxfort , en a trouvé un 
exemplaire , dans lequel à la fin du premier volume» 
après ces mots : Explicit Psalterium , qui sont en let- 
tres rouges , récrtvain qui a dessiné les capitales et les 
rubriques, a tracé en lettres bleues les mots Bander 
1466, et il y a tout lieu de croire que c'est cet exem- 
plaire sur lequel Gassar est tombé autrefois. Ce livre 
étant passé dans la collection des Bibles de la du- 
chesse de Brunswîc-Lunebourg , comme Pa dît David 
Clément, dans sa Bibliothèque atrièuse , tome IV , 
pag. 87 et suiv, , j'en ai obtenu un modèle figuré , 
de lit gracieuseté de M. H. W. Duve, secrétaire de 
ja chancellerie d'Hanovre. Ce modèle représente les 
premières lignes du premier feuillet du second tome» 
Après m*étre assuré , autant que je l'ai pu , qu'il 
étoît conforme à la Bible de la bibliothèque du roi » 
dont la description a été faîte par feu M. Tabbé 
Sallîer ( tome XIV des Mémoires de tacàdémie des 
inscriptions , pag. 238* et suiv. ) et dont M. Fourm'er 
fait mention ( dans sa Dissertation de Forigine de 
F imprimerie y pag. 2o5 et suiv. ) je Tai envoyé à Paris 
pour être confronté avec l'exemplaire du roi ( ce que 
TVf. Fournièr a bien vôutu ftùre avec cette politesâ^ 
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mais une autre imprimée en 1468 , à Siras* 
bourgs par Henri Ëggestein * . Mes recherches 

ctont il m*a donné fréquemment des preuves ) ; et 
il en résulte que ce sont deux exemplaires de la 
même édition , et que Bamter en est certainement 
l'imprimeur. 

' Il y a long-temps que M. Schœpflin a eu la bonté 
de m'accorder un modèle que je lui avois demandé 
d*un exemplaire de la Bible qui devoit se trouver 
dans la commanderie de Saint-Jean de Jérusalem 4 
Strasbourg, imprimé , à la vérité , sans indication du 
jour et du magistrat , mais dans lequel la main de 
quelque écrivain en lettres rouges avoit tracé ces. 
mots a la fin du premier volume : ExpUcit Psalte--. 
riuTn, etc. per Magistrum Henricum EggesCein^ 
anno LXVlIl, ( c'est-à-dire 1468 , suivant la cou- 
tume de quelques imprimeurs de ne marquer que 
Tannée du siècle ). Ayant envoyé a Paris cet exem-. 
plaire à M. Foumier dont j'ai déjà parlé , pour ei^ 
faire la confrontation avec ^exemplaire de la biblio-s 
théque Mazarine , décrit par feu M. Tabbé Sallier , 
il a été constaté que c'étoient deux exemplaires de I4 
ipéme édition. Mais M. Fournier (en m'écrivant qu'il 
Avoit par devers lui les preuves les plus fortes , que 
cette édition étoit la première faite par Pierre 
Sclioeffer, et dont il /est fait mention parTrithèmeet 
par Ulric Zell, dans la Chronique de Cologne^ 
et qui a été imprimée à Afayence en i45o) a cru de-» 
voir soupçonner de faux cette souscription. Cepen. 
dant celle-ci , nindiquaat pas I§ maiu d'un imposteur» 
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m'ont fait découvrir qu'Arnoldus Therhoer- 
nen y imprimeur de Cologne y connu par ses 

mais une main ancienne d'écrivain en lettres rouges» 
fai écrit de nouveau â M. Fournier^ que s'il conve* 
tioit d*ailleurs , que cette édition fût la première d» 
toutes, les paroles de Tépigraphe restoient cependant 
i l'abH du soupçon , et qu'elles pouvoient être rap- 
portées au temps auquel Ton commença à employer 
les lettrés rouges. Je lui ai apporté en même- temps 
un exemple semblable, tiré de Schelhorn (dans se%. 
Ammnitates lUerariàs^ Tom, III. pag. 29); et cet 
artiste m'a fait voir (dans sa Disseruttion de Vori^ 
gine de ^imprimerie ^ pflg. 2^0) qu*il souscrivoit vo- 
lontiers â ma conjecture^ Mais , ayant depuis là efr 
examiné les preuvcïs de M. Fournier , je ne les ai rieii 
moins trouvé que probantes, quoiqu'elles lui eussent 
paru démonstratives , et qu'il les ait encore repro-r 
dirites comme telles (dans ses Observations typog^a^^ 
phiçues, pag. 1 1 et suiv.) Pour moi, je suis intime- 
ment persuadé que comme tout ce qui a été imprimé 
^vant 1466 est de Bamler» de même Eggestein ai^n- 
primé ce qui a paru en 1468, et que cet imprimeur 
a commencé enfin à ajouter des souscriptions impri- 
mées à ses livres, en i47<> d*abord au Decre^m 
Gratiani, ensuite aux X^lementmiJtj où il dit en termea 
formels qu'z7 avoit imprimé ^ avant cette date, un 
grand nombre dé livres de droit canonique et civih 
{Voyez les Vindiciûi Typographicit s cap. IV § IX), 
£t certes , j'ai souvent eu lieu de rire de ceux qui » 
ayant rencontré quelqu'ancienne Bible latine , sans» 
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impressions depuis 1^7^ f ^ très- souvent em* 
ploj^é des caractères sculptes ^ et je n'en sais 

date , sans indication de lieu , et sans nom dHmpri* 
meur ^ se sont aussi tôt vantés d'avoir rencontré, l'édi- 
tion princeps ( c'est-â-dîre la première) et cela plu* 
tôt par attachement à ce qui est personnel que par 
amour de la vérité. Ainsi ont fait le baron de Crassier 
à Liège, Pierre Gosse le père, libraire à la Haye » et 
autres. Ces bonnes gens et la plupart des autres j, ont' 
ignoré-sans -doute qu^il y a grand nombre de ces an* 
ciennes éditions , mais qu'une seule peut s^arroger le 
titre àe première. Après un examen très-exact, feu 
ai déjà découvert neuf de ce genre , toutes in-folio ^ 
imprimées en Allemagne > comme on le voit par l'es- 
pèce du papier et autres indices. Pour éviter la coH'- 
fusion je les distingue comme il suit ( c'est4*dire pat 
la quantité des ligues qu'elles portent dans la page) 
— I. La Bible de Schelkorn, en 3 volumes, ayant 
36 lignes à chaque colonne, dont ce savant à donné 
)a description dans une dissertation particulière^; 
imprimée à Ulm en x 760. Je croiroîs volontiers que 
c'est la même édition dont Daniel Goetval » libraire 
de Lej^de , a donné une notice fort courte dans le 
catalogue d'une bibliothèque qu'il mit en vente vers 
ijSo , où il est dit que cette Bible contenue en troi$i 
volumes in'^ folio , a été imprimée à Cologne en 1 46i« 
1462 et 1463. La connoîssance que j^ai de l'exacte 
probité de ce marchand, et le prix très-modique 
(quatre ou cinq florins, c'est-à-dire, huit ou 'dix 
livres^ monnoie de France) que ce livre a été vendu « 
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point qui ait imprimé plus grossièrement 
pour son temps. George Husner imprima en- 

me sont garants de sa sincérité. Or, si la souscription 
qu*on y voit a été ajoutée par Técrivam même en 
lettres rouges , il faut de toute nécessité que cette 
BUfle n'ait point été imprimée par «Guttenberg à 
Mayence, mais par Ulric Zell, premier imprimeur dé 
Cologne. — II. La Bible des Bénédictins, hors des 
murs de Mayence , ayant 40 lignes , iinpriméet en ca'- 
ractères majuscules , dont le modèle Egaré m'a été 
envoyé par M. le comte de Wartensleb , seigneur 
aussi distingué par sa naissance, que parles rares 
qualités de son esprit , envoyé des états des Provin- 
ces-Unies auprès de divers électeurs et princes de Pèm- 
pîre. Mais ^attends de sa bonté une description plus 
exacte. — m. La Bible de Schwarz , ayant 41 lignes» 
dont ce savant a donne lui-même la description dans 
son Ind, nov, vet. lib, pag. 2^, et dans ses Prim^ 
Docum, de Orig. Typogr. Dis s, II, pag, 6 seq^^ 
Le baron de Crassier et le comte d'Oxfort ont eu 
chacun un exemplaire de ce livre. J'ai acheté chère- 
ment l'exemplaire du comte. Quoique Schwarz ait 
reconnu que cette édition n^étoît pas la première de 
toutes , il s^est persuadé cependant qu^elle étoit sortie 
des presses de Guttenberg et de Fust^ se fondant 
sur Fespèce du papier , en ce qu'il étoit semblable à 
cîelui employé par ces imprimeurs pour leurs ou- 
vrages ; comme si le papetier n'avoit pas pu vendre 
a cent imprimeurs du papier de la même fabrique. 
S'il étoit permis de décider d'après la grossièreté des^ 
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3uitê k Strasbourg en i47^ et 1476 ^ deiix 
ouvrages en lettres de xnëtal sculptées ( lite* 

ciuractères, il faudroit convenir qae cette édition Vem* 
porte sur les suivantes en ancienneté. Mais , comme ca 
défaut peut provenir de l'impéritie du graveur, i« 
conséquence qu*on en lire est foible. — - IV. heiSMa 
de Balmer ^ imprimée eu 1466 « ayant 45 lignes. Noua 
en avons parlé ci-dessus dans la note i , p. Sg — Y. 
La Bible à'Eggestein^ imprimée en 1468 , ayant 
(comme la précédente) 4^ lignes. Outre les deux 
exemplaires dè/à cités , ( savoir celui de la biblio- 
thèque Masarine, et celui de la commanderie do Saint- 
Jean de Jérusalem à Strasbourg } il s^eti trouve uia 
troisième dans la bibliothèque royale de BerlÎA , et 
un quatrième dans celle de Lunebourg. Mais pour 
distinguer cette édition d^avec la précédente , il faut 
remarquer qu'à la première ligne du second velumo 
on lit : 

ungat Epistoha qnos iungit SucerdoUum im^ 
lesquels mots Ton trouve exactement exprimés de 
même dans la Bible àe B^mier» à l'exception uù 
quatrième mot rendu ainsi par abbréviatlon iûgit^ 
M. Fournier a recueilli les autres différences , dans 
sa. Dissertation de t origine l'imprimerie , p. aoS et 
suiv. — • VI. La Bible de dU Faï^ qui après, avoir 
été dans la belle bibliothèque du coiHte de H6ym » 
est venue ensuite entre les mains de Pierre Gosse , à 
la Haye. Elle a 49 lignes , et les lettres initiales sont 
ajoutées à la main. Voyez la Bibliotfi. uniçersal, vet. 
et nov. H(igt9 174a » pag. 2 , folio verso, -* VU. . E« 
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ris ex œre sculptis * ), ainsi c[u*il s*est expri- 
me lui-oiéoie. En quoi il fut bientôt imit^ 

SAle de M. Gros dû $oze , qui appartient actuelle-^ 
méat à M. le président de Côte, à Paris. Elle a » 
comme la précédente , 49 Ugnes» mais les lettres 
capitales sont sculptées en bois. Voyez M. Foumipr> 
dans sa Dtssertaiion de t origine de P imprimerie , 
page 24^ ^^ ^vAv, — - YIII. La Bible de M. Meermart 
( auteur des Origines lypogr. ). Elle a 56 lignes , et 
est imprimée avec un caractère romain ; au lieu que 
toutes les éditions précédentes le sont en caractères 
gothiques» Je soupçonne qu'elle est absolument 
la même que celle qui est dans la bibliothèque de 
Memmingen , au rapport de Schelhorn , dans sa 
i)iss^ deandiq, Bibl. lat, edit. pag» 19 , not, K. — IX. 
La Bible de Lyra , reliée le plus souvent en quatre 
volumes : je ne marque point le nombre de se^ 
lignes , parce qu^elle se distingue au premier coup 
d*peil , par la glose de Nicolas de Lyra , qui 7 est 
jointe. *— De toutes ces éditions , festime la seule 
des Bénédictins vralibent cette première Bible de 
Mayence si fameuse. L?exeraplaire de cette édition » 
qui se termine par les ;Pseaumes , a deux volumes x 
il est imprimé sur velin. X)n le conserve religieuse-* 
ment dans ce iponastère, avec les ouvrages de la 
première imprimerie de Mayence^ et qui y sont près* 
qu^ tous. On me l'a montré en 1745. U est probable 
qu'il fut donné à cette maison par les imprimeurs 
• Voye» M. Schoepflin 1 Dissertation sur F imprima* 
nd,p. 785, 
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en 1479 à Augsbourg par Jean Wienner' ; maî* 
cette façon de s'exprimer, comme le remar- 

inémeê ; comme M. Poarnier ( dans sa Disseruuiom 
de Vorigine de Vimprimerie> , page a34 } dit wroXt 
vu \% Psalferiiim de 14^71 imprimé par ordre d'ui^ 
^lonastère de saint-Benoît : de plus, cette édition se 
trouvant faite avec un caractère plus gros , tçl qu'ion 
avoit coutume de l'employer pour les missels , plus 
petit à la vérité que celui du Pseautier{ ou livre dm 
chœur ) mais néanmoins d^une semblable conlîgu* 
ration , cadre avec la description , qu*en fait Ulrio 
Zell, dans son Chronogr, Colon, et & un secondi 
exemplaire imprimé sur papier , que Schwarz noos 
assure avoir tu en 17218 , dans ia chartreuse hors dea 
murs de Mayènce ; lequel , comme le même Ta lu 
dans un ancien catalogue de cette maison , avoit ét4 
donné â ce monastère par Guttenberg et quelque* 
autres dont les noms lui' étoient échappés. Yoyesca 
témoignage de Schwarz , dans^ son IjuL nop, vet, lU^ 
pag. 26 ; et dans ses Friman, Dootan. pan. ll\ p, 4 
et suîv. Cet exemplaire véritable du P-j-ear/^Vrlatin. a 
été dans la suite vendu à un Anglois av^cla Uihl^ da 
Fust de 1462. Je n^i pu découvrir où il a été tvanS4 
. porté I quoique cette h^èe de Fust ait passé sur-^ 
!e-champ dans la bibliothèque de M. Mead , qoe f ai 
achetée. Il y aphis, M. le Comte de Wart^ssleb a fait, 
à ma prière , chercher exactement par sonsecrétaîve^ 
dans la chartreuse , cet ailcien catalogue. ; mais k 
recherche a été inutile, n*y ayant plus qu'un aiiuç 
« Schwari , DmertafiQn IU\ p, 48. 
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que très'bien M. Schœpflin * ne convient nul- 
lemen aux caractères de métal fondu , pour 
lesquels il faut des poinçons sculptés en fer 
ou en acier. On peut ajouter le livre que 
Henri Knoblochzer imprima à Strasbourg en 
1478 avec des lettres de bronze ( œneis li- 
ieris)j ainsi que l'indique la souscription: 
cependant le même M. Schœpflin a remar-» 
que un défaut d'égalité entr'elles ^ • Cette mê^ 

index nouveau , dressé en 1705 , où Ton ne lisoit pas 
nnmot du don de Guttenberg. Mais nous nous éten- 
drons davantage ailleurs sur tout cela. Enfin il faut 
^ter de l'esprit des gens crédules l'édition chimérique 
d'une Bible latine « prétendue imprimée à Keutling 
par Jean d'Averbach , dont la Caille , Chev illier et 
Maittaire ont parlé sur la foi de JeanSaubert. Comme 
il n'a jamais existé un imprimeur de ce nom, je croîs 
que Saubert a confondu cet ouvrage avec la Summa 
Joanjùs do Averhadi^ imprimée à Augsbourg en 
1469» in-folio^ par Gunter-2^iner de Reutling. Cd 
livre a été dans la bibliothèque du marquis de Wes-: 
terlo , n''. 141 des in-folio , et Gudenus en parle dans 
son Syllog* L i^ar. Diplomate p. 402. 

* Voyez sa Dissertation sur V imprimerie^ p. jSS- 

• C'est cependant de cette façon que ces termes 
ont été interprétés > soit par Schwarz d, /. soit par 
Fournier , Dissertation de t origine de tim.primerie ^ 
p. 65 et suiv. 

' yindicUe jypographicas , Cap. IV" , § XIV. 



.(49) 

ttié ann^e encore Bamkr irtiprimà à Àugs-» 
bourg la Summa Joannis en allemand , oU 
l'on aperçoit de tetiips en temps des mots 
entiers en taille de bois\ Ejifin^ autant que 
j ai pu le découvrir-, ce fut Martin Flach ^ im-« 
primeur de Strasbourg qui, en i494> ^i^* 
ploya 9 pour la dernière fois > des caractères 
€n métal sculptés * j et si ce que je viens de 

' ^e dois ceci à l'observation des PPi Augustîns 
déchaussés de Vienne eh Autriclie > qui conservent 
<^e livre dans leur monastère. C'est de là que le baron 
de Senckenberg lli*a fait parvenir une notice de (Jàél^ 
ques livres rares* 

• Cela parott par ceti;e épigratnme (ôu épigraphe) 
^ui est ajoutée à la fin du livi^ : ÎToscere forti 9oïet 
quis ScuLP^ERiT hoc opus AERE, Vojez Maît taire » 
Annat, Typo^raph. toni,!, p. 571 , élitio sècundà^ 

M. Meerman entend par là les livres qui sont 
iBiitîèreinent imprimés avec des caractères gravés ; 
car on en a publié plusieurs après cette année 1494 » 
où Ton trouve des caractères gravée , inélés avec 
des caractères de fonte : c^est ainsi que dans la très«i 
ancienne édii ton à'jéieifnus AvUus. Colon^ per Mar* 
Hmifti de Werdena 1Ô09 , on trouve vingt-quatrs 
lignes imprimées avec des caractères gravés , tandis 
que le reste du livre est cotnposé de lettres gothiquei 
de Fonte , qui Sont Fort belles dans leur espèce. Si je 
ne me trompe , ces caractères gravés ressemblent 
beaucoup à ceux avec lesquels Jean OuidenchafF 

\ 4 • 
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a k force de persuader ceuic qui jugent 
ëquitaUement des choses y il sera difficile d'ê- 
tre du sentiment de M. Schœpflin' qui, 
d'après Schvrarz y n'a attribué les caractères 
sculptés qu'à la seule ville de Strasbourg^ à 
l'exception seulement de Mayence ^ et a cru 
que l'usage en avoit cessé du temps de Jean 
Grunioger ^ c'est-à-dire en l'année ilfili : il 
sera plus difficile encore de souscrire à l'opi- 
nion de M. Foumier* 9 qui» ne reconnoissant 
d'autres caractères sculptés que ceux en bois, 
a conjecturé qu'elles ont été hors d'usage peu 
après l'année 1462. 

imprima en i486» le Liber de gestis ac trina trmn 
Regurn translatione. 

' yindicmTypographicœ, Cap. ïy, §• XIV et 
XV, et Cap. X , §. XVlh 

' Obseryations typographiques , p. ag. 
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CHAPITRE IL 

ï)â t origine de Laurent y premier inventeur 
de Vimprimerie ; du temps où il a vécu et 
de sa postérité: 

iou'T ce que Scriverius, Junius et d'autres 
ëcrÎTains nous apprennent de Laurent j se ré- 
duit à dire qu'il étoit de la famille Coster^ 
bourgeois de Ebrlem^ qu'en 14S1 il rempHs* 
soit la place d'écherin de cette Tille ^ qu^il oc- 
eupoit une l>elle maisop sur le grand marche ^ et 
qu'il a été l'inventeur de l'imprimerie. Il ne peut 
donc qi/être intéressant de chercher à connoltre 
son origine > les places qu'il a remplies et les 
ai:^res transa^stions^ de s^ vie ; ce qui pourra 
contribuer^ en même temps > à jeter un grand 
kstre sur l'uiyeiition qu'on lui doit de l'art 
typographique. * 

On ne trouve rien touchant son nom de 
famille ni dans les anciens écrits ^ ni dans le» 
archives de la ville de Harlem , oii , d'après 
Ifusage de ces temps y il est simplement appelé 
Louwerys Janssoen (Laurent, fils de Jean). 
Ainsi, pour savoir de quelle famille Laurent 
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ëloit descendu ^ nous ne pouvons mieux feira 
que d'avoir recours au sceau dont il se servit 
pendant le temps qu'il occupa la place d'ë- 
chevin, et quon trouve attaché à plusieurs 
lettres patentes qui se conservent avec soin 
parmi les chartes de Harlem \ J. Chr. Seiz^ 
dans son ouvrage sur le troisième Jubilé de 
lart typographique 9 dit que les armes de notre 
premier imprimeur consîstoient en un pigeon ^ 
et G. Marshom les .représente de même sur 
une médaille qu'il a fait graver en l'honneur 
de Xiaurént.: Ils pnt été induits en erreur l'un 
et l'autre par une table généalogique de Lau- 
rent^ oiiy dans des temps 'postérieurs ^ une 
main ignorante a placé de pareilles armoiries. 
Par une lettre de donation à laquelle Laurent 
appos^a son cachet en 14^1^ il parolt que ses 
armes portoient un lion rampant chargé d'un 
Lambel et tranché d'une barre ; mais on ignore 
, quelles en étoient les couleurs héraldiques , à 
cause que les graveurs d'armoiries de celte 
époque ignoroient encoi'e l'art de les distin- 
guer. C'est donc une faute du graveur d'avoir, 
mis le lion sur un champ d'azur; faute dont 

}e me suis aperçu trop tard. La barre qui tranche 

/ 

> Voyez ces armes à la fin de ce volume. 
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obliquement le champ , est la marque qui in- 
dique son illégitimité ; non que Laj^rent» fAtluÀT: 
même un enfant naturel ^ car dans ce cas il auifoit 
pprté^ suivant la coutume^ le i^om de famille 
de son père naturel ^^ mais parce qu'il de^cen-v 
doit d'un bâtard. Ces armoiries ^ qui sont celles 
dç la famille du Sis puiné d un .d^s vpremiei;& 
comtes de HoHande^ ont étéiportees-p^ri^meVî 
ques«-unes d^ plus illustres maisons de ce pays j 
telles que celles ^e Bredcfode, jieT^$\^f^p^ 
de L^ngerac^^ de Soutelande.et de \(72|i7nont ^ 
qpi toutes ont. eu pour armoiries un .lion d^ 
^j^ules çur uu fbanip d'or j j mais. . toutes qf- 
frpient. une (JifïeVeuce da(ns Jets . couleurs ; dn. 
lai^bel dpnt:est chargé le li^n. Or, comjgievO% 
lie tr^ouYe poUif qj^'il.jf ait eu des.bàtat;^p^fi^. 
les qfii^trej dei^iipres farp jllf s quç i^ous y^qo9$ 
de nomq»er,,j^ont Jes^p^^ens de^paur^nX ^ajUr 
roient pu descendre , il ne reste que la maisoni 
de Brederode oii l'on puisisie chercher son ori- 

ffB^\->L'.'/, li.ivkS. ! . .. • jj !'...'' 

^^'«ûivant le^ afttiales ^tfes Pays-Bag^-^fe^t IX ^ 
seiéneur de Brederode , dëscfencîdk en ligne' di_^ 
recte d'Arnolfe, comte de; Hpllai^ae ^ mort|ei^ 
w53. Il eut (outre deuf enfers, de.., sQiv,ii»- 
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riagè avec Beat ri x de Hoom, savoir ^ Guil-^ 
kumè qui fol son successeur, et Catherine 
qui épousa le châtelain de Tempereur, un fili 
nature, appelé Thî^ri, Une ancienne thro-^ 
nique manuscrite en latin > où il est parlé des 
illustres seigneurs de Bredèrode ^ j nous 
appr<ettd'q!ie ceux qui portent le nom de F^an- 
àe^\Diim descendent de ce Thîéri ^ Cette 
fàTtffXé'j' (îuon place j^ avec raison, parttiî lèis 
premières maisons de HoHahdè^ existe en^ 
«orèv^t occupe les plus gi^andfes? charges de la 
rëpiibliquè"( en 176^), Or, que ce soit Tliiien' 
hil-riiériié'ou son-fils qui ait formé la maîsb» 
ê^ Vari-der-Duin , dti saît du 'iiiôînis que' ce 
notn' tient tf un ancien château qui a e'té lotig- 
fein^sd&ris^cfette fanilHë sôus le nbm dé ffuis! ter 
Biiùr {iùûhbh de^éûîn); fait^kùrléqu'êlITèil 

péttt 'ébnàatferGbuthbèyén et iufsciiik; ^'^ ^^' 

ThieVi donc, le bâtard de Bredèrode ,---ti^^ 
pu porter d'autres a^rpes^que celles de la fà- 

écrite veriS la fin du quînuèmd siècle. ÈUe se trouvoit 
dans la preciçuse bîpjiotheq^ue du suivant p^rpresséur 
F. nurinan , a Amsterdam. ^ 

if 'Lé dôuïsfémecbapièé'd^ cette :chrtfifi<ïi!ie porte 
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mille dont il desccndoit , en y ajoutant c^en^ 
dant la marque distinctive de sa naissance iUégi<^ 
tioie. Guillaume^ fils de ThieVi, laissa deux 
fils 9 Laurent et Guillaume. Ce dernier, qui fi^t 
grand inspecteur des digues deSchîelandt^ eut 
deux fib 9 qui ont également rempli de grandes 
charges. Mais il semble que la fortune n'a p^ 
favorise de même Laurent '; car on ne trouv^ 
nulle part qu'il ait occupé quelque pl^ÇÇ»^ ^t sa 
postérité demeura dans la mémp pl>scuri^'. Il 
paroit seulement y par un ancien , document 
de ]58i> qu'on conserve dans le3: archivas do 
Rotterdam, qu'il eût u;^ fils nommtî Quillaumei 
lequel fut revêtu de la dignité d'éabevin de oette 
ville. Trois raisons me portent néanmoins à 

en substance <c qu'après la mort de sç^ngè^^ ^. AlJPert 
<f. devint neuvième seîgtjeur: de Bredërode. Qi^'oa 
cc'iferegatde comiÀe lé père d*ûn * nls naturel ,' ap-^ 
cTpèlé' Tbîérî ; et qué'i!ou^ ceux (fdf^ ^létkïi 
ù> Indon dib Vau ^der^Duin , désdendent Aé oé TbUtû yf 
.. |^]Vf> M^tnifia pense ic[u'il,avd!tfépp»4e gbefciîiimA 
au dessous de sa p^s$ance., ou* qu'|l;,s'<^tqit,X€;pdii 
coupable de quelque autre faute ^ quîjuî avoitattir^ 
ranîipadverslon des Brçderode. Si T.on adilaqt ce fait •. 
en aura trouve la raison qui a determme les Hrede-* 
^ode à ne pas luv per^jji^ttrç » con^nç^à. |^on^èje 
Gqillavippte ,« d.e porter les, «^me^ de cette ^jQftis^n s^ns^ 
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croire que ce même Laurent Van-derDuîn a 
laissé encore un autre fils ^ qui f en 1 58o ^ pariât 
sous le simple nom de Jean Laurenszoon 
(Jean fils de Laurent); d abord ^ à cause de 
Texact rapport du temps où îb ont vécu ; se- 
condement , à cause de son nom de baptême 
qui étèit Jean ^ et que portoit aussi son cousin 
germain y fils de Tinspectéur des digues de 
Schielandt ; mab principalement parce qu'il a 
joint le nom de baptême de son père comme 
un surnom au sien ; la troisième et principale 
raison y cest que Tinventeur de l'iroprimerie et 
fib dé Jean a porté les mêmes armes que Lau- 
rent Vaii-der-Duin, 

S. IV. 

Alutàtit que jelesaçhe , il ti'est fait qu^urie 
seule fois merition dç Jes^u L^iurenszoon > ci- 
Ipyea de ^arlem % et cela pai; Albert dc; Ba- 
vière f ; eomte de Hollande le 17 du mois de 
feVriér de Pan iSSo^ à l'occasion de là guer* 
te civile qui fexl^iok entre les Hoekscheh'ët 
les liabelj^uwschen S , sous laquelle toute 1^ 
HpUandCj^ mais surtout la villç de Harlen^^ 



» » ' 



§ Hcleks ^iKabel/aufo^stoni les noms de deu^c 
j^actlbns ^û\ ekistôieht ctu temps de la oomtess^ 
Marguerite 9% de mui fils Guillaume de Bavière; Ce$ 
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gémissoit alors. Après que Simon van Saen- 
den, un certain cordonnier nomme Jean,' 
le fils de Feyen ^ et d autres eurent égorge en 
x365 quelques bourgeois de Harlem , et eu«* 
rent été, en conséquence condamnés à une 
amende pécuniaire par le comte , les esprits 
de la partie adverse s'échauffèrent à tel point 
que Jean le cordonnier et d autres furent cruel- 
lement égorgés. Parmi ces mutins on dis- 
tinguoit principalement Jean Laurenszoon ; et 
comme il éloit la première cause de ce délit, 
il fut condamné ' à une amende de quatre 
cents livres de gros. Mais ajant refusé de 
satisfaire k ce jugement, le comte lança con- 
tre lui et ses complices un arrêt de prise de 
corps avec la confiscation de tous leurs biens. 
On ignore au reste la manière dont cette affaire 
s'est lernûnée. \ î ^ 

a 

Ce Jean Laurenszoon étoît încôntesîable- 
ment le père de notre typographe Laurent 
Jansïoon , dont le nom de baptême est, le mê- 
me que celui de son aïeul. Il est fort remar^ 

' .. • . . . • ■ » 

dissensions ont cruellement déchira la Hollande» 
depuis. iSâajuàqu^ea i44^ 
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quable que le plus noble de tous les arts ait 
€të invente par une personne d'une aussi hau- 
te condition ; et loin de nuire par là à la di* 
gnite de sa naissance , il la , au contraire , il- 
lustrée davantage^ C'est ainsi que Jean Guttcn- 
berg 9 à qui l'on doit les caractères de métal , 
et qui a tant contribue' aux prc^rès de Tart , 
loin detre dégradé pv là de sa noblesse ^ fut 
reçu parmi les genJIsUomraes d'Adolphe, élec- 
teur de Mayence. La typographie étoit même ^ 
d«is les premiers temps , en une telle considé- 
ration que rempei^eur Frédéric III permit à 
ceux qui l'exerçoient de porter des Iiabits relevés 
en or et en argent; ce prince accorda même 
des armes à une société d'imprimeurs "^ • 

' S. VL 

n paroit par ce que nous venons de dire , 
que Junius , Scriverius et d'autres écrivains se 
sont trompés quancT ils. ont fait descendre 
Lai^rent de la famille^ des Gpst^ , etr que, ce 
nom lui vient delaolace de sacristain (Coster) 

I 

- "S-énf ^eut i^ôfistilte's» sôr ces ^Ivilégèl^^i; suf 
â^BUtrti» dont teaJtypbgjiàphesoat joui,» !«» notas 
de M. le professeur C. H, Trotz, d'Utrecht , surZT. 
ffygtkd^pnma sàriUendi Qri^n&. p^ 563—5857 ôà 
fout cela est discuté avec. une. grande, exactitude*:.- 
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d'iitie église qui doit y avoir été héréditaire. 
Jtisqu'à présent on n'a point connu de famille 
du nom de Coster qui descendit d'un bâtard de 
la maison de Brederode j mais il est également 
faux que les aïeux de Laurent aient occupé la 
place de sacristain à Harlem ; car ea iS8o c'é- 
toit un certain Bertolde qui la rempli$soit> 
et en iSqô et iSqS elle étoit desservie par 
Henri van Lunen^ Après ce temps , les com- 
tes de Hollande ÎEibandonnèrent à Harlem le 
droit dé nommer eUe^néme un sacristains Les 
magistrats de odfte ville ont ensuite conféré cette 
charge à notre Laurent^ ce cpLlui fit donner 
par s^ cpncitojrens le nom de Coster. . . 



f ; 



S- yn. 

I^rl?m> oii Laurent a p9j$sé .50: vie entière > 
çât^ ^jiis; .contredH 1^ vBlft qui ^d vwrsjiytnet; 
Qtqi^qM'ôn Qè$d£hf[|tat;0ii'j«i9te>rawDéede 
^ J^Ml^nbe > il eat cèrtitin qu'ih.atteoiir'bea» 
eo^p^pWbH .qu'on nel'aipensé jlusf^u^à pnéseot; 
fcér^il papn^ par uo4irHiablegéfi6iilo^qw( £Mt 
siffq^i) i^t &it)9 sans I aucune qftrébMfw ri i par sâb 
. deiliqeRdiiQS ^ 'qi»'uijie acidèref^etiterËâler^deSidifi- 
r^pik\ (Mflftgupritè iiUe de Keiore^ étctt{>déj|i 
née.énr i44o > ^î que* sm . frère Thomas fik 
déi Fiberi!e^ » aivKMA j reçu ie jour/ au .anoînsl \sàsl 



n 
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année avant elle. Si , en remontant d'elle h 
Laurent son bisaïeul^ on ne donne à chacu- 
ne des gàieVations que vingt trois ans , il s'en 
suivra que Laurent e'toit né vers Tan iSyo; 
ce que les circonstances , mais principalement 
le temps où ses arrières-neveux ont occupé 
des places dans la régence rendent parfaite- 
ment vraisemblable^ 

§. VIII. 

Il n est parlé pour la première fois de Lau- 
rent , autant que je sache , que dans une or- 
donnance du comte Guillaume de Bavière^ 
donnée le 26 septembre 1408^ par laqudle 
notre Laurent Janszoon est condamné, en- 
tr autres mutins , à une amende de soixante 
«us d'or à la rose. Ensuite , et tidtanltneht sous 
Jaif^ence de la cpmtèsSe Jacqu6liné>y il est plus 
sooveM qoéstipiide Ici, et cela rhêfn^ éôtjime 
membpede Ui r^encé de là ville^dè^flinfem; 
deprâdant le djé&utH^« renséignemleds 'neij^fér^ 
Rfétpaf de dine ^xadeëliyèiit en quelle ànnëeila 
'été reyè)U ipurtla première fois de detite ehfi^rge. 
Ma&ibn bait'âr^e^d certitude qu'il a rempK k 
jilâceî d'échevin «ik »4^2^ i4^5j i4a8^ ï4^f; 
et qu'en 1426^ i4îo''^t' ï454 il élôit trésorier 
jdcu la; : ville. ilL jn^ *i qui pitécendent qu'il a 
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même été élevé à la dignité de bourguemestre ; 
mais nous n'avons rien qui serve à prouver 
cette assertion; et s'il a véritablement rempli 
ce premier poste de la magistrature, il faut que 
c'ait été avant i43o ; puisque depuis cette année 
là il n'en est p^ fait mention dans les registres 
de la ville. 

Il ne faut pas être surpris de ce que le sa- 
cristain ( Coster) d'une église ait été assis parmi 
les magistrats de la ^ville. Ceux qui sont versés 
dans l'histoire du mojen âge savent que , dans 
ces temps- là , on choisissoit souvent pour ma- 
gistrats non-seulement de simples marchands ^ 
mais quelquefois même des artisans ^ ainsi que 
cela est prouvé par les archives de plusieurs 
villes. Pour ce qui est de la place de sacristain 
ou concierge d'une église, elle étoit, sous le 
gouvernement des comtes , non-seulement lu« 
crative mais en même; temps nonprable, et se 
donnoit aux principaux citoyens et même à des 
nobles. L'aisance dont Laurent jouîssoit est 
prouvée, entr'autres, par la maison qui lui 
appartenoit sur le grand marché , à cdté de l'é- 
glise de Saint-Bavo, dont il étoit le sacristain; 
laqueUe étoit si considérable que , pour la pou*, 
voir louer ensuite il fallut en former trois maisons 
particulières. C'est sur la façade de celle du mi« 
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lieu qii'est placé le buste de Laurent avec une 
inscription. 

S- IX. 

n est impossible de dire avec certitude com- 
bien de temps Laurent a vécu après avoir rempli 
pour la dernière fois la place de trésorier ^ en 
i434« Cependant Guichardin nous donne quel* 
que lumière à cet égard dans son exacte des^ 
cription des Pays-^Bas^ publiée au seizième 
siècle. Il dit que le premier inventeur de l'im- 
primerie étoit déjà mort lorsque son ouvrier se 
rendit de Bàrlem à M ayence ; ce qui eût lieu 
à la fin de i44^> ^^ sorte qu'il faut que Lau* 
reut ait cessé de vivre entre i454 ^ ^^^^^ 
dernière année. Selon moi. Laurent doit être 
i&ort cette même année i44<' ^ ^ l'^g^ d'environ 
soixantenilÎJE ans; vu que c'est alors que son 
ouvrier infidèle a pu profiter du défaut de 
surveillance ^ pour se rendre furtivement en 
Allemagne. Quoi qu'il en soit^ J. Chr. Seiz s'est 
grandement trompé quand , d'après le calcul 
qu'il fait du temps des livres imprimés par 
Laurent^ il lui attribue beaucoup de choses qui 
n'appartiennent qu'à ses héritiers , et qu'il porte 
son existence jusqu'en 1467/ 

Pour se former une idée de la personne de 
Laurent I on ne peut avoir rec<ours qu'à son 



(6$) 

portrait. On en trouve un placé par Adrien 
Homan p libraire à Harlem f dans le Laure^ 
Crans voor Laurens Coster par Scriverius ^ 
publié en i 6:î8. Ce portrait a été peint par Jacques 
tan Campen et gravé par Jean van de Velde, 
qui tous deux ont vécu en 1628 ; de sorte qu oi| 
ignore si c'est Van Campen qui a imaginé ce 
portrait 9 ou si c'est d'après quelque ancien 
tableau qu'il Ta peint. Je serois assez porté à 
croire le premier^ à cause que cette figure tient 
entre le pouce *et l'index un A romain; ce qui 
ne s'accorde guère avec la simplicité du temps 
oîi vivoit Laurent. Mais je regarde comme plu9 
authentique un portrait peint qu'on conservoit 
avec beaucoup de soin dans la famille de Lau^ 
rent, et qui, lorsqu'elle se trouva éteinte en 
1724, fut acheté par M, J, Enschede, fondeur 
de caractères à Harlem, qui m'a permis de le 
faire graver, et que j'ai placé à la tête de mon 
ouvrage '. 

V 

e Quoique les descendans de Laurent fussent per- 
suadés que c'étoit la son portrait , Je ne le pourrai 
jamais croire. Le bonnet et le reste du costume 
suffisent pour prouver que cela n'est point. Ce cos- 
tume n*est nullement celui du quinzième , mais du 
^ei^ième siècle. Use peut qu'un imposteur Tait vendu 
pour tel » ou que les descendant de Laurent liaient 
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S- X. 

Laurent épousa Catherine , fillcf d'un certàirt 
André, dont la famille n'est pas cotinue, et dé 
laquelle il eut une fille nommée Lucie , qui 
devint la femme de Thomas fils de Pierre 
( Thomas Pieterszoon ). De ce mariage sont 
nés y outre Catherine et Marguerite, trois fils^ 
Pierre, André et Thomas, lesqueb fijrent 
membres de la magistrature de Harlem au 
quinzième .siècle. Les deux premiers ont péri 
malheureusement en 1492 pendant les troubles 
de Kaasenbroots^^eli. Pierre fils de Tho* 
mas laissa un fils , Thomas fils de Pierre , et 
une fille nommée Marguerite. Thomas fils 
de Pierre fut remplacé dans la charge d*éche- 



conservé , de temps împieiiiorlal , comme un véri- 
table portrait à& famîllè. Dans ce cas , c'est peut- 
être le portrait de Gérard , fils de Tliomas. M. Meer-- 
man, a acquis depuis* du cabinet de M. P. Van- 
Damme , un autre portrait quHl regarde comme 
authentique. Il est certain du moins qu'il est fort 
ancien , et que le costume est vériiablemeut celui ds 
quinzième siècle. 

§ Oest le nom que lés chroniques de Hollande 
donnent à une sédition , arrivée dans la N >rd-^ 
Hollande en 1492 , ensuite du haussement et do. 
rabais des monnoies , et de la perception de deniers 
pendant les longues guerres de Tempire. 



/ 
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yln de la Tille par son fils Thomas , mais ce 
dernier mourut la même année i49^; et son 
fils Gérard fils de Thomas , fui , en 1 536 et pen- 
dant quelques années suivantes , trésorier des 
bâtimens de Harlem , et depuis i547 jusqu'en 
i552 directeur des biens ecclésiastiques de la 
même ville. Il eut de sa femme Ermingarde, 
fille de Jean, un fils Thomas fils de Gérard, 
qui mourut au mois de janvier i ^69 , et un 
autre fils , Corneille fils de Gérard , qui , en 
.i58o , étoit lieutenant de la bourgeoisie. La 
femille de Laurent s'est enfin éteiqte le 34 du 
mois de mars 1724, en la personne ;de Guil- 
laume fils de Corneille Kroon ( Willem 
Kornelîszoon Kroon :). 



* • » 



V 



.!.. 4 



5 



(66) 



CHAPITRE UL 

Preiwes que Vlmprimerie fut inventée à 

Harlem. 

S- I- 

Jusqu'ici nous avons considéré Laurent trom« 
me gentilhomme y comme citoyen de Harlem 
et comme membre de la régence de cette 
ville. Nous allons maintenant le suivre com^ 
me inventeur de l'imprimerie , le plus admi- 
rable de tous les arts. Mais comme nous som- 
mes en contestation sur ce sujet avec l'Alle- 
magne, il sera nécessaire de prouver préala- 
blement^ par des raisons valides, que ce qui 
paroissoit douteux autrefois, est aujourd'hui 
parfaitement certain. 

Nous rangerons sous deux classes les preuves 
^i doivent servir à démontrer que Laurent 
a été l'inventeur de l'imprimerie, et que c'est 
à Harlem qu'il a fait cette importante décou- 
verte. Nous consulterons d'abord les témoins 
et les écrivains des quinzième et seizième siè- 
cles ; ensuite nous produirons les preuves que 
nous fournissent, après un mûr examen , quel- 
ques livres fort anciens | qui , quoiqu'ils ne por- 
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cent ni millésime ni nom de lieu > $ont neanr 
moins incontestablement les premières produc- 
tions des presses hollandoises. Dans ce cha^ 
pitre il sera question des témoins, et danste 
chapitre suivant nous parlerons des livres imr 
primés qui servent à confirmer ce que nous 
appreanent les témoins. 

§. II. 

r 

Xie premier et le principal témoin est Cor- 
neille Je domestique ou compagnon de Lau- 
rent , ensuite relieur à Harlem * , dont Junius 

a Le seul témoignage de MM. Nicolas Gael et 
Quiryn Talesius doit sufâre a quiconque n*a point 
"de prérention , pour donner une pleine croyahôe 
au récit de Junius , et pour ne point regarde^ 
Corneille comme un personnage supposé; Mais 
M. Meerman et Texcellent historien M. G. G. Vasp 
Oosten de Bruin , ont eu le bonheur de trouver dans 
les comptes des dépendes deTéglise, en 14.74, un 
article où il est dit : « Item donné à Corneille lo 
<c relieur, six florins â compte, pour la rëliura 
•« de livres. » Non-seulement M. Meerman, mais 
M. de Bruin atssi , dans sa de^cdj^tion. .de- J^ ville 
de Harlem, t. i.p, ZZj, pensent avoir tropyé^eu ^ce^ 
une nouvelle preuve du temps où Corneille a vécUd 
Cependant , selon moi , cette preuve ne suFFt 
point; car 'on est autorisé à demander si, à cett» 
ëpoqfue , il ne poUVolt pas y avoir i lïarlém qu^' 
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B le premier fait connoitre le récit dans ^on 
Batatdaj il y a deux siècles . Ce récit contient 
trois che&, dont le premier concerne la pre- 
mière découvêrle de Fart , le second ses progrès 
^t son perfectionnement, et le troisièn^e le vol fait 
-par un ouvrier infidèle des caractères de Tim- 
primerie de Laurent , avec lesquels il se sauva 
à Majence oîi il s'en servit pour publier deux 
ouvrages en i443- Il y est parlé si positivement 
des caractères mobiles, qu'il paroît surpre- 
nant que le célèbre Schœpflin veuille qu'il ne soit 
question dans ce passage que d une impression 
xilographique ou tabulaire. 

Pour ce qui est du témoin lui-même , quoi- 
que serviteur salarié, il n'en paroît pas moins 
fort croyable, quand on pèse bien toutes les 
•circonstances; car Corneille a non -seulement 
Tapporté plusieurs foi^ ce fait dans des temps 
^antérieurs ; mais il l'a répété quand il fut par- 
venu à l'âge de près de quatre-vingts ans. Il est 
^donc à croire que dans cette haute vieillesse, 
.lorsqu'il n'avoit plus aucune raison pour vou- 
loir favoriser Laurent , qui étoit décédé depuis 
long -temps, et dont il n'étoît, autant qu'on le 
sache ^ ni le parent ni l'allié, même à un degré 

^ue autre rçilejuic q^î portât le xyom de Corneille î 



éloigné. Sa véracité sepible d'autant moins sas^ 
pecte, qu'il n'a jamais cherché à s'approprier 
quehjue part de l'invention ,' et n'a eu d autre 
but que de soutenir l'honneur de son ancien 
maître. Son zèle à cet ég^rd étoit si grand , que 
chaque fois qu'ifétoit question de ce larcin, il 
se laissoit aller à la colère ou s'àbandonnoit à 
la douleur , et répandoit des larmes. D'ailleurs ^ 
5on récit porte ce caractère de simplicité et 
d'assurance qu'on peut attendre d ua témoin 
occukire des opérations de Van , et qui a bien 
connu le voleur, avec lequel il avoit couché 
pendant long- temps dans le même lit.. Quoique 
Junius, né en i5i i , n'eût pas entendu ce récit 
de la bouche même de Corneille , mort en 1 5 1 5 , 
eu au commencement de 1 5 1 6^ il le tenoit Cepen- 
dant de deux hommes probes et dignes de foi , 
le savant P^îcolas Gael et le bourguemestre 
Quiryn Talesi us, qui a voient tout appris de 
Corneille lui-même, etl-avoient rapporté y quel- 
ques années après, à Junius, chacun en par- 
ticulier, quoique cependant à peu près dans les 
mêmes termes; ce qui prouve qu ib avoient non- 
seulement bien compris lintention de Corneille, 
mais que leur mémoire ne les avoit pas trompés 
sur les détails* 
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Ulric Zell ^ ne à Hanau y etoii le contempo- 
rain de Corneille, et c'est de sa bouche que 
l'auteur de la Chronique de Cologne j publiée 
en i499 ^^ ^ recueilli tout ce qu'il dit sur 
rinyention de l'art* Il nous apprend que rim- 
primerie^ telle qu'elle a ëtë pratiquée ensuite 
(c'est-à-dire, avec des caractères de mëtal, )a 
€te' découverte à Mayence par Jean Guttenberg 
rers l'année i44^y ^^ q"? ce fut en i45o qu'elle 
parvint , en quelque sorte , à sa perfection ; de 
façon néanmoins <||ue c'est à ta Hollande que 
Majence doit les premiers principes de l'art, 
comme il le prouve par les Donats , qui ont 
paru avec des caractères mobiles, dans cette 
première contrée, avant 144^* ZécU étoit lui- 
même caltigrapbe ou copiste au diocèse de 
May ence ^ et c^est lui qui le premier établit l'im- 
primerie à Cologne. Voilà ce que nous apprend 
kl souscription d'une édition fort rare et même 
inconnue jusqu'à présent , d^un livre qu'on 
attribue à saint Augustin , intitulé : de Vita 
Christiana et de Singulariiate Clericorum, 

h Cette Chronique n'a certainement pas été mise 
au jour avant Tannée 1499 r de sorte ^ue Marchand > 
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imprime par Ulric ZeH , 1467 ^ Zell mé- 
rite donc qu'on ajoute foi à ce qu'il dit a ce 

( Histoire de Pirttprimerie , part. Ijjf» 4) ^^^^ trompé 
qnand il a dit qu'il y en a nne édition de 14^9*^ Mais 
ce bibliographe a été sujet à tomber dans Terreur» 
e Oest pendant que M. Meermanétoit^ eniySp» 
ambassadeur extraordinaire de LL. HH. PP. le& 
Etats-Généraux à la cour de Londres » qu^on lui £t 
comioltre cette rare édition, dont il a fait graver 
une exacte copie figurée ; Voyez Tab. IX de l'ou- 
vrage latin. Il esc devenu ensuite lui-même pos^ 
sesseur d'un pareil exemplaire ; ce qu'on doit re» 
garder comme un bonheur singulier pour la ville de^ 
Harl^n ; puisque KoeUer , pour rendre suspect l'au- 
teur de la chronique, dit que ce n'est pas Zell^ 
mais Pierre de Olpe , qui a été le premier impri^ 
meur à Cologne , et qu'en i47^ ^ ^^ sorti 
un ouvrage de ses presses. Or , la souscription nous^ 
prouve visiblement que Zell avoit déjà imprimé troîi 
ans auparavant. Cette souscription n'a pas, été faite 
à la main par quelque faussaire ; elle est imprimée y 
comme tout le reste du livre ; et la date de soixante'^ 
sept^ ^'^est pas non plus exprimée en chiffres, mais 
en toutes lettres de cette façon : sexagesimoseptimo;: 
àfi sorte qu'on ne s&uroit prétendre que c'est tine 
faute du compositeur « telle qu'on en trouve dans, 
plusieurs livres,, où le millésime est en chiffres. 
Kœhler, et ceqx qui avec lui, veulent enlever L 
Harlem l'honneur de l'invention ,. n'ont donc rien 
pa produire par cette objection ,. pour accuser le- 
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sujet, non-seulement parce qu'il étoît lui-même 
Allemand, maïs principalement à cause qu'rï 
fj-e'quentoit souvent la ville deMajence dans le 
temps qu'on y découvrit la nouvelle manière 

chroniqueur , et particulièrement "Zell ^ d'igno- 
rance ou de prévention. Jusqu'à présent nous n'a- 
vons pas encore vu de livre impriiné par Zell avec 
date , qui soit antérieur à celui dont nous parlons. 
H se peut cependant qu'il en existe quelqu'un qu'on 
découvrira dans la soite ; et il. est problable qu*it 
en a imprimé avant 1 467 , sans indication dlmprî- 
meur et de date. Je possède deux volumes grand 
în-8**. contenant quelques ouvrages deCîceron; par 
éonséquent du même format que le f^ùa Christian 
na et Singularitate Ciericorum ^ de Saint-Augus- 
tin f imprimés avec les mêmes caractères ( qui 
doivent être de Tun ou de l'autre ) , où la date et le 
nom d^imprîmeur et de Keu , ne se trouvent point. Sî 
ces livres ont été imprimés par Ulric 2ieîl , ce quî 
est plus que vraisemblable , ils doivent avoir paru 
avant, et certainement pas après la susdite édition 
du prétendu Saint- Augustin ; car les caractères d'un 
de ces ouvrages, Ciceronis Paradoxa ; deAmicitia , 
et deSenectute , paroissent moins usés. Quoiqu'il 
en soit , il est hors de doute que Fédition du Saint- 
Augustin a été faîte trois ans plutôt que l'ouvrage- 
imprimé par Pierre de Olpe ; ce qui détruit l'asser- 
tion de Kœhler. Quant aux autres griefs qu'il allègue 
contre le chroniqueur de Cologfte , ils ont déjà été 
réfutés par le savant Schelhornv 
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d'imprimer ; il faut par 'conséquent le louer de 
ce qu'il n a pas sacrifié la yérîtë pour rendre 
service à sa patrie. Zell s'accorde donc parfai- 
tement avec Corneille, en disant que la Hol- 
lande a connu Fimprimerie avant Mayence , et 
que c'est vers i44<> qu'on a commencé à exer- 
cer ce grand art dans cette dernière ville. Ainsi 
on n'a pas cherché dans ce temps à disputer 
à la Hollande l'honneur qui lui appartient , et 
Mayence ne s'est attribuée que ce qui ne sau- 
roit lui être contesté. 

§. IV. 

Ce que nous a laisse à ce sujet Marie- Ange 
Accurse de Naples, qui florissoit au commen- 
cement du seizième siècle, contient à peu près 
h même chose. Après avoir demeuré pendant 
un assez long espace de temps en Italie, il se 
rendit en Allemagne, oii il passa plusieurs 
années avec considération à la cour de Charles- 
Quint. D'après le témoignage d'Ange Rocha, 
Accurse étoit d'opinion que les deu^i premiers 
Kvres imprimés à Mayence, en i45o, étoieni 
le Danat et les ConfessionaJia ; mais que Jean 
Fust (il auroit dii nommer Guttenberg) avoil 
été éclairé par le Donat de Hollande, où il 
woit d abord été imprimé en planches : par 
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conséquent cda étoit *déjà connu du temps 
d'Accurse^ tant en Italie qu'en Allemagne. Ce» 
pendant les fragroens des Donats , découverts 
depuis peu et dont H sera parlé plus au long 
dans la suite y prouvent que ce n etoient point 
des ouvrages xylographiques ou tabulaires ^ mais 
qu'ils avoient été imprimés avec des caractères 
mobiles* Accurse n*a entendu par tahles gror* 
vées y que les petites tiges de ho\s sur lesquelles 
les lettres étoient sculptées.. C'est dans ce sens 
aussi que le mot tabula étoit employé au quin- 
zième siècle, comme on le peut voir dans l'é- 
dition rare du Chronicon d*Eusèbe^ imprimé 
à Milan par F. de Lavagnia^ vers l'an \l\^^^ 

s- V. 

Notre quatrième témoin est un anonyme 
éngjois y lequel étoit peut-être Je contemporaii» 
d' Accurse , ou qui a même vécu avant lui.. 
C'est de son ouvrage y qui ^e trouvait à la bi- 
bliothèque de Lambeth y mais qui en a disparu 
il y a déjà long-temps^ que Ilichard Atkins a 
pris beaucoup de choses qu'il a insérées dans 
son histoire de l'origine de Timprimerie pu- 
bliée en 1664 ^. Il ne se borne pas à dire y 

rf Ce que le savant Middieton et Ducarell ont voula 
objecter contre cela ^ a été vigoureusement réfuté- 
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que, d'après le conseil de Tarchevêque Thomas 
Bourchier , rimprimerie fut introduite en An- 
gleterre par un ouvrier de Harlem ; mais il 
ajoute que cet art a été découvert dans celtfe 
ville, quoiqu'il se soit trompé en désignant pour 
l'inventeur Guttenberg, qui n'a jamais exercé 
la typographie à Harlem , mais à Mayence- On . 
ne peut pas dire que cet écrivain ait été mal 
informé sur tous les points, puisqu'il reprend 
ceux de Mayence de ce qu'ils s^attribuent l'in- 
venlibn et le perfectionnement de l'art ; tandis 
qu'ils le tenoient, au contraire, du frère d'un 
compagnon imprimeur de Harlem , après que 
celui-ci l'en eut instruit. Il sayoit donc fort 
bien de quelle manière l'art avoit été trans- 
porté de HoUande en Allemagne , par les frères 
Gensfleisch ; que par conséquent on ne pou- 
voit pas en contester l'invention au premier 
de ces deux pays. C'est à tort cependant qu'il 
accuse les Mayençois de vouloir être consi- 
dérés comme ayant perfectionné Fart; puisque 

par M. Meerman» dans une lettre écrite en latîo, 
à ce dernier , au mois de décembre 1761. Un ex-: 
trait de cette lettre , ainsi que de celle adressée par 
Ducarell , à notre autetir , se trouvent insérées dans 
Y Histoire de la ville de Harlem, par M. de Bruin^ 
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cet honneur leur appartient incontestabfementy 
ainsi que nous^ lé verrons ci- après. 

§. vr. 

Ensuite vient le cinquième témoignage , sa-- 
voir, celui de Jean. Van Zuuren^ juriscon- 
sulte de Harlem y lequel ëtoit , ainsi que notre- 
Laurent ip membre de la régence et imprimeur 
de cette ville. C'est de lui qu'est un petit ou- 
vrage en forme de dialogue^ écrit en latin élé— ' 
gant, entre 14^9 et 1461 , sur la découverte- 
de l'imprimerie; par conséquent après qu'il eut 
été échevin et avant qu'il fut élu bourguemes- 
tre , ainsi qu'on le voi4 dans JLaure-erans de 
Scri venus. Malheureusement ce petit ouvrage- 
se trouve perdu ,, et déjà da temps de Scri^ 
verius ^ il n'en existoife plus que quelques feurl-^ 
lets de l'introduction, dont cet écrivain a donné- 
' des exu^aits dans son Laure-crans. Mais quoi- 
que la majeure partie n'en existe plus^ les 
fragmens qui en restent nous prouvent cepen-^ 
dant que Van Zuuren étoit un homme judi- 
cieux et probe , et qu'iï avoir posé commjB^- 
principes : 

i^. Que c'est à Harlem que l'imprimerie a» 
d'abord été découverte.. 

a^. Que de son temps la maifion oit Lau^- 
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rent inventa Fart, existoit encore dans toute 
son. intégrité. 

5^. Que lart encore dans son enfance et 
grossier fut volé par un étranger. 

4^. Que de Harlem Fart fut porté à Mayence. 

5<». Qu'il y fiit reçu avec enthousiasme, et 
perfectionné ensuite. ^ 

S- VII. 

Oest de même , mais d'une manière beau- 
coup plus concise , que s'exprime Thiéri VoU 
kertszoon Koornhert, dans sa dédicace aux 
magistrats de Harlémc, de la traduction hoU 
iandoise des Dwoirs de Cicéron, publiée en 
j56i. Koornhért, qui étoit compagnon d'im^ 
primerie avec Van Zuuren , et , en même 
temps, notaire public et graveur, comprit qu'il 
falloit indiquer devant le premier livre qui Sor*- 
toit de leur nouvelle ^^esse que rinverition de 

• 

rimprimerie étoit due à la ville de Harlem^ 
et que de là cet art avoit. été transporté à 
Mayence. Et pour qu'on ne pût pas douter 
de la vérité de ces faits, il l'appuya sur lé té- 
moignage de personnes âgées et dignes de fo^ 
^ui avoient une parfaite connaissance du nom 
^ de la famille du premier inventeur, qui», 
&x indiquant la maison oii il avoit demeuré, 
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lui racontèrent exactement la manière dont 
Tart ayoit pris naissance. 

§/VIII. 

Notre septième témoin est Louis Guichardin y 
de Florence, qui , après avoir quitté PItalie vers 
le milieu du seizième siècle , pour se fixer a An-» 
vers y donna en italien une exacte description 
des Pays-Bas. Dans la dédicace de sa première 
édition à Philippe, roi d'Elspagne le vingt octo- 
bre 1 566 , et publiée Tannée suivante par Guil- 
laume Sylvius, imprimeur du roi , il atteste ce 
qui étoit non-seulement le sentiment général 
des habitans des Pays -Bas , mais encore celui 
de quelques écrivains, appuyé sur d'anciens do- 
cumens , que c'est à Harlem que l'imprimerie 
a été découverte, et qu'un ouvrier de Imveh- 
leur , après la mort de celui-ci , et avant que 
l'art eût pu être porté à sa perfection, s'étoit 
xéfugié à Mayence, oii il fut reçu avec trans- 
port , et qu'il le porta à une telle perfection , 
que le brait se répandit partout que c'étoit à 
Mayence qu'il en falloit attribuer l'honneur. Ou- 
tre que ce récit s'accorde avec les témoignages 
déjà allégués , il offre cela de particulier qu'il y 
est dit que le vol s'est fait après la mort de 
Laureni» 
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Enfin 9 nous avons encore un huitième te-* 
moin à citer y le célèbre Henri Spiegel^ larnî in- 
time de Koornhert ^ qui certainement Ta ins- 
truit de l'invention de Timprimerie avec des ca- 
ractères mobiles de bois ^ et de la manière de les 
unir ensemble par le moyen de quelque lien^ 
ainsi qu'il le dit dans le second livre de son 
Hartspiegel p. 67 et suw. * J ai ëte long-temps 
indécis sur le sens qu'il falloît attacher à ce vers 
Ghi heht houtstaefkens eerst in houtplaats 
feil gepasU Mais le savant M. Adrien Kluit , 
qui possède parfaitement l'ancienne langue hol- 

e Voici le passage en question .* 
Tôt spraak en SiJiryvens dienst ( ist ramp ofUt 

ge!uck? ) 
Voor des eeuw , îs ( God yiouts ) hedadu df 

LeUerdnich* 
O Hariems Moekê gh^esi^ n lof^sale^îgh flonkren\ 
Al ?ieefi de roem van Mentz u faam Iieel doen 
^rdonkren: V 

Ghi heht houutaepiens eerifù in hontplaats feil 

gepasu 
E» na s met snoerkens die f ais s^rift) hy eeft, 
ghetast, 
Maarknechts ontrow won deer. Doch isùwadr met 

min waarheid ^ 
Al derft^e roemgerucht van wytverhrede kluerheid* 
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landoise , pense que Spii^el a voulu donner à 
connoître par ces mots que Laurent Janszoon 
ayant compris qu'on ne pouvoit imprimer qu'un 
seul ouvrage avec les tables xylographiques 
avoit jugé nécessaire de graver des caractères 
mobiles en bois, afin de pouvoir exécuter diffé- 
rens livres par leur moyen. Vlaming se trompe 
donc quand il croit que par les mots in haut- 
-plaatsfeU , il faut entendre par défaut d^une 
planche de hois^. 

SX. 

« 

Ce ne sont donc pas seulement des hoUan- 
dois, mais encore des étrangers, et particu- 
lièrement de fort anciens écrivains italiens , an- 
glois et même allemands , à qui cela convenoit 
cependant le moins , qui ont accordé à Harlem 
rhonneur de l'invention de ^imprimerie , qui 
fut ensuite portée à Mayence par un ouvrier 

/Je n'oseroîs assurer que le savant et judicieux 
yiaining se soit trompé. Quoi qu^il en soit, rexpli-- 
cation de cet écrivain combat aussi peu le sentiment 
de M. Meerman que celui (le M. Kluit ; car Tun et 
l'autre font voir clairement que Spîegel na voulu 
dire autre chose ^ si ce n'est que Laurent, au lie\^ 
de planches de bois, a gravé des lettres ntohUes d^ 
bois ^^u' il a employé es pour fimprimerU^. 
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infidèle. Lorsqu'on examinera tous ces témoi- 
gnages avec soin et saris partialité ^ il faudra 
convenir qu'il est impossible de douter de la vé- 
rké dès faits; et cela d'autant itioiri^ (jue ces t*î- 
rtîoighages s'accordent tous entr'eux, et qu'ils 
s'appujenc non sur des propos populaires > raais^ 
sur des docuirietis àuthentic|ue$; Ce qui donné 
cnéorèf un grand poids à notre cause^ c'est que 
Guichardîri, 11 y aï deux siècles et derai> à 
puisé là vérité de ces faits dans d'anciens mé-^ 
moires^ Le lecteur impafrtial trôuve^ë donc dans 
ks témoignages que hous venons de citer plus 
de conviction que dans le dire de Pierre Schoéf- 
fef y qui s'attribuéf à lui-même rinvention des 
typés àé fûnte^ 

§. XL 

Au3^ IJreures^ qui viennent d'être alléguées ^ 
nous pourrioi^ en- joindre beaucoup d'autres 
si nous ne les regardions pas ccfmme trop Ibibles 
pouF HOtre cause; car ceux qui les allèguent 
étoient ou des copistes des ouvrage^ des hom- 
mes éelèbres dn^nt nous venens de parler y ou 
bien ils ont védu trop tard. Parnofi les pr emierjf 
est Natalis Gofiùes^ et pai^mi les deif^iers il faut 
placer tous ceux qui dm écrit auxdisL-septièfipie 
et dix-huitième sièclcr y 

6 



s. xii. 

U doit parottre étrange que parmi nos témoins 
nous ne puissions ranger aucun de nos historiens 
du quinzième ou du commencement du seizième 
siècle^ M oi*méme j'ai souvent été surpris du si- 
lence que nos écrivains ont gardé sur l'inven- 
tion de Timprimerie à Harlem. On ne peut croire 
qu'Egide de Roya , Jean Veldener , R, Snoy et 
d'autres n'aient pas été instruits de ce mémo- 
rable événement ; puisque l'art étoit répandu en 
1455 y et qu'on sait que le larcin fait par l'ou* 
vrier de Laurent en tl\l\0 a été connu en dif- 
férens endroits de la Hollande, Il faut donc at- 
tribuer la cause de ce silence à la grande su- 
périorité que l'imprimerie avoil acquise à May en- 
ce; de sorte que la découverrte faite à Harlem 
n'étoit plus considérée que comme un premier 
essai ; tandis que ïa perfection oîi on l'avoit par- 
lée à Majrence paroissoit seule mériter le nom 
d'art. C'est là sans doute la raison pourquoi an« 
ciennement quelques-uns des historiens hollan- 
dois ont attribué et avec raison l'mvention des 
caractères de métal à la ville de Mayence , sans 
filire aucune mention de l'impression avec des 
lettres gravées en bois. 
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§, XIII. 

Cependant la postérité ^ instruite par les té- 
moignages que nous avons cités, pour ne pas par- 
ler des premières productions de l'imprimerie , 
a commencé à s'apercevoirde la reconnoissance 
que non-seulement les Pays-Bas, mais le mon- 
de entier doit à Laurent pour avoir découvert le 
plus utile de tous les arii Aussi la régence de 
Harlem a-t-elle fait placer ^ au commencement 
du seizième siècle , le bust^ de Laurent dans la 
façade de la maison qu'il a occupée , avec Tins- ' 
cription suivante, en lettres dor faite par S. 
Ampsing et M. Z, Boxhom r 

MEttORIAE SACKtTM. 

TYPOGRAPHIE 

ARS ARTIUM OMNIUlt 

CONSERVATàlX 

HIC PRIMUM INVElNTA 

CIRCA AITNUM <blCKXCCXIi 

, Mais comme Scrlverius comprit ensuite que 
jce millésime nétoit pas exact, on l'a changé ei^ 
.celui de M CCCC XXIX , ^qu'on y \q^ encor^ 
aujourd'hui, ^ 

. . Inspiré par le louable e^çipple des magistrats 
de Harlem ^ Adrien Rontai^ ^imprimeur à Sbrf 



i 
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Xettï y après avoir fait exécuter la statue de Lau^ 
tent en bronze y a fait aussi graver en cuivre son 
porCrÉit avec cette inscriptions 

M. S. 

vniO COVSOLAltY, 

iAURENTIO COSTERO. 
HARLEMENSI, 

JXTSRI €ADMO> ET ARTIS 
TYPOGRAPHICAE GIRCJL 

M. ecccr. XXX. 
imvEirroiu frimo» 

BfiKE DE XirrERIS AO 

TOTO 0RBEMKRSNTI> 

taANG X^k ^* t:* Q* Sl'A»': 

TUAM. <^mA AkÎLEAM IfOir 

AAfiUITr FRO MONUMEK* 

^O POSUIT CIVIS GR ATISS. 

ADIRANUS ROMANUS 

"TYFOGAAPHITS 
▲% M. tOG XXX. - 

Ënstiilô t)tt a placé > ett î655 ^ dan^ ïe jardin 
^ la cpur du prince nia très beau portrait de Lau- 
tent pelmpar Jacques tdif Catnpen. EnSn,las<> 
ciété de médecine lui a fait ériger, dactti ce même 
|âfrdin y tmé diatuê de pierre couronnée de lau- 
lïèr^ avee tm^ insGrtpci<^ > 
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Job, k* ^ 

&A.9RSI7TXO COSTEROh. 
HALEMCN9I 
VmO CONSUIiARl^ 
TYPOGRAPHIAE 

XNVENTORI VERO; 
MONUMENTUM HOO" 

ERXGX CDRAVXT 
COLIiEQIUM MEOXGUM. 
AISJSO eX3 13 CCXXXI. 



Nous ne parlerons pas ki des médailles frap'* 
pées en l'honneur de Laurent ^ à Foccasiôn de la 
fête séculaire de FinvenUon de rimpriinerîe ce'- 
lébréeen 1740» et q^ue M. Seiz a faît grarec 
et insérer ensuite dans son ouvrage. 
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CHAPITRE IV. 

Histoire de Vinvention de Timprimerie par 
Laurent Jhnstoon à Harlem, et de sa 
translation à Mayence-^ par vol Hun de^ 
oui^riers de ce typographe. 

S. L 

Ai>RiBwr Jumus a inséré dans sa Batavia Thi*- 
toire de rinvention de rimprimerie à Harlctn et 
de la translation de cet art à Mayence y après la 
mort de Laurent Janszocm, en s appuyant prin- 
cipalement sur le récit du relieur Corneille, que 
nous allons examiner dans ce chapitre et défeh- 
dre, en même temps,contre les critiques injustes 
de quelques écrivains. Junius dit, dans la dédi- 
cace de son lirre aux Etats de Hollande, datée 
du 4 janvier i575, que cet ouvrage lui a coûté 
beaucoup de temps et de peine ; ce qui prouve 
clairement que spn travail étoit terminé alors ^ 
et non qu'il en étoit simplement occupe^ comme 
quelques-uns le prétendent. Et, en effet, il pa- 
rolt que Junius , ainsi que M. Seiz Ta fort bien 
prouvé, na commencé son livre quen i56:2, 
ou environ j mais que sa mort , arrivée le 1 6 juin 
iSyS, la empêche' dy mettre la dernière main j 
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êe ^orté qu'il fut imprime dans Fétat oii îtra^ 
¥oit laisse^ par Plantia ^ à Leide ^ en 1 588» 

Iletoît nécessaire d'exposer préalablement ces 
faits >, afin de prouver que lauteur n a point 
commis d'erreur dans la supputation du temps y 
ainsi que la plupart des Allemands le lut repro^-^ 
chent , d'après le dire de Naudé. Junius ayance 
expressément : u Que Laurent Janszoon occu- 
<c poit ^ il y a voit cent vingt huit ans ^ la place de 
« sacristain (Coster) à Harlem^ et cpi'il avoit ha-r 
H bitë une magnifique maison en face du palaê^^ 
«c du roi . » On veut que ceci ait été écrit en 1.57 5; 
que par conséquent Finvention de l'imprimerie 
qu'il y fait suivre immédiatement > doit être pla- 
cée en 144? 9 dfiii de rendre par là son raison*^ 
nement ridicule; à cause qu^il dîx^ un peu plus, 
bas ^ qu'en x442 9 ^^ ^ imprimé des Kvresà Mar 
jence, ainsi cinq; ans avant que l'art eût été dé- 
couvert. Mais^ en supposant que Junius ait eiir 
en vue Tannée i447 ^^^ s'ensuit pas qu'il ait 
voulu parler de l'année de Pinvention de l'im* 
primerie ;. rien n'est moins vrai que cela. Il dit 
seulement que Laurent habitoit alors une belle 
maison y dans laquelle il a certainement pu de-^ 
meurer long-temps^près qu'il eût découvert Fart* 
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De plus, c'est une foible preuve que celle qu on 
veut tirer de l'année de k dédicace, D'aâlleur^^ 
Scriverius a fort bien prouvé ( dans son Lau^ 
re- crans ch. i. pag. 16 et ig) que Junius na- 
voit pas eu en ¥i|c lanpée i447 f ^^ ^44^ 9 ^^ 
que ce n'est pa3 en 1675 , mais en 1^68 qu% 
a pcnt ce passage^ U n est donc jamsôs entré 
dans ridée de Junius de dire que Laurent n't 
inventé l'art qu'en 1 44^ ; ^r , comrpe l'iaipriv 
merie a été portée h Mayence vers ta fin de 
Tannée i44^f après qu'jN» ei&t dé)^ îoiprkné 
• quelques livres à Harlem 9 aÎQSÎ que |e fCt J'auar 
teuF^ il s'ensuk nécessairi^ment que aet art a 
été inventé quelques années auparaviint. Mai^ 
quoiqu'il semble qtie Junior n'étoit pas exacte* 
nient informé de l'année de sp déçoijyer^^ , il n'^ 
•pu ç^iendant ^ reftis^sr de fatrç eoimoitre l^ 
f 0n)ps c^ Yi^J^nie^r a yém i q'e^t pourquoi il ^ 
indiqué la derniem année f omip^ (çç}le pu liaurt 
rent a vécu e| habité h m^M W dwt nous s^^om 
parlé plus haut% 

SiJiYons maintenant 9 ^veq Jumi^s, les pre^ 
miers çommenceniens de Tart typographique- 
« (jaurent avoit dope Ç cç^t ainsi que s^exprirafj 
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ff uètre tuteur ), en se profneHant dans le feoîs 
u de Harlem , gravé quelques lettre^ dans de 
i< Pecopce de bols de hêtre , qu'il imprima en- 
^t suite , Pun après Pautw sur du papia^ »• Non- 
seulenient des étrangers , mais même des écrf« 
vains hollandois ont pensé qu'il y avoil quelque 
chose d^e'quivpque qlans ces mots. Joseph Scali^ 
ger «'imaginoit ^ diaprés ce qu'il avoit lu , que le 
JOQfhtt avoît été impricpé en Hollande ^yee des 
lettres qui étoient tcMates gravëçs ensemble sur 
des pjwches , que Part n'avoit pas pri^ son ori- 
gine dans ce pajs avec des caractères mobile , 
ee que Juniiis a voulu dire^ mais av^c des tables 
i^jlographiquea dont les caractères étoient fixes. 
Scriverîus est allé plu^ loin encore , puisqu'il a 
çrq quQ des lettres gravées p non-seulement dans 
J ecopç^ , mais dans un boia quelconque , ne peq- 
vem soutenir le foulage de la presse. Il a donc 
mis le récit de Juniua en doute et l'a remplacé 
par un autre ( dans l'introduction de son Laure^ 
crms pag\getsuw, ), dont voici la substance: 
cf l^aurent^ m se promenant dans le bois de 
w Harlem^ doit avoir gravé quelques lettres dans 
ff une branche de hêtre ^ ou plutôt de chêne, 
: i( qu'il enveloppa dans un papier. Mais il at^ 
•#f rjvà quç pendant que Laurent s'étoit endor- 
« mi; ce morceau de bois fut humecté ^ soit par 



(90 ) 
« la pltiie ou par qu^lqu autre accident; deme- 
« nière que les mctsi(«is quil y avoU faites for- 
ù mèrent sur le papier des lettres couleur de: 
u foie. ï^aurent^ qui axçoit remarque cefak^gra- 
M va alors à rebours sur des tables de bois des 
n lettres qu'il imprima ensuite par le moyen 
a d une presse^ sur du papier ^ jusqu'à ce qu'il 
« découvrit enfin les caractères mobiles ». Ju- 
ntus d par conséquent parlé de lettres mobiles 
d après le rapport de témoins dignes de foi;^ 
tandis que Scriverius n'a consulté que ssl propre 
imagination en cherchant la découverte des 
tables xylographiques dans le bois de Harlem.. 
Le récit de Junius s'appuye sur le témoigna^ 
de ^ouvrier de Laurent y et celui de Scriverius 
en partie sur Tidée erronée de Scaliger^ et e» 
partie sur sa propre fausse supposition touchant 
les lettres mobiles gravées en bois. Celui du pre- 
mier est fort simple y tandis que celui du second 
tient beaucoup d'une fable , par la circonstanœ- 
controuvée du sommeil qui doit avoir surpris 
Laurent. Le plus ancien témoignage est donc 
celui qui offre le plus d'authepticité et sur tèqueJ 
il n'y a aucune critique à faire ^ si^ au lieu de 
ïécoree de hêtre nous prenons une branche de 
cet arbre , dont Laurent aura formé, en sepro»- 
menaùt , des caractères mobiles» 
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S- IV. 

Pour faire un essai de ces lettres sur du papier , 
Laurent commença par « exécuter quelques 
« lignes d un livret d'instruction pour ses petits- 
w fils, les enfans de son gendre ». C'est ainsi 
que Junius s'exprime d'une manière figurée, 
selon sa coutume; voulant dire par-là que Lau- 
rent fit un petit essai de son art. Mais quel peut 
avoir été, dira-t-on, cet essai typographique 
dont on n'a pu avoir connoissance , après trois 
siècles écoulés, que par un singulier bonheur? 
Cependant M. Enschede , célèbre fondeur et im- 
primeur à Harlem , pense l'avoir trouvé.dans un 
très-anicen moi'ceau de parchemin imprimé des 
deux côtés, et qu'on a découvert à Hailem. 11 
comprend , en huit pages du plus petit format , 
un^ alphabet, l'oraison dominicale, le sy mbcde 
des apôtres '. Ce morceau de parchemin étoit 
collé contre une très-vieille couverture de livre 
contenant des prières et des psaumes en bol* 

' Voyez sur ce livret le premier article de la 
Notice des livres imprimés sans date dans les dioo-' 
sept Provinces Unies des Pays-Bas^ etc. qui se 
trouve à U fin de volume ; où Ton voit aussi Tectype 
ou la copie exactement figurée de la première 
page de ce morceau précieux. 
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landois, lequel avoît été pendant long-temps dan^ 
la famille Berensteîn, alliée à celle de vanZuuren-. 
Comme il étoit impossible de l'enlever en en- 
tier de cette couverture^ M% Ejitchede fîit oblige 
de le couper en deux* Le tout s'accorde par- 
iai tementavee la descripûon de Juuius^Car lors- 
qu'on le compate avec la preaûère édition du 
Spéculum humanœ-sahationiSf en hoUandoi^ r 
et avec la première et seconde édition du VoTUlt^, 
il paroit visiblement qu il a été publié auparavant,^ 
On ne smiroit nier que les lettres^ lesquelles, sui- 
vant l'opinion de tous les gens instruits qui les 
crat vues^-étoienf mobiles et gravées , à en juger 
par leur inégalité, n'ajant jamais servi à. d'autre 
ouvrage^ du moins autant qu'on k sache;, 
oti na sauroit nier, dis-" je ^ que ces lettres 
offrent une teille simplicité et grossièçeté qu'on 
ne peut considérer celui quile^ a faites que com- 
me un âpprentif dans l'art. En examinant Tim- 
pression même ,- on y trouvera des marques de^ 
sa haute antiquité. 11 n'y a ni ehiflGres ni réclames. 
On ne trouve aucune division des syllabes à la^ 
fin des lignes j on rencontre même ies syllabes 
coupées par k milieu , telle que celle de la j^age^ 
8 , ou la première syllabe de SpirUû commence 
par Sp à la fin de la ligne, tandis que le reste- 
du mot iritU, se trouve au commencement de 
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la ligne suivante. Il ny a aucune ponctuation^ 
pas même le point y qu'on voit cependant dans 
les autres^livres de Laurent^ quoique la lettre i 
ne porte pas d accent ^ mais un point. Les lignes 
sont y en gênerai y de travers. En un mot , tout y 
est de la pluâ grande irrégularit<^ et difFormiie 
même; ce qui sert à prouver que ce livret a e'té 
imprimé par Laurent avant qu'il eût porte lart 
au point qu on le trouve dans ses autres produc^ ' 
tîons tjrpographiques. 

S- V. 

Il s^agît maintenant de savoir quand Laureni 
a fait ce premier essai de son art. Il faut sans 
doute que ses petits-fils eussent atteint Tâge d'ap- 
prendre ïa langue latine dans laquelle ce livret 
élémentaire étoît écrit. En supposant qu'ils aient 
eu dix ou onze ans , onv pourra faire lé calcul 
suivant. Le plus âgé de ses petits-fils , Pierre 
£ls de Thomas 9 qui, en i44^9 ^^^^^ déjà père 
d'un second enfant^ ne peut guère s!éire ziia- 
rié après l'année 1^5^^ Si à cette époque il avoift 
^ingi ans^ il sera né en i4^A^ probablenîenc 
4eu3C ou trois ans avant son frère AndreV En 
<M>mbinant bi^a toutes ces circonstance»^ on 
irerra que lart ne doit avoir ^lé détouten 
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guère plus tard qu'en i45o ; car Laurent, qui 
rfexistoit déjà plus en i44^9 avoit, outre, les 
deux e'ditions du Donat /imprimé h Spéculum 
Jiumanœ sahationis en hollandois qui est un' 
assez grand ouvrage; et chacun de ces livres 
avec des types diflfe'rens. On s'aperçoit facile- 
ment qu'à la naissance de l'art ce ne fut qu'avec 
beaucoup de soins et de travail qu'on put vaincre 
lés difficultés qui se présentoient sans cesse , et 
qu'il fallut différens ouvriers pour préparer les 
ustensiles nécessaires; ce qui n*a pu se faire en 
peu de temps. Voilà ce que Scriverius avoit déjà 
observé quand il a dit que l'art a pris naissance 
en 1428; mais non pas , comme il le suppose 
à tort, avec des caractères fixes gravés dans 
des tables de bois, en parlant de la première 
classe de l'imprimerie; mais avec des types 
mobiles. 

§. VI. 

Lorsque Laurent s'aperçut, comme le dit Ju' 
tiius , que son premier essai lui avoit bien réussi , 
Mi il arrêta ^ en homme instruit et judicieux , ses 
•f pensées sur des choses plus relevées, et songea 
w à trouver une encre plus tenace et moins 
îEc fiuide y parce que l'di^cre ordinaire ; étant trop 
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n liquide^ couloit trop; découverte qu'il fit 
« avec son gendre Thomas fils de Pierre «. Oa 
ne peut nier que les ouvrages de Laurent n'aient 
e'ié imprimes avec deux sortes d encre. Pour ses 
ses éditions avec des types mobiles il a employé 
de lencre à imprimer , et pour ses éditions xj-' 
lograpbîqnes ^ il s'est servi d'une encre délayée 
avec de leau. L'encre d'imprimerie de Laurent 
étoit d'un œil grisâtre ; mais ses successeurs ont 
Élit ensuite usage d'une encre plus noire et de 
n^eilleure qualité. De plus, Junius assure avoir 
vu un ouvrage sorti des presses de Laurent ^ 
savoir le Spéculum en hoUandois. Ce lîVre a 
été imprimé , comme cela paroit visiblement , 
avec des types mobiles, non pas de fonte , corn* 
me le veut Scriverius , mais simplement gravés 
en bois» 

Mais il nous intéresse néanmoins de sa- 
voirs! Laurent a employé d'autres caractères 
que ceux gravés en bois. Comme le Specu-^ 
ium en hoUandois et les deux éditions du Do^ 
nat son les seuls livres imprimés par Lau- 
rent qu'on ait découverts jusqu'à présent, il est 
nécessaire que nous les examinions avec le plus 
grand soin. 11 est hors de doute que ces ouvra»- 
ges soient imprimés avec des types mobiles, mais 
qui cependant n'étoient pas de fonte; car sans 



oda on j refnaf€pier^irplu^ d'^ll1iformit^ j tandis 
qu'on trouve ♦ au contraire^ une grande irré-* 
gubrité dan^ ees? tfxafis litres; Ces caractères 
«toleni certainement sculptés en bois; puisque 
tous le» anciens^ écrivains^ ont attribue, sai^ 
jamab avoir été contredits 9 Fin Véntion de^ let^ 
tres^ de métal à k tille de Majeiice;* Suivant le 
témoignage de Zell j les éditions de Hollande f 
el nommément celle du Dojidij ont pajfu avant 
les éditions de Mayeiîc^f d'ofci il s'eris?uit que 
Xiaujrent^ qui nexîstoit déjà plu9 lorsqu'on com- 
mença à imprimer k Mayerfce ^ n a pas employé 
des types de métal f mais de^ lettres gravées en 
bois^ Et véritablemenâl la grossièreté ^u on re- 
marque dans W DouMs êî dâ^m le Spéculuni 
prouve qiu'oti ne* s'est pas $erti^ p^r leur exé- 
cution de caractères de métal. 

§. VIL 

Par ^e qtii vient d*êtfe ^t y on petit fak>îlemèn^ 
se former une idée de ce que Junius d|oute im^^ 
Kiédiateiiient aprè$ c Que^ Làui^em atoit ensuite 
ce employé pour sed lettres dû^ liëif de bois de 
n hêtre y duplomb' et fisiaiêmem de Tétainy pour 
« qu'ils pussent ^tït plus^de #^istaftice et durer* 
« plus lônig -temps. C'est des restes de ces earac-i 
« lères <[u'on j& t ônsaite des |)ots à vin f qire , é^ 
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<r éon temps ^ hït Voyoit dans la maisôn.dé Lau* 
m rent alors habitée par Gérard Ah de Thomas ^ 
4( son arrière-petiX-neTeu>(ei noo> comme il le dit^ 
%t soa arrière^neveu ) J9. Mais la âussete de ce 
que Junius aranioe ici est proutée par les cir-» 
cGostances suirantes» i^* L'un des deux est vraie 
ou ces caractères de fbntîe ( car par ce qui $uît 
il paroit que c'est de pareils caraictères qu'flveut 
parler) cnt été faits inutilement puisqu^on ne les 
rencontre dans aucun livre imprime p$r Lau^** 
rent , ou bien c'est des matrioes quef.âcrîverkis 
s'imagine ^voir existé; que- sont provefius oe^ 
4:aKictèrcs , qui purent une grande âprégËiWité^ 
quel parti que Ton prenne ^ ces de^% supposi<^ 
iioQs sont égakoient absurdes. 2"". («es Ma^yen- 
-çois doivent aiFÔii^ été de grands igciorans^ si ,1 
4iprès avoir reçu de Harlem l'art porté à %m td 
point de perfection , il'^ur |3i falhi un; aussi long 
espace de temps pour n'avoir su pro^ire qti*en 
11450 un- livre ^veo des c&radèifes^ à éwc, ^ 
-celaencoreavëcdesfi^isconsrderables. S<^4 llsse- 
fvm&M dignes 4e o^^rls de s'é(re^r^i| peù^^itA 
une si longu^- sâke jd années de eëtactè^es grâî^és 
4iti métalj qui exigent un long travail^ et de n'avoir 
imprimé qu'en 14^9 un ouvrage avec des types 
de fonte. 4* F"St se seroit laissé tromper gros- 
sièrement par son compagnon Pierre Schœfier , 

7 
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qui obtint sa fille en mariage avec une part dans 
6on imprimerie^ en considération de ce qu'il avott 
inventé les types de fonte. 5". Il faut donc dé* 
clarer aussi comme faux tout ce que les plus 
anciens écrivains disait touchant Gensfleisch , 
Giltt«nberg et SchœfTer. 6** On devroit même 
l^gairlerZeU^ cet ardent défenseur de la gloire 
jdes HoUandois > comme un homme mal instruit 
dans ce qu'il rapporte d eux ainsi que de la ville 
de Mayeiice. De tout cela il résulte donc que 
c'est à Majrence , et non à Harlem , que nous 
devons les caractères de métal , et particulière?- 
mènt ceux* de fonte. Pour ce qui est des pots à 
vin dont parle Junius ^ nous ne nierons pas que^ 
de soft temps.y on les vojoit à la obaison de Lau- 
.i^nt,el quils ont été faits delà fonte de vieux 
oareicjtères.d'etfiinet de plon)b. Mais qu'est-ce 
que cela ;prou:tç ? puis<J[ilè^€esi caractère ,q*;^ 
^tô,ien(^9^ doute usés.^ pouvoieni^ ' aussi • bien 
^re, graveV qU^ foiidus; et .si. jamais 'ilfi ont ^'lié 
emplpyés danâi Tatelier d^Laujcent y ce. n'a^certai*- 
^eI^ent |)Qa ét^^par ûe typographe. ilui-méane^ 
,toais;par. ses;*$liP09sû^urs9 taprès^^que ceûxr-roî 
eurent appri$ des Allemands 1 art ;de graver ou 
de fpn<Jrek3 caractères de. oiptaL. 
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§, VIII. 

* • • r 

' It) après le récit de Juiïius, il semble que Tart 

nouvellement de'côuVért d'imprimer des livres 

, • • «•»••■ 

a produit de grands be'nefices. Voici le fait i 
comme ces livres imprimes ressembloiént par- 
faitement aux mariuscrils , Laurent , k ce qu'il 
paroîl, n'a pas été plus scrupuleux que ïes ini-» ' 
primeurs allemands, en Tendant des livres im- 
*prirne's pour des manuscriss , et cela par consé- 
quent à un prix fort haut*. On sait du moins 
■ • , ■ < , , t • 

^. Ouoîqu^il en soit de ceci « il est certain > selon le 

' • ' •. ' ' - . ■ ' 

dire'.de quelques-uns, que Jean Fust vendit à Paris, 
comme un manuscrit , la Êîàle imprimée en 1462. 
Céj>ëildarit point d'autre^ exemplaires que" cèbx où il 
y àvoït cette souscription : Pr^sens/ioc QfMscuhint 
fi^ilum\etcoTÀpletuffiestin CivUate MagttntitB. per 
Jahqnném Fuse, ^t .Peùmm Sc/ioijfer dû Gerns/^ùn 
Cleriçùm Dîoc. ejusdem. eu consummatiim anno în^ 
carnationis divince.MCCCCLXlIiti vigilia assum^. 
tionis gïàriosœ f^irginîs Marias, A 'la fin d^autres 
eiètiJpî'airë^ îly a* outre ce qui vient d*étre cité : arti* 
fpciosa adint^nfione iaprimendi seu caraàttsrizandi j - 
é^fSéf^hcaîami eonaràèione. Mai^x^asiexQmplaires^doî'^ 
vent l'avoir trahi. Je doute néanmoins de la vérité dei 
ce fait , à moins qu'on ne suppose que ce n'ait été 
la Bibh <teï45Q ; ,o»i: en ti4§»,r«(rt typographique, étoit 
déjÂ'.ooniw â.U polpt^q^ue rimpo^tureauroitié^^ii^ci- . 
lom^ découvj^rle^ %.^)im, çl^e»»de: ce que sont 4^- 
veaosilës. «M«ttplair.es:àB ii45o ,puisgu'(Jn n'en trouve , 
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que les ouvriers des premiers typographes etoient 
tenus par serinent de ne point révéler les secrets 
de leur art. Mais après la mort de Laurent , ses 
successeurs ont appris à leur détriment que son 
ouvrier avoit renoncé à toute espèce de probité. 
Voici ce que Junius dit à ce sujet : w Un certain 
« ouvrier, dont le prénom étoit Jean, pensant 
f< qu'il connoissoit à fond tout ce qui étoit relatif* 
« à l'art , et voyant l'occasion favorable , profita .# 
u de la nuit de Noël, que tout le monde indis- 
^ tinctement célèbre avec dévotion , pour em- 
« baller les caractère^ et autres ustensiles que 
a son maître avoit fait préparer pour Part 
« ets'enf uit avec ces objets volés d'abord à Àms^ ; 
« terdaoi , ensuite k Cologne , jusqu'à ce qu'il 
« fut arrivé à Majence , oli il se crt^t en sûreté, 
« pour y Faire son profit de ce larcin. U parott 
« indubitable que c^est avec ces mêmes carac- 
« tères dont Laurent se servoît à Harlem , qu*6n ■ 
K a imprimé dan3 l'espace d'un an YAlexandn 
(( GaUi Doctrinale , grammaire qui étoit alors 
a généralement en usage, ainsi que le Pétri* 
« Hispàni Tractatus. » " 

pour ainsi dire » pus a Parl& p Je pourrai ^vm^àvtUmt 
déraison demander où ils Sont restés ta AUemagne où * 
cette BH^fe et été imprimée ? Car il est constam ^'on- ' 
en rencontré fort peu dans .ce pays , comme aill^ojcs. 



/ 



( ÏOÏ ) 

s. IX. 

Comme les partisans de la ville de Mayence 
prétendent que ce récit est faux et supposé, 
et employent tous les moyens possibles pour 
le rendre suspect , il est nécessaire de mettre , 

- de notre côté , en usage toutes les ressources 
qui nous restent pour en prouver lauthen- 
ticité. Pour bien parvenir à ce But , il faut que 

%noLis en examinions avec soin toutes les cir* 
constances. 

Nous devons d'abord prouver le vol , que 
Serarius, Naudé, Mallinkrot et tous ceux de 
leur parti nient ouvertement. On n'en trouve 
rien , il est vrai , dans les registres de Harlem, 
mais i^ faut savoir aussi qu'il n'en existe point 
de ce temps là. Peut être ont-ils péri lors de 
la reddition de celte ville aux Espagnols, après 
le siège de 1573 et 1673, ou par le terrible in- 
cendie qui eut lieu en 1676, ou bien par quel- 
que autre accident , que nous ne connoissons 
paS. Mais ce défaut se trouve compensé par le 
témoignage de gens dignes de foi j car, suivant 
Junius , Corneille a eu soin de sauver ce fait 
de l'oubli , et c'est aussi d'après le récit d'hom- 
mes' respectables , que Van Zuuren, Koorn- 
hert et Guichardin ont parlé, Ulric Zell , qui 
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étoît Allemand , a lui-même deTendu notre 
cause. A tout cela on peut ajouter les bruits 
qui ont couru., dans le temps , de la transla- 
tion de rimprimerie à Ma^ence , et qui exis- 
toient encor'e en Allemagne vers la fin du 
seizième siècle 

Les de'tracteurs de Laurent prétendent trou- 
ver dans le récit de Junius plusieurs circon- 
stances touchant le vol qui leur paroissent dé- 
nuées de toute vraisemblance. C est une chose 
inouïe, crie-t-on, que le voleur ait pu com- 
mettre ce délit affreux pendant la nuit de Noël, 
tandis que toute la ville étok sur pied; et qu'il 
ait pu enlever de la maison de Laurent tout 
iattirail d'une imprimerie, qui auroit fait la 
charge d'une voiture au moins, sans que per- 
sonne y ait mis obstacle j enfin, qu'il soit parvenu 
à sortir avec tout ce train de Harlem , dont 
les portes étoient fermées , pour passer ensuite 
par de grandes villes, et aller s'établir à Mayen- 
ce, sans avoir été aucunement inquiété par qui 
que ce soit* Voilà les choses ridicules qu'on at- 
tribue à Jui^ius, et auxquelles celui-ci n'a ja-^ 
mais pensé. Il s'est exprimé , comme il l'a fait 
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généralement , d une manière figurée , pour 
peindre la grandeur de ce délit. Le voleur 
n'a voit pas besoin de tous les ustensiles de 
l'imprimerie, pour remplir son dessein y parce 
que y connoissant déjà parfaitement Fart ^ il 
éloit en état d'expliquer aux ouvriers de son 
pays la manière dont ils dévoient faire une 
presse , etc. Il ne lui falloit donc qu'un petit 
nombre de caractères pour servir de modèle, 
^ et qu'il pouvoit facilement enlever de la mai- 
son sans qu'on s'en aperçut. Jamais il n'auroit 
pu choisir un moment plus favorable pour son 
larcin que la nuit de Noël , puisque touta es- 
pèce de travail étoit suspendu durant ce jour, 
ainsi que le suivant. 11 est probable que Jean 
s'est trouvé pendant quelques heures seul à 
r<itelier ; tandis que Corneille et les autres ou- 
vriers de Laurent étoient à l'église j de sorte 
qu'il eut tout le temps nécessaire pour pren- 
dre ce qui lui convenoit le mieux.' Ce vol 
pouvoit facilement demeurer caché jusqu'à ce 
qu'il se trouvât hors du territoire de Hollande. 
Son plus court chemin pour sje rendre à Majen- 
ce , étoit de passer par Amsterdam et par Co- 
logne. A Mayence il n'avoit plus rien à crain- 
dre, car l'importance ?de l'art qu'il apportait, 
devoit le mettre à l'abri des poursuites de la 
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justice ; ei tout ce que pouvoit faire contre 
lui la régence de Harlem , se bomoit à le ban-» 
nir à perpétuité de cette ville ^ oii il ne se 6ou«* 
cîoit sans doute guère de retourner. 

§. XL 

Quant au temps oii Jean commit ce larcin, 
Junius nous apprend que ce fut la nuit du 
^5 décembre; mais sans indiquer exactement 
l'année. Il se borne à dire que le voleur éta- 
blit son atelier à Mayence , et que dans l'es- 
pace d'un an y savoir^ en i44^9 ^^ imprima 
deux livres avec les caractères volés. Si donc 

é 

Jean a entrepris son voyage buit jours avant 
la fin de Tannée , au milieu de Thiver , il n*a 
pu , à cause des mauvais cbemins , arriver à 
Mayence avant le premier janvier de l'année 
suivante, et il lui fallut quelques mois pour 
mettre son atelier en ordre. Or, comme ses 
premiers ouvrages ont paru en i44^> ^ s'en- 
suit qu'il a commencé son établissement en 
)44iy et que le délit a été commis en i44<^- 

S- ^11- 

Il nous importe maiiUenant de savoir par 
qui le larcin a véritablement été fait. Suivant 
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es témoignages sur lesqueb s'appuie Junius, 
le voleur s^ nommoit Jean ; et Van Zuuren 
nous apprend qu'il n'étoit pas né dans les Pays- 
Bas. Peut-être ne se serok-il pas trompé , s'il 
avoit dit que Majence éioît le lieu de sa nais- 
sance j car pourquoi auroit-il été s'établir dans 
cette ville, s'il avoit reçu le jour ailleurs? Il 
lui falloit nécessairement des parens et dés 
protecteurs qui favorisassent son entreprise. 
Mais il s'agit de savoir quelle étoît son origine. 
Junius, quoique pins ou moins dans le doute , 
pense que le soupçon doit tomber sur Jean 
Fust ; cependant c'est à tort j car Fust étoit ri- 
che , et venoit avfec son aident au secours des 
imprimeurs de Mayence ; mais jamais il n a 
exercé lui-même la typographie , du moins 
autant qu'on sache* j on ne S£^uroit donc sup- 
poser qu'il ait travaillé dans Tatelier de notre 
Laurent. Scriverius s'est également trompé , ' 
lorsqu'il a accusé de ce larcin Jean Gutten- 

c II eft vrai que le Psauiier latin dfe lifif et 1459, 
le G. Durandi Rationalis dù^inorum Offciorum 
Codex de 1459» la Bible latine de 1462» le Ciceror 
nis Officia et Faradoxa de 1466 et 1466 , portent» 
dans leurs souscriptions » le nom de Fust ; mais ce 
n^est que comme propriétaire de l'imprimerie et non 
comiqe typographe. 
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berg ; car, suivant Schœpflin., celui -*cf a 
imprimé à Strasbourg depuis i456 jusqu'en 

1444. 

s- XIII. 

i 

\ . 

4 * * ' - 

Après avoir tout bien considéré , je crois 
pouvoir assurer que cet. ouvrier infidèle étoit 
Jean Gensfleisch \ ancien , né à Mayence. Le 
savant Rœhler a prouvé , par d'anciennes piè- 
ces , que Gensfleisch n a demeuré à Mayence 
qu'en 144,1 9 et pas avapt. Malgré son origine 
noble , il étoit fort pauvre , et se vit j comme 
son frère , forcé de quitter sa patrie , pour al- 
ler chercher fortune ailleurs. Peut-être même 
ne s est-il rendu chçz Laurent que dans l'in- 
tention d'apprendre lart typographique, pour 
aller ensuite lexerccr dstns sa ville nat^ale» En 
voici les preuves. 

I®. Junius dit, et cela s'accorde aussi avec 
la raison, que l'ouvrier qui s'enfuit avec les 
caractères volés , n'avoit pas Tiutention de lais- 
ser perdre un art qui avoit coûté tant de peine 
et rapporté tant de bénéfice à Laurent, ni 
d'en instruire un autre pour ne rester que sim- 
ple compagnon chez ce nouveau maître, comme 
jl Ta voit été à Harlem j mais qu'il s'étoit cer-^ 
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iaînement proposé de mettre son vol à profit- 
Tout cela ne sauroit être mieux appliqué qu'à 
Gensfleisch l'ancien ^ qui a été le premier im- 
primeur à Mayence, comme nous le ferons 
'voir dans le septième chapitre de cet ouvrage. 

3^ Un^ écrivain anonyme anglois ^ dont 
Atkins nous a conservé un extrait, dit que 
Mayence doit l'origine de rimprimerie au frère 
d'un certain ouvrier de Harlem , duquel il 
avoit appris cet art ; et qu'il avoit ensuite for- 
mé un atelier à Mayence. Après un mur exa- 
men , oh trouvera que ces deux frères ne peu- 
vent être que les Gensfleisch l'âîrié et le jeune. 
Or, Gensfleisch le jeune,' autrement dit Gut- 
tenberg, n'a jamais été ouvrier chez Laurent, 
mais son frère aine le fut, et c'est lui qui a 
communiqué son secret à son frère, qui la 
mis à profit pour exercer l'art, d'abord à Stras- 
bourg et ensuite à Mayence,^oti l'ainé s'étoit 
déjà rendu auparavant. 

3*. Mais une preuve plus forte nous est 
fournie par deux chroniqueurs de Strasbourg, 
qui vivoient au seizième siècle, Daniel Specklin 
et un écrivain anonyme qui disent expressé- 
ment que Jean Gensfleisch Faîne, qu'ils dis- 
tinguent de Guttenberg , a été le compagnon 
du premier inventeur de l'imprimerie , et qu'il 
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a porte à Maj^nce , sa ville natale ^ cet art ^ 
dont il avoit dérobé le secret à son maître. Os 
se trompent seulement en nommant Strasbourg 
au lieu de Mayenoe, et Mentel au lieu de Gens* 
ileisch ; car Gensfleisch n a jamais demeuré à 
Strasbourg^ et na pu être par conséquent le 
compagnon de Mentel. 

§. XIV. 

Pour ce qui est des suites de ce larcin , il faut 
convenir que le plus grand intérêt de Gens- 
fleisch étoit de mettre en usage les caractères 
qu'il avoit volés. Voilà ce que Ulrîc Zell con- 
firme quand il dit que les types du Donat bol* 
landois avoient engagé les Mayençois à faire les 
premiers essais de typographie. Par-là il ji entend 
point la Bible ( le premier livre imprimé avec 
des types de métal ) qui parut en i45o ; car cette 
entreprise exigeoit de trop grandes dépensés 
pour que notre pauvre gentilliomme pût len- 
treprendre. 11 est donc question ici de deux 
petits ouvrages » que Junius a' nommés d une 
manière péremptoire ; savoir , V^lexandri 
Gain Doctrinale et le Pétri Hispani Trac- 
tatus, qui étoient des livres d école, pour les- 
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quels il ne falloit que de modiques avan« 
ces, mais qui lui valurent de^rands bénéfices**. 

d Voilà ce que M. Meerman démontre clairement 
eiiré£m<mc» .d'une manière victorieuse, les objections 
qu'on a voulu Faire à ce sujet. Voyez ses Origines 
Typogr. pag, 94 a^ se^ijf. 

Panzer, T^m. 1 /^.^ 4^6, rend cette édition de 
VAlexandri Galli Doctrinale aux presses de Harlem 
et la défiigAe comme étant du même temps que I|i tFoi« 
sièmo é^jition du Z^onâ/^publiée dans cette ville. 
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CHAPITRE V. 

Dès ouvrages sortis de T imprimerie de 
LiaUrent et de ses héritiers* 

'■■• • . §. i. ■ • ■ , • ,'., 

Of Laurent et ses héritiers avoiertt eu râtterltioto 
de mettre leur norn et la date de Tannée aux 
livres qu'ils ont imprimes, on n'auroit jamais 
songé à disputer Tinvention de Timprimerie à 
la Hollande. Mais ils ont négligé, ainsi que 
d'autres Ij^pographes , de remplir cette forma- 
lité , afin de pouvoir mieux vendre leurs livres 
impriuK's pour des manuscrits. 

Mais pour soutenir la cause de Harlem , nous 
devons partager en deux époques bien distinc- 
tes l'exercice de 1 r typographie. La première est 
celle oii Laurent Tin venta vers Tan i43o, et la 
pratiqua avec des caractères de bois ; art que 
ses héritiers perfectionnèrent après sa mort. A 
la seconde époque Thiéri Martens , né à Alost, 
imprima d une manière plus belle et plus élc-. 
gante , avec des types de fonte; art plus perfec- 
tionné qu'il apporta avec lui dans les Pays-Bas 
à son retour d'Allemagne et de France , vers 



ï4^2i *• ;Lbésquon rencontre des livres sans 
millésime et sans nom de lieu et d'imprimeur* 
il faut 'les régarder comme des productions des 
presses de:Laurent , toutes les fois qu'on y troinre 
les marques distinctives suivantes : i*^.^ d'être 
écrits Len langue- hoUandôise % ou d offrir d*âu- 
très preuves certairies qu'ils ont ëte itnprimës en 
Holknde- 2<>.- De : paroitre j -après une exacte 
comparaison . des éditions de Martens, dune 
date 'plue ancienne que celle de ce dernier.» 

Aux livres sortis de l'iri^rimerie de Laurent 

a M.' Mëetihan ne prétend point dire pàr-Ii 
qiiç .Thiëri Méxttms ait seul^ exercé la typographie 
vjers 1.47* ; fjar cette même année Matthieu van der 
Goes împriina.à Anvers , ^t Nicolas Ke,telaar et Ge«- 
rard de Leempt ont exercé Tart .Tannée suivante i 
Utreéht. Notre auteur veut seulement faire entendre 
que Màrteiis a introduit de plits beaux caractères dans 
les Pays-Bas. <.•;:. ' ^ . 

b M. Meerman.fait bien d'ajouter ici ou d offrir 
d^autr&s crèmes . certaines,, \ car U- première n'es^ 
nullement satisfaisante; puisque V Opusculum sano^ 
tùnim phtegrinationem in> iriomt&rh: Syin , '^etc# ; 
-de BuèydeiîbacH / a étéémpnimé en boUandoîs & 
Mayence' ' en 1 488 ; et qu'à iParismémô TJ Kef ^er Vl 
fait sortit à^ ses^ presses , en 'iiog'', iSizzet iSâ>5y 
des Heures,' daiïs cette m^^e kiargUe; , -\ ' ' • ' . 
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appartient le Spéculum en hollanclois; ila dôjk 
ete parlé du Bréviaire dans le chapitre précé- 
dent y et il sera fait mention dans la suite des 
livres imprimés par se% héritiers. Il a paru de 
cet ouvrage , qu'on cite souvent et qu'on coa- 
nott fort peu y deux éditions ' en hoUandois et 
deux autres en latin ^ toutes lesi quatre sans date 
et sans nom de lieu et d'imprimeur ; auxquelles 
on peut en joindre une cinquième qui est en 
hoUandois ^ sortie des presses de Jean VeldeDer 
àCulembourgy en 148 3. 

é 

i, .!Ç^ passant; SQU5 silence le contenu àixSpecu- 
iwj^ humame sàlf^ationis nous donnerons des 
quatre éditions qui ont paru de ce livre eh hol- 
laridoîs, SOUS le litre de Spiegel der menschè- 
like Sehoudenisy une plus exacte description 
• ^u^ celles qui en ont paru jusqu*^ présent; de 
manière qu'on pourra connoitre ce que Ces 
'<]pLtatjne éditions om de conimun entr'elles et en 
^61 elles difièrent* les unes des autres \ 
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/çitfr.'iaUe$ le$ (}eiix é^itijolls faolbi\cl0ifte$ ^ k déu* 
jji^lèaie édition htin^* X<a premièri^ édition lAtine à 
,é£é décrite p^r M« Fpurnier ; de Biovt^ quele lecteus; 
peut s'en rappori^d eeqiâesidH a cosuj^ 



Ces éditions ont cela de commun qu'elle! 
sont toutes imprimées en format petit in-Jolio ; 
de manière que lorsqu'elles Sont url peu rognées, 
elles ressemblent plutôt à uii grand in^quartô. ^ 
Elles sont composées de cinq cahiers , dont le 
premier , qui contient lavant - propos ou la 
préface , est de deux feuilles entières dans les 
éditions hoUandoises , et d'uiio demi-feuille de 
plus dans 1 édition latine. Le second cahier, avec 
lequel commence l'ouvrage même , et les deux 
cahiers sui vans sont chacun de sept feuilles et 
le cinquième de huit; le tout formant trente- 
une feuilles entières ou cent vîïigl^quatrei^agesj 
et dans Tëdîtion latine trente-une feuilles et de«î 
ïnie j ou cent vingt -six pages. Le papier en est 
jaunâtre, d'une mauvaise qualité et parfaite- 
ment semblable dans les quatre éditions j ce qui 
feroit soupçonne^ qu'il a été fabriqué en Hol- 
lande; mais nous ne nous arrêterons pas ici à 
examiner si le papier qu'on a fait servir à ces 
quatre éditions est sorti dé la même fabrique*'. 

d Je suis parfaitenièht d^accqrd sur ce Sujet avec 
M. Meerman , et f ai souvent été Surpris de ce que 
les bibliographes (ou ceUx <}uî prétendent passer 
pour tels ; car les véritables cônnoisseùrs sont éU 
fort petit nombre ) veulent décider d'après le fili- 
grane du papier qu'ils trouvent dans difl^éretis livreiSi 

8 
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S- IV. 

Le papier du Spéculum eu hoUandoîs n est 
imprimé que d'un seul côté ; non parce qu'on 

que le papier en est sorti de U même fabrique; ;car. 
f ai vu des livres qui ont été imprimés yex% la fin 
du seiziènn» siècle, dont le papier portoit la mém^ 
marque que celui de livres qui avoient para 
plus de soixante -dix ans auparavant. Il est plus 
ridicule encore de vouloir conclure du même fiU'' 
grane qu*on trouve dans dîfférens ouvrages pu* 
bliés dans les premiers temps > sans nom d^au-*' 
teur « que ces ouvrages ont été exécutés par la 
fnême typographe ; car dans ce c^ il E^udfoit croira 
que le papetier n*a livré soijl papier qu'4 une seulç 
imprimerie ; ce qui n^auroit pas fait l'avantage de 
sa maison. Il en est autrement des caractères , pai^ 
lesquels on peut voir quel est le typographe à qui 
Pon doit rédîtiôn de tel ou de tel livre , quoiqu'il 
»*y ait ni millésime t ni nom de lieu et d^imprimenr, 
pu'taioins , ^ela est-il certain pour ce qui rqgar4e le^ 
ouvrages sortis des presses de Conrad Scbweyj^beym 
et Arnoul Pannartz , â Rome , ainsi que de Jean et 
Windelin de Spire à Venise , et de Nicolas Jenson 
de la même ville > lesquels ont chacun en pa^ticu- 
lier employé des caractères qui leur étoient propres # 
et qui permettoient de distinguer, leurs éditions • 
sans crainte de se tromper. Or , comme parmi les 
anciens typographes italiens, il y en a plusieurs 
qui ont employé les mêmes caractères ^ je me suis 
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ignoroîl, dans les premiers temps , Tari de te 
faire servir des deux côtés ; car le contraire 
<îst prouvé par des fragmens des deux édilionjs 
du Donat , dont le recto et le verso portent 
égalenfient le texte , et dont celui qui est impri- 
mé avec des majuscules est plus ancien que 

souvent étonné de que ce soient ceux que nous ve* 
nons de nommer , qui ont employé des types par 
lesquels on peut, distinguer celui qui en a Fait 
usAge , quoiqu^il n'y ait point de nom. Il m'est eiifia 
venu dons l'idée que chacun de ces imprimeurs 
«voit une fonderie de caractères qui lui appar- 
tenoUen particulier, et qui ne travailloit que pour 
ses presses. Quoique par les t3rpe9 distinctiis de 
ces cinq artistes , et petit-^tre de quelques autres 
encore > on puisse découvrir quel est celui qui a 
imprimé tel ou tel ouvrage , il ne s'ensuit point 
delà que cette espèce d'indication soit généralement 
ioeclwie, M. de Bure a commis une erreur dans sa 
^UfUpgtaphùi in.strueHi>» ^ Bsli^s^IteUres , leme i ^ 
y^g» 167, etc.» où il parle d'une fort ancienne édi- 
tion de Cicero definAus honorum et malorum , sans 
date et «ans nom de lien et d'imprimeur. Il pense que 
ce livre a été imprimé chez Fust , â Mayence , avec 
les mêmes types que ceux de son CUéro de Qjficiis »; 
qu*il publia en i46S et 1466. ' Mais oe- biblio^apho 
sa trompe fort , puisque ce premier livre est \m^ 
primé avec à%% caractères gravés en métal , |andi$ 
qu^on s^est servi de caractères de fonte pour la 
seconde édition du dernier. 
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les quatre éditions du Specidum^ et celui avec 
des minuscules plus ancien que trois éditions 

de ce dernier livre. Mais il en faut attribuer la 

• 

raison à ce que les planches qui composent une 
partie de ce livre y paroissent i travers du mau- 
vais papier sur lequel elles sont imprimées ; de 
sorte qu'il na pas été possible de rien mettre 
sur le côté opposé. Afin de remédier, autant 
que possible y à ce défaut ^ on a collé par-tout 
les deux côtés blancs du papier lun contre Tau^ 
tre ; ce qui a donné plus de corps aux feu illets f 
et ne permet point d'appercevoir sur le verso 
les marques des planches qu'on a tirées sur le 
recto. , 

§. V. 

» 

> Le Spéculum est imprimé avec deux èortes 
d'encres : pour les planches on s'est servi d'une 
encre grise délayée avec de l'eau , et pour le texte 
on a employé une. encre noire mêlée d'huile. 
Us sont dans Terreur ceux qui s'imaginent que 
les planches ont été imprimées avec une encre 
grise, parce que la véritable manière d'imprimer 
n'étoit pas encore découverte alors, et qu'en- 
suite , lorsque l'art étoit déjà connu ^ on y a 
imprimé le texte au dessous avec de l'encre 
ctimprimeur^ tandis qu'on l'écrivoit auparavant 
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à la plume. Mais cela s est fait en partie pour 
que les planches fissent un meilleur effet ^ com- 
me cela paroit visiblement quand on compare 
cette édition avec celle de Cuiembourg de 
i483^ dans laquelle les mêmes planches ^ mais 
sciées en deux par le milieu de l'ornement go- 
thique qui sépare dans chacune les hifitoîres 
comparées ensemble , ont été imprimées avec 
de lençrç dlmprimeur par Jean Veldener , et ne 
sont pas à beaucoup près aussi belles ; et en par* 
tie parce qu'on a voulu les faire passer pour dès . 
%ures dessinées y ainsi qu'on en a exécuté beau-r 
coup dans les Pays-Bas avec une pareille encre . 
aux quatorzième etquinzième siècleStVoilà donc 
les seiiles raisons pourquoi on ne s'est servi dans - 
les Pays-Bas, que d'une pareille encre grise pour 
l'impression des planches. Les éditions.du Spe^^ 
culum en hoUandois ont été faites avec deux sor*' 
tes d'encres, parce qu'ellç^ ont été exwu tées avec 
des planches gravéçs et avec des types mobilier; 
mais dans celles du Donaton ne voit que l'encre 
d'imprimeur, à cause qu'il n'y a que le texte aenl^ 
qui est imprimé avec des caractères, mobijes. 

Pour ce qui est mainta[iant*des e«tampe^ ou 
vignettes, elles ^o|xt les^ mêmes dans les quatre 
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édhiontff cest-ih-dire^des empreintes des pre^ 
isières planches au nombre de cmcpiafite-huît^ 
savoir^ deuis à la léle de chaque chapitre ^ dont il 
y en a TÎngt^iieuf , sans compter la pi^ce. Apre» 
la preTaee ^ on Toît au haut de chaque page îm» 
prhnëe une vignette qui porte quatre pouces de 
long sur im- peu plu9 de sept pouce» de large. 
Chacune de ces yignelies , composée de dieux 
carres, liés ensemble parmeci^omiey repré- 
sente une htstmre dont le sujet, est grarvé en 
latin au bas dans la planche. Lorsque Yeld^ier 
voulut ensinte réimprimer le Speenlum^ il fit 
soieff en deux ces planche», et en a par consé^ 
quctit mis quatre devsmt chaque chapitre* Ce» 
vignettes S€>nt fort bonne» pour le temps y plus ce» 
pendant par rapport an dessin qu'à la gravure ; 
ce qui est d'autantmoinssurprenant qu'au qûin- 
^kne siècle les Pajs-^Basen général y et H&rlen!» 
en particulier , ne manqaoiem pas d'habiles pein* 
t(0s ; tandis que la gravure , quoique connue 
depuis iong<tempsy n^ér<Mt pas perfectionnée at» 
pdint depouvoir en tîrev d^empreintes S. Ces vi» 
gnette»ne sont pas gravées en cuivre, mais eu bois^ 
soit de buis^ soit de cormier ou de poirier» 

Ç Voyer Essai sur Torigirte de la gra^ire em 
lois €i en Uiili^ dou€é. Tisme i fpag. io3«/i»«V. 
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S. vn. 

Des TÎgnettes nous allons passer aux carac* 
tères avec lesquels la prâàce ainsi que le livre 
même sont exécutés. Le texte est imprime sous 
tes Vignettes sur deux colonhes , lesquelles con- 
ttenn^it gënëratement vingt-six lignes. Les let- 
tres sont inégâles/:ependànt plus belles que ceHes 
<juî forment une partie dès estampes. C'est une 
espèce de ' caractère gothique ^ qui à la même 
forme dans ks quatre éditions du Spéculum , 
à lexception de quelques pages de la première 
édition latine qui sont im|>rimees avec des ca^ 
liàctères lÀ^ilés. beaucoup de ces lettres , sur- 
tôtrt des minuscules , sont accotiplées les unes 
aux autres , afin qu*erfes fussent moins sujettes à 
se casser^ parce qu'elles étoient gravées en bois. 
On trouve principalement dans les premièi^ 
éditions latines et hollandoises > un grand nom- 
bre d'sftMl'évîations ^ et il: n jr a pas d auti'e signe de 
pôùLôtuatton que le poînt y lequ'él même manque 
souvent oii il seroit nécessaire. La lettre i est y en 
général 9 marquée d'un accent , quelquefois 
. d un point y et par-ci par-là d un croissant» Les 
Ggnes sont de travers ^ et d'une longueur iné- 
gale» Les capitales y mauquent^ mais on a kisâé^ 
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leur place en blanc , pour les peindre. Les p^get 
n'ont ni chiffres ni réclame^ et on n'y trouve ni 
millésime ni nom de liey et d'imprimeur ' • 

S. VIIL 

* 

Les caractères avec lesquels le Spéculum a 
été imprimé étoient mobiles , à quelques pages 

e Parmi ceux qni ont tout compilé sans le moindre 
jugement, c*est Casimir Oudin, qui mérite une 
des premières places, il accuse ceex de Harlem d^étre 
des faussaires , à cause que devant un autre exem- 
plaire on trouve un feuillet sur lequel il est marqué 
en latin que le Specuhim a été imprimé en hoUan- 
dois dans V atelier de Laurent Janssoon Coster, ea 
i44o. Il dit qu*à cette époque» et même avant 
i5oo , on ne s*est jamais servi de pareils termes , et 
en condot que ce sont non-seulement des faussaires, 
mais en même- temps de grands ignorans. Voyez 
JVolfii Monum. Typogr. Tom. IL page 872 , se4]4]. 
Oudin ne se seroit pas exprimé de la sorte , s^ll 
n*avoit pas été lui-même fort inepte. Il auroit dû 
savoir que ce titre, avoit été composé par Scriverius 
ou par quelqu'autre , non dans l'intention d'en im-r 
poser ( car dans ce cas oa se seroit $ervi de caracr 
tères qui correspondissent à ceux du Spéculum ) , 
mais seulement pour instruire les personnes qui 
Verroient ce précieux morceau ; quoique , au reste , 
le titre auroit pu être autrement conçu , puisque 
le livre est beaucoup plus ancien que ce titre ne 1^ 
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près de Tëdition latine , ainsi que cela parolt 
clairement lorsqu'on les compare avec les let«* 
très gravées dans les vignettes. Ces caractères 
ne sont pas de fonte , mais graves ; car on y 
remarque y entr autres, que le même mot n'a pas ^ 

toujours la même longueur; on trouve aussi quQ 
la même lettre oiïre des différences sur la même 
page y tantôt dans sa grandeur , tantôt dans sa 
forme, et tantôt dans l'une et dans lautre à-la-* 
fois ; ce qui n'auroit pas eu lieu si les types avoient 
été fondus dans des matrices : il est donc indu** 
Imitable que les caractères du Spçoulvm étoient 
sculptés et non de fonte, ^ 

§.IX. i 

Mais il nous importe beaucoup de savoir oi^ 
ces livres ont été imprimés. Cet honneur appar-^ 
tient à la Hollande , ainsi que nous Talions prou-* 
yer par les raisons suivantes, 

lo. Comme la langue dans laquelle les deux 
éditions du Spéculum sont imprimées ne se 
parle que dans les Pays-Bas , on ne sauroit dou- 
ter qu'elles y ont vu le jour. L'orlographe est 
là même que celle qui étoil en usage dans cett€f 
contrée au quinzième siècle^ et qu'on trouve 
dans les manuscrits de ce temps-là , et dans les 
premiers livrer publiés en Hollande. C'est dono 
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dans ce paj5 que les Spéculum en hoHandoîs 
ont été imprimés A Comme les caractères des 
deux éditions latines de ce livre ont la même 
forme que ceux des éditions hollandoises, dont 
ib ne différent que par la grandeur , il s'ensuit 
qu'ils ont égalemefityu le)our dj^iis les Pays-Bas» 

1I°. Les caractères sont imités de l'écriture en 
usage au quîhzième siècle tant en Hollande que 
dans les c<mtrées voisines, et qu'on ne trouve dans^ 
aucun ouvrage imprimé aiOeurs que dans les 
Pays-Bas ; ainsi que cela est pleinement confirmé 
par les plus anciens livres publiés ai Allemagne^ 
en Italie et en Angleterre» 

II K Les vignettes imprimées en même temps 
que leur descriptioii, ont sans contredit été gra- 
vées cti Hollande j car on sait que Jean Veldmer^ 
imprimeur des Pays-Bas , a possédé ensuite ces 
estampes , et les a fait sicîer en deux par le mi-- 
lieu pour s'en servir en i4&3 '. U faut ajouter à 

/ Voycx la note h de ce clmphre. 

g J'at un livre du même format que le Spéculum 
en hoUandois imprimé cette mAme année i483 , chei^ 
Jean Y eldener. Excepté son extrême rareté , il n^est 
d^aucune valeur. Il consiste en soixante-quatre mau* 
iraises vignettes , mal enluminées , dont quatre ont 
été sciées eA deux, les autres sont entières; mais 
faites de manière qu'elles pouvoîent également étr» 
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cela que quoique les lettres ne soient rien mcnnft 
que bien gravées en boîs^ elles ressemblent 

séparées. Elles présentent des traits d^hîstoire , ou 
plutôt de la fable. Au bas de chaque planche il y a 
quatre vers : lapremière vignette représente Adaih qui 
tient une pelle a la main droite » .et adresse S^S mots 
à son fils Seth : 

Seth lieue Zoon ^/viU tny wel verstaen 
Tôt den Paradise soe zult ghy guen 
Ende daer suit ghi den enghel vraghen 
Wanneer dat eynden sellen inyn klagheri. 

Sur la dernière vignette on voit des marchands i 
genoux /après le retoor d'un voyage périliéuar^ avec 
ceUe souscription : 

Hier doen die Coepiaden openàaet 
Haer offerhande ten trace klaer 
Ick hidde Qod den hemelschen vaer 
Dat hi ons voer den duifel he-waer. 

Vsa derrière on lit : dU is gemaekt iit die goeda 
Stede van CuJenborch int iaer ons heren M. CCCG 
en LXJLXIIIop ten sestendaùh 9 an moeP-te by my 
Jan yeldener, ( Ceci a été fait dans la bonne viUe de 
Cùlembourg, rauMCCCC etIiXXXI|I> le sixièra» 
pur de mars, par moi Jean Veld^ier. } Les vignettes 
grossièrement gravées , sont loin' d^ëgalev celles donn 
Laurent s^est servi pour le Spéculum. It se- pourroîl 
qu'il les ait eu en sa possession , et qu'elles aienfc 
passé entre les mains d^ Veldeâer , dans le même 
temps que celles du Spéculum^ Les feuillets sonb 
imprimés des deux côtés » et de manière que les vi^ 



néanmoins parCûtanent à l'écriture en usage 
dans ce temps panai les habitans des Pays-Bas , 
ainsi qu on peut s'en assurer en les comparant 
avec ceQes des manuscrits de la Chronique de 
Melis - Stoke et de la Bible en vers (^R^inhi^ 
bel ) de Jacques Maerlant. 

S-x. 

4 

Mais il seroit indifférent à la cause de Lau^ 
rent que ces livres aient été exécutés dans les 
Pays-Bas y si l'on ne pouvoit prouver j en même 
temps , qu'ils ont été imprimés avant que Thiéri 
Martens y eût introduit , en i47^9 ^^^ meil- 
leure sorte de caractères d'imprimerie. Certes y 
on ne sauroit croire que ce livre ait eu cinq édi- 

gnettes se troavent les unes contre les autres , sans 
que le papier , qui est assez fort , en ait rien souffert. 
Il n^y a point de lettres , gravées dans les planches , 
comme dans celles du Specuitirn^ si cen^estdansla 
première , où Ton voit au dessus de rhomme avec la 
pelle le mot âda, et au dessus de la £gure qui est 
placée vis-^-vis de lui le mot Sed. Les lettres nVn 
sont pas aussi belles que celles des planches du 
Spéculum, Quoi qu*il en soit, si ces estampes ont 
appartenu a Laurent , elles doivent être d^unedate 
antérieure à celles du Spéculum , ou avoir été gravées 
par un artiste moins habile, que celui qui a exécuta 
ees dernières. 
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lions dans Pespace de onze ans^ et par cotise^ 
quent de 147^ (année, oii Martens est arrivé 
dans les Pays-Bas avec son nouvel art), Jus- 
qu'en 1483 9 lorsque Veldener a imprimé le 
Spéculum. Ajoutons à cela que l'ortographe 
est la même dans les deux éditions de Laurent, 
tandis que Veldener la non-^seulement chan- 
gée en plusieurs endroits de son édition , mais 
a même omis quelques mots, ou en a ajouté ça 
et là quelques autres. Comme la langue hoUan- 
d4»ise a subi, de temps en temps, des altéra- 
tions y il faut nécessairement que les éditions 
de Laurent aient paru bien des années avant 
1473* Mais on se convaincra mieux de ces faits, 
si l'on prend la peine d'examiner avec soin le 
Spéculum, et de le comparer ensuite avec 
d'autres livres. Nous allons résumer maintenant 
ce qui a été dit, en partie , ci devant. 

lo. Les feuillets du Spéculum n'ont été im* 
primés que d'un seul côté , à cause que la mau- 
vaise qualité du papier n'a pas permis de tirer 
des vignettes sûr le verso. Mais les typographes 
qui sont venus ensuite ont employé un papier 
qui, ayant plus de corps, a pu recevoir des vi- 
gnettes des deux côtés : voilà ce que Veldener 
a fait , entr'autres , en l483 , avec lès mêmes 
planches que Laurent avoit possédées. 
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a^ L'encre avec laquelle les vignettes ont ét^ 
tirëes etott différente de ceUe qm a servi à im- 
primer le texte du Spéculum ; ce qui ne s'est 
pas £ût dans les livres suivans , pas même dans 
le Spéculum publié par Veldaier. 

3^. Les lignes sont ici beaucoup plus iné- 
gales qu'elles ne l'ont été dans la suite; défaut qui 
nous prouve que l'art étoit Picore dans son en^ 
Êince. 

4^. On trouve à la fin des lignes plusieurs 
syllabes coupées par le milieu; ce qui n^ se voit 
dans aucun ouvrage publié par les typographes 
suivans. 

S<>. Aux endroits de la page oii l'on voulait 
ménager du blanc pour recevoir une lettre capi- 
tale y on plaçoit quelques minuscules qu'on cou- 
vroit d!un morceau de papier afin de conserver 
l'espace qu'on jugeoit nécessaire^ Dans la suite 
on a employé pour cet effet les cadrats et ca- 
dratins. 

6^ Excepté le point , qu'on trouve dans la 
première édition latine du Spéculum et dans 
les trois éditions holiandoises ^ il n'y a absolu- 
ment aucune des autres ponctuations ^ qui se 
rencontrent cependant dans la plupart des li^ 
vres publiés du temps de Martens. 

7^ Les quatre éditions du Spéculum sont 
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imprimées avec des lettres gr^véïes ; i|^i$ Mar-< 
tens et ses associés ont souvent^ si ce n est pas 
toujours y employé des car^vÇtères de fonte. 

8^ On trouve dans le Spéculum beaur^ 
coup de lettres minuscules attachtseslfss unes amc 
autres , afin de prévenir que le hois dont eUes 
étoient faites ne se cassât. Cette ressource a été 
rarement employée .depuis l'invention des types 
<le métal. 

S- XL 

Après avoir examiné ainsi les Spéculum en 
général y nous allons voir ce que chaque édition 
offre en particulier. Dans la première édition 
hoUandoise ( qui est fort rare et dont on ne con- 
çoit que deux exemplaires qui se trouvent à 
Harleo^ ) l'encre avec laquelle les vignettes sont 
tirées est beaucoup plus pâle que dans les trois 
éditions suivantes. L'encre du texte , quoique 
noire ^ quand on la compare avec celle des es- 
tampes^ est cependant véritablement grise. 
C'est une encre qu'on avoit trop délayée avec 
de rhuile , comme on le voit par le verso, qui a ' 
jauni par l'impression c[ui y a été faite. Les carac- 
tères sont un peu plus petits que ceux des autres 
éditions. Les distances entre les mots , selon 
qu'ils sont placés plus haut ou plus bas ^ ont pro- 
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duit par l'effet de Fencre , des marques fort visi- 
bles et quelquefois aucunes , pour ainsi dire^ 
Les lettres feintes dont on s'est servi au lieu de 
cadrats ^ ont foule beaucoup plus fortement le 
papier qu'on ne le voit dans les éditions suivan-' 
tes. En un mot, les marques d'une grande anti- 
quité' se montrent si distinctement, qu'on ne 
peut douter que ce Spéculum de même que le 
Bréviaire dont il a etë parlé plus haut , et la 
première édition du Donat, ne soient absolu- 
ment les premières productions de l'art typo- 
graphique. 

§. Xîï. 

• 

De cette première édition hollandoise du 
Spéculum il faut distinguer une seconde , qu'on 
doit probablement placer vingt ou vingt -cinq 
ans plus tard , et qui offre de bien grandes dif- 
férences avec la première. Les vignettes n'en 
sont pas si pâles , et l'encre du texte est si noire 
qu'on n'en trouvera pas de cette teinte dans 
d autres livres- Les caractères en sont meilleurs 
et un peu plus grands que ceux de la première 
édition. Il y a plus de fautes typographiques. 
Plusieurs mots qui sont abrégés dans la pre-* 
mière édition, ne le sont pas du tout roi ; tandis 
que d'autres mots oii il n'y a point d'abréviation 
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dam la première , en ont dans celte seconde. 
L orthographe y a e'te ohahgee d'après la mé- 
thode d écrire de, ce temps là. Mais ce qu'il y a 
surtout de remarquable , c est que les pages sur 
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fesqdelles sont la quarante-cînquîèrhé et là cin- 
quante-sixième vignette, ont été imprimées 
avec uu caractère toùt-a-fàit différent de celui' 
ou reste de 1 ouvrage. 

•^ ' iVïainteiiâtit viennent Wdeux édition!? làtîAe^ 
dû 'kpecutam: ïiè ttité? de la prèfaiî^f e '<>Ôrtf 
ûtfe'grtfntfeà ingulaï^ité ,'tiii^'îérs en âyaiiit^té im- 
^t^ime' avec des fettrés finies et le VéfeW^àVèé déSf 
éyt)^ mobiles. Leis' lettres fixes Soht^à'tine daté 
jiti^éHéure aux* vignettes et 'aux ' lètéres^ qui i^y 
tfontetik , ètpârbi^iéHt rtiiëux gràvétes.'Les câ- 
î^ttèrésf îhdbile^^t d^une taiUë a^é^U^të i et 
SiAt^^m îhifA^irti^s àHc'iîifè encre 'Âoî^J'd'oii 
Ion peut conclure qu'ils sont plus''^ddernë$ 
que ceux de la pren^içre o$lition du Spéculum 
hollandois. D'ailleurs , ils sont un peu plus grands 
-qw . <{^]y$i : ^yeti , ^^(i^ts 5 ftflit iétc , iijpj^îjf^^esj les 
ér!0i$r wtriesi 4ditionsvd^:,cevîivre jj n^is , onj^ 
MQmé 5Î»pluiw*at aia/cqne ponctuation * , ; . . ^ 

Tj A YpY(^zl,a première figure de la cinquième flan-^ 
€he de ^'x^uvrage latia. 

9 
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S- XIY. . 

De celte première ÂJitïon latine^ diflere^à 
tous égards j^ la seconde dans la même langue j^ 
dont le texte ^t entièrement imprimé avec des 
caractères rnobiles. Çà et là oh j trouve des moti 
écrits tout au long qui le sont par abréviation 
dans la première ; tandis que d'autres qui n ont 
point d'abréviation daœ celte première en of- 
frem dans la seconde. .Âiu reste ^ le texte des deu^C 
éditionsij$e resseiqble p^^r la forme ^ par la jusû-; 
ficationet par la . noirceur de Tencre: de ma« 
:i^re qu'on pourroit qroire que Virne a servi dç 
inodèle à Vaut'^e. Les car^ctère^ fie çelie^d!tiû|î 
laûne et ceU}^; de ,1a seconde .édition hollaqdof^ç 
ont une grande a%ilé j^tr'çfjjt^.^Çeppjid^i 
celle ^ûoi;^ latine est plus .aificienn^ que la ^e<r 
çpnde ^'dijtipn hoUandoisj^ ^nt J'impjçes^ 

pluShoirp.; = . ^.[:',,p .>.ii,i.., .. îi;.>rj iw/i 

• . • ■ , '. •■ -^ •)tUi ••.'..i'ji.iiî.'.ti! 

La première édition holléi^oise du }Spéûti^ 
l2/m> dans laquelle on reddnrtëk les-^rèiîiierè 
essais de Tart, a été ptibKéè jpar LàUrenCw taisô- 

i Comparez ensemble là première et la seconde fi- 
gure de la sixième planche de ^ôuvra'ge lalîû/' 
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conde édition hollandoise et les deux éditions 
latines y lesquelles sont inconipaf*ablement plus 
belles, ne peuvent lui être attribuées , puisqu'il 
^mourut avant queTart ne fût parvenu k ce degré 
de perfection. Mais comme c^pexidai^t cçs trpi$ 
éditions sont sorties de ses presses^ il s'ensuit 
<ju ellesont été faites par ses successeurs. Quoique 
le$ mots gravés dans les vignettes soient en latin 
dans les quatre éditions ^ cela n empêche pas 
<^ue la première en holiandois ne^ soit la plus 
a^nçi^nne de toutes; car Laurent a fait gr^iv-er 
les planches de cette manière y a^n 4^ pwyçfir 
5 en servir au^ dans la suite avise mu \é\i^ la'- 
lin. Il a imprimé au Jstas des vig^çtfesL 1 ^xpU'-. 
cation «n hollandais, avec des c^u:^tèi*çs. m^-. 
biles. Son intérêt demandoit qu'il çomm^içâtr 
par l'édition hollandoise , afin de pouvoir nû^ux 
la vendre à ses concitoyens qui parloieqt p^le| 

4 

langue. C'étoit là l'usage de ce pays, dans les, 
premiers temps, relativement à la Bible et aux 
livres de dévotion. La naort an^mpéché Laurent 
<îe publier le Spéculum en latin , mais il a paru 
deux fois par les soins de ses héritiers 5,qjL4 ^n 
otit. donné aussi une édition hoUandcuÂe... , 

' » • • 

§. XVl. 
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Nous sommes donc dans la fenne persua^ipa 



t]ue la première édition du Spéculum en holw 
landois a été imprimée par Laurent ; et nous 
pensons égaieifnent que le Donat n'a de même 
été publié que par lui. Ulric Zell y d'après le té- 
moignage de la chronique de Cologne et M* 
Accurse assurent 'que les Donats ont été im- 
primés en Hollande avant que lart ne fut con- 
nu à Mayence, et qu'ils ont même servi de 
modèles aux typographes de cette ville. Mais j 
pour infirmer l'autorité de ces témoignages , les 
derniers écrivains allemands qui ont traité de 
dette matière , prétendent que c'est avec des ca- 
ractères fixes que les Donats hollandois ont été 
imprimes. Ces supportions ont duré jusqu'à ce 
qu'on eût découvert , il y a maintenant ( 1 808 ) 
une soixantaine d'années, desfragmens de deux 
éditions du Donat publiées à Harlem qui ne 
permettent plus de douter qu'elles ont été faites 

ayec des caractères mobiles* 

. < • ' • " ■ • 

s- XVII. 

Ces fragmefas du Donat imprimés des deux 
côtés avec un assez grand caractère sur du vé- 
lin , sans douté pour qu'ils durassent plus long- 
temps entre les mains des écoliers , ont été dé- 
couverts en i74o> par M. J. Enschede, célèbre 
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imprimeur à Harlem. Hs ëtoient colles contre 
la couverture d'un Pseautier hollandois. im- 
primé à Delft chez H. E., van Homberch 
en i498. En comparant ces fragmens avec 
là première édition du Spéculum , on s aper-^ 
çoît clairement que Laurent en a éteTimpri- 
meur , quoique le caractère de ce dernier ou- 
vrage soit plus petit. Des gens instruits préten- 
dent même que le Spéculum a été précédé par 
*e Donat y parce que les caractères du Donat 
sont plus grossièrement faits et querL'eiicre en 
est plu3 mauvaise. 

S- xvrir. 



H y a quelques années que le hasard fut de 
nouveau favorable à M. Enschede ^ en lui pro- 
curant une feuille de la seconde édition du 
Donat imprimée sur velin. Cette feuille servoit 
de couverture ^ des ordonnances du Renne- 
merlant écrites en i477 > <loiilVI. Enschede Ta 
enlevée comme un précieux trésor typographie 
que. Les caractères en ressemblent beaucoup 
à ceux de la première édition du Spéculum 
hollandois , quoique ceux du Donat l'empor- 
tent plus ou moins en beauté et soient aussi d'un 
peu plus petit corps j mais lespace des in- 
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terlignes est un peu plus fort que dans tè 
Spéculum * * 

S* XIX- 

. . Les deux éditions du Donat sont en carac-^ 
tères mobiles* En plusieurs endroits les carac-» 

li Lorsqu'on étoît déjà fort avancé aTecrimpre^ 
^îon de Touvrage latiii de M« Meerinan , ce savani 
•eut le botiheur de trouver tm fragment d^ujne troi- 
sième édilibadul>07li^ , dailft les archivés de Téglise 
de Harlem. Ce fragment étbîtcoUé contre Tintérienj^ 
de la couverture d'^un livre de comptes écrit en 1 474- 
On y lit entre autres; îtem Corn^elis diehoeckehinder 
hèb ic gheven Vî Binse gulden vétn die hoechen te 
hinden op rekehinc. ( Item , f ai donné à Corneille 
le relieur Vl florins à la rose , k compte de laxeliure 
des livres ) ; ocf qtli prdu veqtîe Corneille a relié des 11* 
iFres pour Téglise de Harlem , ainsi qtie le soupçott^^ 
noit M. Meerman ; qui prouve évidemment qu«> 
cette troisième édition a été imprimée avec des ca- 
ractères mobiles , aussi bien que les deux premières ; 
et c^est avec raison qull dît qu'on ne la doit point 
k Lauretit lui-mémè , mais â ses héritiers, ainsi que 
tela paroit pftr là ctMtifomiîfié des caractères avec ceux 
de la seconde édition du Spéculum en faôllandôîs. 
Comme on trouve ici non- seulement le poinï , mai» 
aussi le comma , M. Meerman pense que ce livre a 
été publié quelque temps après ledit »S/7<îc«/^/ot (où 
U n*y à point de comma } a- et notamment même 
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tères sont accouplés y et cela même jusqu'au notn* 
bre de trois. Les signes des* abréviations, ainsi 
que les points au^-dessjus des lettres né sont pas 
isolés mais tiennent à ces lettres. Il n y a d'autre 
signe de ponctuation que le point. .En.général> 
les lignes sont de travers., La ressen^blançe en- 
tre les.deux éditions est d'ailleurs si grande qu'on 
ne peitt douter qu'éllesspient sorties de la même 
pressç. De la conformité que Von remarque en- 
tre ces deux éditions du Donatzsec là première 
du Spéculum en boHandois, on peut hardi- 
ment conclure quelles ont été imprimées en 
Hollande y dans latelier de notre Laurent. 11 n est 
pas moins évident qu'on doit le JJonajt imprimé 
avec des majuscules > non pas au::^ héritiers 
de Laurent , mais à ce typographe lui-même; 
puisqu'il a paru avant la première éclition du 
Spéculum. Et cela est de mêpae vrai relative- 
ment au Donat imprifné en niînusculçs , quoi- 
que un peu pa$térieMr au Spccufum '• Op. 
sait qu'Ulric Zeltdit ^elfis JDonais.y d'abord 

entre 1^ a»nëe8 i^/Soet 1470. Voya la jP/..F7'*^.,dd 
Touvrage lat|n. 

/ Pour se former une idée de la différeiice des 
icaraocèrës des deux premières édittons du Danaà-, u 
faut consulter les Planchés IJ et IV. da Tonvrage^ 
Utia de M. Meemian» 
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Imprimes en Hollaiidèyônt donne lieu 6 Fimprî- 
" merie de Mayence 8 , Quand i! parle ici au plu- 
riel ; il ne faut pas latlribuer au nombre des 
exemplaires mais aux deux éditions qu'il vou- 
'loit de'signér par-là ; car Gensfleisch n'avoit be- 
soin que d'un seul ' exemplaire pour lui servir 
de modèle. Ce second Donat est le dernier oi>- 
vrage que Laurent a mÎ3aujourj les cai» à<îtèr€$ 
en ayant été portés y après sa^môrt, à Mayence*". 

^ §M«yanpr4et, conservattei:D: de^ livres imprimés de 
la bibliothèque impériale , a «recueilli quelques frag- 
mens àuDonat^ qu*il a trouyés dans les couvertures 

. de vieux livres. Ces fragmens lui paroîssent appartenir 
a dés éditions différente^ de celles dont pàtlexit MM» 

*M<îerman , Panser et Fiscl^er* 
, m Le lecteur n'est-U pas persuadé maintenant 
que M. Meerman a parfaitement défendu la cause 
de Laurent ? Je pense que tout homme impartial eii 
devra convenir. Je ne doute pas non plus que le 
célèbre M. Burman n'hait dît là vérité dans son bel 
ouvrage de docHs Maeèénatibus , où , . après avoir 

' défié'UHr Angloîs faloux , ifuz avort vomi des cali^n- 
nies contre les Hollandois, il s*exprime ainsi: ccQu^il. 
« ait la hardiesse cle vouloir .a oos enlever riibanecMr 
« d'avoir inventé l'imprimerie , etc. Ayez seulement' 
<c un peu dé patience ;' hôtre ' Meerman , qui ^ sous 
ce peu , doit défendre, la gloire de Laurent Coster.^ 
« le saura bien contraiïidre â convenir de la vérité.» 
te ou du moins a garder honteusement le suence^ » 
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dHAPITHE VI. 

De Vétat de Vimprimerie de Harlem depuis 
la mort de Laurent jusqu^à Varrwée de 
Thieri Martens et de ses associés dans 
les Pays-Bas ; et de la, translation de Vart 
typographique en Angleterre , faite , dan^ 
ïinten>aïle , par un oui^rier de Laurent. ' 

S- I- 

\Jn ne sauroit penser qu*après la mort de Lau- 
rent et lorsque le vol ifaît par Jean fut découvert , 
les heririers d^ ce typographe aient perdu Fenvie 
de continuer. un e'tat qui leur e'toit si. lucratif; 
car en supposant même que Thomas fils de 
Pierre, qui avoit assiste son beau-père Laurent 
dans l'imprimerie , eût e'té décédé , ce qui n'est 
pas certain , on sait du moins que Pierre, An- 
dré et Thomas vivoient encore, et qu'en i44^ 
ils étoient déjà parvenus à l'âge de pouvoir exer- 
cer l'art découvert par leur aïeul. D*ailleurs , le 
vol n'a voit pas été assez considérable , pour qu'on 
Jie pût pas remettre l'atelier dans son ancienne 
activité''; outre que Corneille et d'autres habiles 

a Voyet C/i. V. %. K. 
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ouvriers dont Laurent s etoit servi , s y trou- 
Toient encore après que Gensfleisch eût pris la 
fuite. 

. . Outre ces conjectures assez probables , il y 
a des preuves, qui sont d'un grand poids. La 
.priemière ^ c'est qu'on a imprimé dans les Pays- 
es des livres qui ne sont.pas aussi anciens que 
jceux que Laurent a publiés, et qui le sont cepen- 
dant plus que cens, que Martens imprima en 1 47 s 
et les années suivantes. Ils ont par conséquent 
dû paroitre entre le temps de Laurent et celui de 
Martens ^ pendant qu'il n'y avoit aucune autre 
imprimerie dans Içs Pays-pas. La seconde preu- 
ve est que l'art typographique a été porté en 
Angleterre par un . ouvrier de Harlem entre 
les années i454 ^^ i4^9* ^' auroît été à souhai- 
ter que Scriverius et d'autres écrivains ne se fus- 
sent pas aussi grossièremisnt trompés qu'ils Pont 
fait, en disant que Laurent avoit été tellement 
troublé parle larcin commis dans son atelier ^ 
qu'il avoit renoncé à exercer l'imprimerie; tan- 
dis qu'on sait sciemment que ce vol n'a été fait 
^qu'après sa mort. Dans ce cas ceux de May en - 
ce nauroient pas eu occasion de demander si 
cette perte avoit été absolument irréparable , et 
si Tart s'étoit trouvé par4à ehtièrement détruit? 
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. §. II. 

Pour opérer maintenant avec quelque fruit , 
il étoit nécessaire que les faeVitiers de Laurent 
pourvussent de nouveau leur atelier des usten- 
siles qu'on en avoit distraits. Il fallut du temps et 
des soins pour faire de plus beaux caractères que 
ne lavoient été ceux de Laurent, ainsi quune 
meilleure encre que celle dont il s'étoit servi. 
Mais comme il falloit trop de temps pour gra- 
ver de nouveaux types mobiles , ils prirent le 
parti d'employer les caractères fixes pour im- 
primer le Spéculum en latin dont ils se flattoient 
de tirer autant de bénéfice que Laurent l'avoît 
fait des éditions hpUandoises de ce livre. Ils con- 
fièrent donc à un habile artiste le soin de graver 
en bois»l*explication des vignettes qu'ils ayoient 
conservées. Un tiers de ce travail étoit déjà 
achevé et même mis sous presse y lorsqu'il fallut 
le suspendre, soit par la mort du graveur, soit 
par quelque autre cause. Ce qu^il y a de cer- 
tain, c'est qu'ils changèrent d'avis, et finirent 
le reste du livre avec des caractères mobiles 
qu'un autre artiste avoit faits pendant cet inter* 
valle. Voilà , je pense , la raison pourquoi cette, 
édition du Spéculum a été exécutée en partie 
avec des caractères mobiles , et en partie avec 



des caractères fixes *; proce'dë qu'on n a jusqu V 
présent rencontré dans aucun autre livre 
que je sache. 

s. I". 

Les laborieux héritiers de Laurent ne se sont 
pas arrêtés à cette seule édition. Comme ils 
avaient les planches ^ qui pouvoient mcore ser-- 

^ Je suis d'un sentiment différent. Je pense que 
Laurent possédoît les caractères Hxes , mais qu^il 
tte s*en est pas servi , à cause qu'il regardoît les 
mobiles corame d^un meilleur usage ; ou bien , s'il a 
voulu les employer pour le texte latia , il en a été 
empêché par sa mort. Si ses h^itiers en ont trouvé 
une petite quantité , on peut Tattribuer à ce que le 
voleur , qui n'avoit pas de temps à perdre , ne s'étoit 
saisi à la hâte que de ce qui se trouvoit sous sa 
main, sans prendre garde s'il avoît tout pns. Quoi 
qu'il en soit , fe lie Tois pas qu'il faille beaucoup 
plus de temps pour graver des caractères mobiles 
que de fixes. Je crois même que « dans le cas dont 
il s agit, les caractères mobiles auro'ient pu être 
plutôt prêts que les fixes, puisqu'on se servant de 
ces derniers , il falloît autant de pages qu'il y àvoîç 
de vignettes ; tandis qu'un petit ûombre de carac- 
tères mobiles suffisoit pour imprimer tout l'ouvrage ,- 
par là raison qu'une feuille étant tirée ^ on pouvoît 
en distribuer les types pout servir à une .feuille sui* 
vante. 
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vîr plusieurs fois, et que le Spéculum étoit un 
livre de bonne vente, par conse'quent fort lu- 
cratif pour eux , ils en firent encore deux f?di- 
tions avec des caractères mobiles , lune en hoU 
landois et lautre en latin *". Les caractères eè 
autres marques typographiques sont si confor- 
mes les unes aux autresjqull n'est pas possible 
de déterminer laquelle des deux e'ditioris^a e'te 
imprimée la~première ; peut-être est-ce la latine ^ 
dont lencre est moins noire que celle de 1 édi- 
tion hoUandoise. On trouve dans cette dernière 

* 1 t 

mie seule feuille qui est imprifnëe avec un pîùs 
petit caractère et qui ne ressemble point aii resVe : 
ce qui prouve qu'il y avoit différentes espèces^ 
de caractères dans ràtdieï ,*^avec lesquels bri ^ 
sans doute irtiprimë d'autres otiVrâgeé Iqu on 

n'est pas parvenu encolle à tol>n<iître j us quV 

' , • ' . ' , • •• î • ■ • 

présent. ' 



r 



Tandis qu'on étoit èccupe' k imprimer a 
Harlem , Fart se. perfectiotihôît?* beaucoup ' â 
Majence për le cbahgemènt ^e^^-^cârafctèrfes' de 

c M. Meeri^an pense <|uç la premièrie édkîon'Isftîneî 
a paru eatre les années 1442 et 14^0 , mais -que- la. 
seconde édition latine , et les deux éditions hoUau* 
doîsés \ ^nt été publiées entre 1460 et i46®.' 
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bois en caractères de métal. Gette invention 
est due à Jean Gensfieisch 1 aine ^ ancien ouvrier 
de Laurent^ et à lean Guttenberg, son frère ^ 
qui étoit revenu de Strasbourg à Mayence ea 

14449 ou ^of^ P^u ^^ temps après. Guttenberg 
fut encouragé dans son entreprise par plu3ieurs 
personnes ^ et notamment par Fust. Ayant eu 
quelque différend avec ce dernier ^ il quitta^ 
selon certains écrivains , la ville de Mayence et 
se rendit ailleurs , sans qu'on puisse dire cepen' 
dant quel fut le lieu où il se retira. Suivant 
lauteur d'un ouvrage manuscrit qui se trouve 
à Ifi bibliothèque de Cantorbcry à Lambeth- 
House 9 et de Natalis Cornes ^ il se rendit k Har« 
lem: tandis que A. t. Gassar et Jt Fr. Faust 
d'Aschaffenbourg prétendent qu'il a exercé son 
art à Strasbourg. Tous ont été également dans 
Terreur; car il est parfaitement certain qu'il n'a 
pas quitté Mayence sa ville natale et qu'il y a 
établi une nouvelle* presse. On sait que J. Ph^ 
de Lignamine jp son çoutempc^rain, dit , à: Tannée 
1458^ que Guttenberg.fi imprimé à^M^yepce; 
et Ton trouve .ayss^i jdau^ un manuscrit <lu quin- 
zième siècle, auquel on peut ajouter foi, qu'il a 
puMiç à Mayence, en i4B3> un niémoîre jus- 
tificatir pour'Thîérî disenbourg , .ai:chevéque 
de Mayence. Mais le fait qui prouvç h mieux 
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sa rësidenoi dans la viilie oii il avoit reçu le jour ^t 
c estr(|ue Guttenlaçrg' £it iadrms au nombre des» 
couttisansdelëlecteûr Adolphe 9 avec ùnepen^ 
sion ancuielltey aitîsi'qù^ nous Ifapprend uibelet-^ 
tire patenté dâ(tëe du • 17 )alivier 1 465 ; ei ijue 
les ustensiles* de son kÈifmrMtie^ ohtpassé aprè^ 
sa mort V en «468 ^^kàtt ami^.Conrad Hiktiëty,' 
qui loi avoU^<èt^^de l'argetot; ' Tous ces ^tts^sé 
troutpk ooA^giiies dans le trbisièkne vduixfe dé 
ïlmïokeû^taytMh (^ubli^epaf G.Chr . Joànikis> 
pagè>4^4'^'''' ^' ' " '^*-'^'"'* ç- • ' i ' : .» 

iVous arrivons enfin au temps ou 1 art a ete 
port^dqJ^ar^^Pîp.enJ^glf terffii,^^^ Atkins nous 
en ^aciiotinérystoireiyitil'aiprèssie: récit djun^ecrt^ 
vain anonyme,- «flrivtrni:fe'fft»au^rit d(è k h\^ 
Mdthé^'è dé tàttib^li '*î îloîft vdici'fe^'bÛBs- 




. J'ètW^'aeï>uckrëtlV*aiis"'fVJu^gèa«tIn'tfe <rt)b4 
'àti teil r -, " Tonié H', ^fa^es 3 p 4^ .' éjù fe lèttèur Itni 
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tance : (v Thomas Bourchier> chancefiérde' 
a Tuniversité d'Oxford ^ er^tgea Henri Y I , : roi 
a d'Angleterre y à introduire rimprimcrie daai» 
a . ce royaume ; . pour cet ^ effet ce . chancelîeh 
« donna trois cents marcs d*ârgent;».et le ts^ 
¥ douze cents. On ç^rdoJBm à Robei:^ Xoumour ^: 
ce maître de la.g^de-robé et à (OMÎUaumo! 
4 Ca^^ton, mar<ihwd de liohdresj d-allcrf dé^ 
K Couvrir cet art, Pouf- ç^i^fff*, ï\^^ fifigmèn 
>c rentyçelonluij en m^rch»|i.ds,^î^e^e»4i-t 

^ * i 

a rent à Amsterdam ^ ensuite à Leide.; et.d^èf 

« sous prétexte de quelque trafic , et tant par 

H adresse que par afr^ent, ils de'bauchèrent un 

(< ouvrier, nomme' Fre'dëric Cofsellis V qui 

crée courage la VëH£'f;lli«nfe4c(è 'pnb'K6'^r''Àtk?Ai 
«tt inaéré ediangloisaec:^ ita^*, daiis lèméiAe (k)0>^ 

. «Au^t que jjç^i? Mcfijt^^ f 9,oai;»|ç, ^^u^jd. 
livre dans lequel se trouve le nom de Cursellis, 

^'upç vente jg ^y'[%mék^'^'^o9<^. ^r,Ç{<^k 

ide cçs %res , y ^,ftif„ajçu;^,yn aveiitiss^^nt,. j;,^ " 
été CjOnyaincu ,]^t ^es.jgjè^. 4uit^Qtû]ues , qu'ua 
anglo«j W^WP G«f^rg•s.§>JJ^^l iji^t^tr„oçyiÇ,jVîiy«in, 



"N. 
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te eioit au service de Guttenberg à HiEtrleii) , oU 
«r ils n osèrent aller ^ parce qu'on mettoit en 

Dainine » d*une manière indigne avec \e Pline, Aussi > 
lorsque Timposture fut découverte , Smith lui de- 
manda-t-il pardon par une lettre que j'ai lue. Cet An-*^ 
glois possédof t Tart dUmiter les anciens caractères » 
'et a commis plusieurs friponneries de cette e^èce* 
Il y a quelques années qu^on vendit chez un certain 
Jean Hartig> à Amsterdam , plusieurs éditions d^an- 
ciéns auteurs , sous lequel un imposteur avoit écrit 
les dates de 1470 et i47i * tandis qu^elles avoient 
été imprimée fiu moins vingt- cinq ans plus tard* 
t)an$ ce mélne-temps j^ai eu entre les mains une 
chronique latine , connue sous le titre de Fascicu-' 
ius Temporum, Dans l'intention de faire passer cet 
exemplaire pour la première édition on y avoifc 
mis à la fin iWnée 1474 1 quoique cette chroni- 
que allât jusqu*en 1490. J*aî trpuvé «n autre exem- 
ple de cette grossière iiHposture, dans une Bibl^ 
in-octavo , à laHn de Uquelle on lit , non en chiffrés ^ 
mais en toutes lettres i rniUesimo tfuadringentèsimo 
decimo quarto ^ c^estrà-dire , i5i4* Au dessous de 
ces mots, on a écrit fort proprement MCCCCLXXX; 
millésime qu'on a fait placer aussi sur le dos de la 
couverture de ce livre. Peut^on s'étonner assez de 
la bêtise de cet imposteur ? De plus la Bible entière 
n'a pas été imprimée en ce foimat avant 1491-. H se 
pourroit qi^ c*est à ce même faus^ire qu'il faut> 
attribuer ce que j'ai trouvé à la fin d'un Çicero de 
Oratore , vendu à la HaiCé C'étoit > à n'en pas douter t 

lO 
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ce prison les étrangers qui ëtoient soupçonnés 
tf dy venir pour apprendre Tart de limpri- 
« mené. Arrives en Angleterre ^ on donna des 
a gardes k Corsellis afin de prévenir qull ne 
a s'enfuit ». 

Cela doit avoir eu lieu entre i4^4 ^^ ^4^9 
car Tkemas Bourchier fut élu archevêque de 
Cantorbery le 2a avril 14^4» ^^ Edouard IV^ 
succéda à Henri VI, le 4 mars 1460. 

s- VI. 

Mab Corsellis a-t-il véritablement volé, dans 
Timprimerie de Harlem^ des ustensiles avec 
lesqueb il s'est enfui en Angleterre , ainsi que 
Gensfleich 1 avoit Êiit dans le même atdier^pour 
se réfugier à Mayence avec les caractères de 
Laurent ? Voilà ce que Samuel Palmer a cher- 
ché à prouver par une note «[lanuscrite qu'il 
dit avoir trouvée devait un livre sans nom de 
fieu et d'imprimeur et sans indication d'année, 
qui est dans la bibliothèque du comte de 
Pembroke. L'auteur de la note dit que ce livre 

nne édition Faite en Italie, et ancienne. Ony avoît 
écrit , en mauvais latin : Annus MCCCCLXXI* 
Ce livre a o^pendant été imprimé plutdt ; de ma» 
mère que le faux signataire lui avait fait du tort pdi» 
•on ignorance. 
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{que Pak»er nomme Liher Miscâltaneorum) 
€1 été miprimé à Saint Albans environ Fan i49o> 
avec les mêmes caractères que ceux qu'on avoit 
employés pour le Spéculum de Harlem. Il 
ajoute ensuite que CorselUs a instruit quelqu'un 
à Saint Albans daps l'art de Timprimerie. 11 est 
vrai qu'après la dernière édition du tSpeculum 
de Harlem y il n'a pas paru en Hollande de livre 
exécute' avec les caractères qui y ont servi. Mais 
tout bien considéré , il paroit que le récit est 
faux; car tous les livres qui ont été imprimés 
dans les premiers temps à Saint Albans , et qu'on 
connoisse^ vsont faits avec des caractères qui 
n'ont pas la moindre ressemblance avec ceux du 
Spéculum. Ajoutons que l'annotateur anonyme 
(sans doute Palmer lui-même , qui étoit un 
fourbe ) ne prouve pas que le. livre en question 
ait été publié à Saint Albans ; aussi connoit-on 
trois anciennes éditions des Miscellanea dont 
les caractères différent du Spéculum. Enfin, 
il faut remaquer que le récit du vol tombe en- 
tièrement , parce que le premier livre imprimé 
en Angleterre, savoir le S. Hieronymi Mxpo- 
sitio in Symbolum Aposiolorum. Oxon. 
, 1466 •'^ , a été exécuté avec de semblables carac- 

/ M. Meerman a victorieusement cpmbattu :>€• 
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tères^ qui ne ressemblent à rien moins qu'& 
ceux du Spéculum , ainsi que l'auteur de la 
note en doit convenir lui-même. 

s- VII. 

Après que les héritiers de Laurent eurent 
imprimé les Spéculum y on ne s'est plus servi 
des caractères qui y a voient été employés, et 
ils en prirent de meilleurs pour les livres qu ib 
publièrent ensuite. C'est avec ces derniers (Jii est 
imprimée YHislona ^lexandri Magni Ma- 
cedoniœ j de Prœlus. L'inégalité de ces carac- 
tères fait voir qu'ils ont été gravés. Ce livre offre 
toutes les marques de son ancienneté. II se trouve, 
relié en un seul volume avec la première édi- 
tion du Spéculum, hoUandois , à la bibliothèque 
delà ville de Harlem. Vers le milieu du seizième 
siècle , on a écrit au commencement du livre : 
Die my diet boeck geschoncken heefty heeft 
my gesegty dat het binnen Harlem gedruckt 
es; jpant dusplachmen i^an ou (s te drucken 
(Celui qui ma donné ce livre, ma dit qu'il a 
été imprimé à Harlem; car c'est ainsi qu'on 

que Middleton et Marchand ont objecté contre 
Tauthenticité du millésime. Voyez Orig. Typogr* 
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avoitxoatume d'imprimer anciennement). Une 
main d!un temps un peu plus moderne y a 
ajoute' : Hendrik.DirricxMes heeft dit boeck 
JVillém Jansz. J^eru^er ghegeçe toteenme^ 
morte 1 586| in dextera, virtus. (Henri Dirricx 
Mes a donné ce livre .à Guillaume Jansz. Pein- 
tre, comme un souvenir 1 586^ in dextera virtus); 
" Le premier témoignage noils apprend que ce 
livre a été imprimé à Harlem , quoique ce ne 
soit pas par Laurent , mais après sa mort , car 
ïes caractères en sont beaucoup plus beaux que 
ceux de la première édition du Spéculum et des 
Donatjs; pour ne pas parler des nouveaux pro- 
grès que lartavoit faits,, tels 9 enir autres, que le 
signe d'interrogation ,1a division convenable des 
sjUabes à la fin des lignes, etc. .Cependant ce 
livre a été publié avant que les nouveaux imprir 
meurs qui se sont servis de caractères de fonte, 
ne fussent arrivés à Harlem ; par conséquent 
entra i46o et 1470. 

C'est avec ces mêmes caractères que sont im- 
primés Fiction Vedati (pour J^egetii) Renaii 
Bpitoma de re militari ', et JB. Hieronyrhi, 

g Cest la première édition de Vegece^ ef un 
des plus rares livres que je connoisse. Stewdch ne 
restimoit pas moins qu*un manoscrit.Si Tpn vouloit 
donner une nouvelle édition de Vegece , il seroit 
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prâSbyterip liber d^ virU iUustribus^ Dans ces 
deux livres on trouve y outre les autres signes 
tjrpQgrâfÀiques, le comma (duo puncta); de 
manière qu'ils sont non-seulement sortis de la 
même presse ^ mais ont aussi été publiés uii peu 
plus tard , et notamment vers 1468. Ces mêmes 
caractères ont servi encore au Thomas a 
Kempis Opéra Varia. Au quinzième siècle ' 
quelqu'un y a écrit au commencement : ^Iber* 
to ASf^rti pbrô % Harlem ^ qui^ si )e ne me 
trompe , en a aussi été le premier possesseur ; 
ce qui s'accorde fort hien avec ce que lanno*^ 
tateur dit à la tcce de YAlexandri Histona « 
savoir y que cet ouvrage a été imprimé à 
Harlem ^. Dans ce livre on sapercoit que Tait 
«voit bit de nouveaux progrès; car outre les 

bon de consulter celle-cî , pour voir si Stewech n'a 
tien laisse échapper. Le manuscrit que Chorier de 
Grenoble possédoit atitrefois, seroit également d^une 
grande utilité > parce qu'il contient de belles leçon* 
qu'on ne tfoave pas tians les Vegece imprimés. 
Voyez Burnet , Voyais 4Sn' Suisse ^ etc. 

h Cela prouve bien que le prêtre Albert , fils de 
^Albert de Harlem , a eu la propriété de ce livre » 
nais ^nosi ^^ a été imprimé dans cette ville ; car 
Albert adroit pu demeurcir a Amsterdam , k Leide, 
ou dans quelque autre tien , et en avoir été égale- 
laentle possesseur. 
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pcmcluations donl il a déjà ëte parlé , oa trouva 
Je point et virgule (^^/ocofp/;); et dans le$ 
ijlancs destines k recevoir les lettres <:apitale$ 
on a eu soin d'ônprirner des lettres de bas d^ 
casse, pour c]ue le peintre ne se trompât point'; 

i Les lettres capitales de Texemplaire que M. Meer-^ 
inan a vu , sont beaucoup mieux dessinées , dît-il , 
que celles de plusieurs exemplaires de la Bibie de 
Fust de 1469, et des Officia Cîceronis , de 1465^ 
suais ce sont les Italiens , qui ont le mieux possédé 
Tart de peindre les capitales. Yoilà ce que notre 
«tuteur peut prouver par la première édition d^ 
Jjoctanoe de 146S ; et ii p^ose que c'est principa* 
lement à André Man^gna , qu'on doit les embelissen 
mens des éditionê faites «n Italie. C«st peut-i^treaa 
pincean de ce maître qu'on doit les çapîtalei 
freintes en or et en couleurs du fliniiHis*. Nat, de 
1476, et du lïie^we de lifiz^ que je possède ron 
et Paucre , et qui sont d'une grande beauté. "Cepeno 
dant ^Allemagne a quelquefois produit de pareiii 
artistes. J'ai tiA j&,sopus a alii Myûêofogê, V^wK 
np. AUum 9 5o5 in-foHe , dans lequel ié oëièbre 
Afbert Durer a montré son grand talent; les capW 
taies de la vie d'Esope et les ù^mes de l'iUttStre R. 
Pirkheimer , soutenues par deux sauvagies » sont si 
admirablement faites > que Durer ue doH certaine* 
ment pas céder la palme aux plus grands peintres 
italiens. le n'ai pu admirer assez les miniatures 
que f ai vues dans plusieurs anciens livras ; artvqui 
paroit perda » du moins pour ce qui regarde la 
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ces lettres capitales cmt été faîtes à la main dans 
le Vegece'.^t dans le Saint Jérôme. Or, 
comme cet ouvrage a écë imprimé agrès la mort 
de Thomas à Kempis y ainsi ^^ cela y est dit 
clairement^ et que cet écrirain est décédé le aS 
juillet 1 471 9 il s ensuit qu'il doit avoir paru en 
1473 ou 1475 *. 

manière d'appliquer solidement Tor. Dans la pré* 
cieufte bibliothèque dis la province de Gronigue , il 
j a un exemplaire de la première édition à' Homère ^ 
faîte â Florence en 14 -8 , lequel est orné de pareilles 
lettres capitales. Cependant je n*ai jamais vu de plus 
belles miniatures et vignettes que dan§ deux manus* 
crits que je possède. Les miniatures et vignettes ( tant 
«celles qui occupent une page entière que celles 
d'une demi page ) , du Pomifict^le (du temps de 
David de Bourgogne , évéqu'e d*Utrecht , dont ce 
prélat s'est servi lui-m4me • et où son portrait se 
trouve souvent ) sont d'une exécution si belle , si 
parfaite , qu'on ne peut assez les admirer. L'autre 
manuscrit est un livre de .prières en latin , qui parolç 
avoir appartenu aux duos de Lorraine , et dont les 
peintures sont également d'une beauté surprenante* 
Ceux -qui désirent connoître les capitales des trois 
premiers livres , doivent avilir .recours à la PL VIL 
de ^ouvrage, latin de M. Meerraan. 

A M. Meerman pense que les caractères avec les-* 
quels on a imprimé les quatre ouvrages^ dont on 
vient de parler , ont passé ensuite dans les mains de' 
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§• yin. 

La première imprimerie n'a duré que peu dfe 
temps après cette e'poque ; car les planches' de 
bois du Spéculum se trouvoient ^e'jà en i485 
entre les mains de Jean Veldenèr. Du motrierit 

Nicolas Ketelaaret de Gérard de Leempt , qui s'en 
sont servis à Utrecht , en 147^ , pour YHîstoria 
Sc/iô/astica f ^uie est de Novo TestamenPo. Noti^ 
savant auteur ajoute , quMl a reconnu les inéine;s 
caractères dans d'autres livres publiés sans date et 
sans nom de lieu et d^imprimeur ; mais il est impos- 
sible de dire si ces livres sont sortis de la presse des 
hëriters de Laurent , ou de celle de rimprimeU'r 
qui vient d'être nommé. Voyez Orig. Typogr, Monil. 
Nopiss. p. VIIL Sans manquer au respect que je 
doîsàrM. Meerman , je crois devoir observer, que 
si l'on ne peut pas constater que les autres livres 
ont été publiés avec les mêmes caractères , sans nom 
d'imprimeur , par Jes héritiers de Laurent « iJ n'y a pas 
non plus, dans ce cas , de raison pour leur attri- 
buer lesdits ouvrages. Si les caractères de Ketelaar et 
de Leempt sont les mêmes que ceux avec lesquels 
les quatre autres ouvrages ont été exécutés ( ce que 
je ne puis cependant accorder), pourquoi refuseroit- 
on de les attribuer à ces deux célèbres typographes 
d'Utrecht ? Certes , leurs noms qui s'y trouvent , 
donnent beaucoup a penser. Quant à moi , je regarde 
la chose comme obscure et difficile* a décider 
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que Martens et ses associa eurent introduit les 
caractères de fonte, les héritiers de Laurent 
comprirent qu'ils ne dévoient plus exercer Fim- 
primerie dans letat où elle se trou voit alors dans 
leur atelier y et résolurent par conséquent de yen- 
. dre tous leurs ustensiles^ après avoir professé pen- 
dant environ quarante ans leur art dans la ville de 
Harlem. Leurs ouvriers^après avoir appris à fon- 
dre des caractères, se dispersèrent, et quelques- 
was même passèrent les Alpes; du m.Qins sait--on 
que Nicolas Pieterszoon de Hariem s'est 
rendu à Vicence , où il imprima eu 1477 ; Henri 
de Harlem , pratiqua son art à Bologne en 1482 
et les années suivantes , et à Sienne en 1490 ; 
tandis que Gérard de Harlem faisoit rouler sa 
presse à Florence en i^^* Mais les imprimeurs 
qui se sont étaidis ensuite dans différentes villes 
des Pajs-Bas , ne sont arrivés à Harlem que 
quelques années après : voilà ce qui est cause , 
qu'on ne connoit point de livres imprimés dans 
cette viHe avant i4^4' P^puis ce temps là il en 
a paru quelques-uns sans nom d'imprimeur, 
excepté un ouvrage où ce nom se trouve à la fin, 
savoir , Bartholomeus Engeïsman over de 
proprieteiten der dingen ( Barthelemi En- 
geïsman des propriétés des choses ) chez Jacques 
Bellâert \L^% {^is cette méthode n'a pas 
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duré long-temps; car depuis i486 ' jusqu'oa 
i56i y il na pas e'te' imprimé de livre à Harlem. 
Ensuite Jean van Zuuren et Thiéri Roornhert 
ont établi ensemble une nouvelle imprimerie à 
Harlem. Nous allons mainteqant quitter^ pour 
quelque temps, cette ville, et même les Pays- 
Bas y afin d'examiner ce que les Allemands ont 
fait dans Part typographique» 

7 Dans le catalogua dés livras du célèbre Alberd, 
dé qui le monde savant regret^ra long temps là 
mort; on trouve p. 218 , n^., &f)o : Z^/ Zimdwien 
Troost, of Procès iussen B^/ial^ a/s Procureur der 
Helie , en Moyses , als procureur^ van Jestis , door 
priester Jac. Theraino , met afgezeUe Jîgaren 
Haerlem 1488 ; mais c'est-là une faute typographie 
que 4 il devr oit y «voir 1 484* 
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CHAPITRE VIL 

i * 

Des nouif elles découvertes faites par les 
Majençois dans Vart typographique. 

m 

S- I- 

Cjensfleisch , premier imprimeur à Mayence, 
fut bientôt obligé de renoncer aux caractères 
tailles en bois^ pour les remplacer par des 
types gravés en métalj mais cela exigea beaucoup 
de temps , de soins et de dépensées. Cependant , 
comme il ne voulut pas , durant cet intervalle , 
rester dans une entière inaction , il imprima 
quelques petits livres d'un usage journalier, par 
le moyen de planches gravées. 

Après avoir surmonté les plus grandes dif- 
ficultés en i45o, il donna une Bible latine 
avec des majuscules de métal **; et comme lart 

a M. Meerman qui , dans son Conspectus Origi" 
num lypograp/iicarum , a décrit neuf anciennes 
éditions de \sl Bible, toutes sans dates et sans noms 
de lieu et d'imprimeur (Voyez plus haut^ p. l^^ ), 
regardoit comme la plus ancienne , celle que pos- 
sëdoient les Bénédictins près de Mayence. Mais c!est 
un fait dont je ne puis convenir avec lui , puisque 
la description que le chroniqueur de Cologne met 
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hetoit pas encore connu , il la vendît fort cher 
cotnjme un manuscrit. Ensuite il s éleva quel- 
ques différends entre Jean Fust et Jean Qutten- 
hér^y et rimprimerie, qui leur appartenoît en 
commun , demeura au premier. 

Le bruit que fit cette rupture ne permit pas 
que Fart demeurât plus long-temp$ inconnu en 
Allemagne ; et Fust révéla lui-même son secret 
dans la souscription de son Pseautier latin de 

djans la bouche d'UIrîaZell , ne s'y rapporte point; 

roaîs s'accorde , au contraire , parfaitement avec 

celJe dont ScheHiorn a donné un récit détaillé dans 

un ouvrage latin , qui a paru en 1760 , sous le nom 

de Diatribe dé antUjuissima latinorum Bibliorum 

Editione\ etc. ainsi que dans un autre ^^ sans le 

litre de Diatrihe prceliminaris ; placée Â la tête de 

Vouvrdge du savant cardinal Quirînl , de optimorum 

Scripùorum EdUionibns ^ pag.^i eu seéfq. Dans ce 

petit traité Schelhorn ( et non lé cardinal Qui- 

rinî , comme M. Segaar, profeisseur de langue 

greque à Ûtrecht , le dît dans ses Observ. in Evang. 

Luc€te ; p. 394 ) donne une copie figurée fort exacte 

•d'une pageâe cette rare édition. Lçs caractères sont 

les mêmes que ceux qu'on employoit dans les pre- 

'niiers temps pour les missels; et Zell nous apprend 

-que ces caractères <5nt servi pour les premières édî-i 

dons de la i^Âi*^. On ne sâutoit donc douter que fa 

M^le Aa âchelliora , ne soit la plus ancienne. 
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i457MldppeQe ctiiç maojtere vom liwen^n 
iigénieuse de caractères dimpression (ad^ 
inveutionem Artificioêam Impriihendi ac 
Caracterisandi) ; dar il ne parle point de Fart ^ 
en gt'neral , mais sealemeot de cdui qu'on avoit 
d<xouvert à Majrence^ et qui ëtoit beaucoup 
plus parfait qu'il lie lavoit été )usqu alors. 

§. IL 

Si Ton compare maintenant les éditions de la 

h M. Meerman dît , dans le premier cbaplcre « 
que la plus aucienne date qu*on trouve dans un 
livre , est celle de 1467 ; et j'étols daoïs la même idée; 
mais nous avons été convaincus, dans la suite, du 
.contraire » après que M. Schelhoirn a conimuniqué 
^a notre auteur des lettres d'induit , du pape Ni«- 
colas V • pour ceux qui voudroienl secourir le rôî 
d,e Chypre contre les Turcs , en i4H« ^^ m^^ furent 
imprimées cette même année. On p>n connolt jus- 
qu^â présent que deux exemplaires, dont le savant 
, M. Haeberlin en possède un « l'autre appartient à 
M. Scbelhorn, qui en adonné une ample descrip-; 
tion , dans la sixième pièce de ses ErgogtzlickkeUen p 
pag. 37S. Suivant M. de Heisefce , , M. Mee^maa a 
possédé ensuite cet exemplaire. Un troisième plus 
complet , a été trou vé par M^ G«l^faard , professeur 
de Tacadémie équestre à Luu«bourg« On en petit 
lire la description dans les Analecta a^i de M. Maê-* 
berlin, publiés à Nuremberg et àlieipsic, en 17640 



Bible et du Psèauiiâr avec les premières du 
Spéculum et du Donaty il paroltra évident, que 
la nouvelle invention d'imprimer avec des ca- 
ractères métalliques surpasse à tel point la pre^ 
mière ^ qu'on n appeloit y aux quinzième et sei- 
zième siècles , art typographique que celui au- 
quel on employoit ée$ caractères métaDiques i 
c'est dans ce seul sens, et non dans un autre, 
qu'on en doit attribuer lorigine à Mayence. 
C'est là ce que fait Ulric Ziell ; car lorsqu^il <fit 
que l'art a été rnyenté à Majrcnce , il s'explique 
tout de suite différemment^ en disant qu'on en 
puisa les premières idées dans le Donat de Hol- 
lande , comme une preuve que ce n'est que l'art 
d'imprimer avec des caractères de métal qu'il 
donne à^ Mayence; art beaucoup pkis parÊiit 
que celui qu'on avoil pratiqué en Hollande* 
C'est te même art que celui que Thîérî Martens 
apprit en Allemagne et en France, qu'il ap^» 
porta dans les Pays-Bas "" et qu'il j exerça ^ d'une 

o Thiéri Martens. a imprimé i Aic%t , eit. i^3» 
VAEneas SyMus de Juobus ^maruîlms » dont M. P« 
Yao-Damna poaaédoh u» exemplaire. lies c<miG«i 
tères n*ea appartenoîent pdf à la seconde dasfte ^ 
B^étani pas gravée» » mais i la uoisième » eas le 
Hvre est imprimé avec des caractères de fonte. Je 
ne puis assurer que Martensait» à cette époque ou 
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manière distinguée avec Jean de Wesiphdie et 
ses autres associés ^ . 

Nous avons deux preuves que Mayence ne 
s'est rien attribué sur cet article que ce qui lui 
appartient avec le plus grand droit. 

La première est qu'aucun ancien écrivain n a 
attribué à Mayence les caractères mobiles de 
bois; aussi Pierre Schoeffer ne dit- il pas un mot 

plus tard , employé des caractères gravés , parce 
que je n*ai fainaîs vu de livre imprimé par lui avec; 
d'autres types que ceux qui appartenoient a la der-* 
nière classe. 

d Voyez ht PL yiïl , de l'ouvrage latin « où Toa 
trouve de jolis caractères» Cependant ceux dont Jean 
deWestphalîe s'est servi pour Vj4Eneas Sylvias EpU^ 
iolœ familiares de 1483, sont beaucoup plufs beaux. 
Il y a un exemplaire de cet ouvrage à la bibliothèque 
de la ville d'Utrecht. M. Kribber , libraire, qui, à 
une extrême probité , joint la plus grande connoist 
sance des liv/es imprimés avant i5oo , a examiné , 
selon sa coutume, cettç édition, avec le plus grand 
soin / et m'a assuré que les caractères surpassent en 
beauté ceux d^\lde Manuce, et d'autres grands 
typographes. Il pense que cette édition a été faite 
ailleurs, sous le nom de Jean de Wetsphalie,'pou]r 
y donner phis de valeur. 
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de ces caractères de bois, daris le récit qu'il fait 
à labbë Trithème de l'origine et du progrès de 
riniprimerie dans cette yille; en quoi il a été 
suivi par J, A. Bergerlanus, A. JP. Gassar et 
autres j jusqu'à ce que J. Fr, Faust d'Aschaffen- 
bourg attribua, au dix-septième siècle,la première 
découverte de lar t k Fusl de la viUe de Mayence; 
mais nous ne tarderons pas à voir toute la faus-? 
5ete' de cette <isserlion, 

La seconde preuve est, que les plus anciens 
écrivains, dont quelques-uns même étoient des 
contemporains, assurent qu'on n'a inventé à 
Maj^ençe d'autres caractères que ceux de métal# 
J. Nauclerus, né en Allemagne, vers i45o, 
!• Wimpheling , qui vit le jour en i45o, et 
d'autres, tant Allemands qu'Italiens , confirment 
ce fait* Jean SchoefFer lui-même, quoiqu'il prônç 
d'ailleurs trop son père et son aïeul maternel , 
n'a attribué à Majence que la seule invention 
des caractères de métal** 



e M. Meerman fait vois-, dans son ouvrage latin, 
que plusieurs écrivains ont attribué Thonn^ur da 
Tinvention de Tart a Jean ; mais il les j combat , ea 
même- temps, d'une manière victorieuse. On a cru 
devoir passer sous silence tous ces détails , ^ui au-, 
roient allongé inutilement Textrait dont nous nous 
occupons ici. 

n 
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I 

S- IV. 

C'est un des frères de Gensflelsch qui s ap- 
peloit également Jean, et qu'on a distingué par 
îe nom de Guttenb3rg , à qui Ton doit cette 
nouvelle espèce dé caractères. Adam Gelthus et 
Jacques WimpheKng veulent que ce soit Gens- 
fleisch lui - même qui en ait e'té l'inventeur ; 
mais d'autres, qui ont écrit long-temps avant eux, 
attribuent cet honneur à Guttenberg , et ajoutent 
que c*est dans la ville de Mayence qu'il en a 
fait la découverte. Enfin, deux chroniqueurs 
de Strasbourg , Daniel Specklin et un auteur 
anonyme, prétendent que Jean Gensfleisch a 
communiqué les procédés de l'art qu'il avoit vo^ 
lés à Mentel de Strasbourg , à Jean Gultenberg, 
avec qui il se rendit à Majence , oii ik le per- 
fectionnèrent. 

§. V. 

Considérons d'un peu plus près ces deux ty- 
pographes de Mayence. Il y a long-^temps que 
Guttenberg a été successivement mieux connu* 
n est prouvé par des actes authentiques, décou- 
verts il y a quelques années , qu'il descendoit 
d'une famille noble de Mayence et qu'il avoit 
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quîué celle ville avant Tannée i45o pour aller 
demeurer à Strasbourg, oii il exerça en i436 
et pendant les années suivantes plusieurs arts, 
et , enlr'autres, celui de rimprîmerie. En i444 
ou i445> il retourna à Mayence, où il devint 
un célèbre typographe et s'associa en i45o, avec 
Jean Fust ; mais cette société fut dissoute en 1 455, 
par suite de quelques différends qui s'étoient éle- 
vés entr eux. Dans la suite , Adolphe , électeui* 
de Mayence y admit Gultenberg au nombre de 
ses courtisans avec un traitement annuel; mais 
il mourut deux ou trois ans après. Voyons main- 
tenant quel a été l'autre Jean Gensfleisch. H y 
en a qui pensent que c est Jean Fust ; mais 
cela ne s'accorde pas avec la vérité ; car jamais 
Gensfleisch n a été le nom de famiUe de ce der- 
nier; et ce n'est pas à lui qu'on peut appliquer 
ce qu'Adam Gelthus dit dans lepitaphe de Gens- 
fleisch , oii il le nomme aussi l'inventeur deTim* 
primerie, C. Hedio distingue de même , dans sa 
chronique, Fust de Gensfleisch. D'autres savant, 
tels , entr'autres , que Schwarz , Kqehler , Schœp- 
flin , se sont trompés lorsqu'ils ont blâmé les an- 
ciens écrivains , comme slls avoient voulu faire 

« 

deux personnes différentes de Gultenberg; 
mais cela vient de ce qu'ils n'ont pas bien com- 
pris quelques expx^essions d'un document qui 
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5e censenre dam une des églises de Strasbourg. 

S- VL 

Jean Gensfleisch est trop bien distingué de Jean 
"Gutteoberg , pour que les plus anciens écrivains 
aient pu se tromper à leur égard. Chacun a eu 
son épitaphe particulière. Suivant le témoignage 
de Wimpfeling , ils ont exercé Fart typographi- 
que dans le même temps , <jensfleisch à Mayen*- 
ce y et Guttenberg à Strasbourg; et ce dernier 
s^est ^isuite réuni à son frère dans leur ville na- 
tale pour se perfectionner sous sa conduite. Cette 
distinction sert à éclaircir une pièce de vers qui 
se Ut à la fin des Instituts de Justinien de 
tan 1468 * , oii il est feit mention de deuxJean^ 
tous deux excellens maîtres dans l'art de graver** 
( Per duos Joannes , eximios sculpendi in ar- 
te magistrosy Le même écrivain dit encore 
que Gensfleisch étoit déjà d'un certain âge lors- 
que Guttenberg lôUa joindre à Mayence; mais 
q^e celui-ci étoit jeun« encore et dispos j on sait 

* M. Meerman ne €Îte point 'la ville où se Ht 
cette édition àe^ Instituts, Maiiidiite en cite nne de 
cette année , faîte à Mayence par Pierre Schoeffer. 
Seroit-celà celle à laquelle les deux Gensfleicsh au* 
toient travaillé ^ qufmt à la gravure des caractères ? 



tfaïUeurs qu'il' se4)assa vingt amiees avant qu'3 
f4it admis à h coup de l'électeur. 

Kœhler a fait connoître par l'impression ,~en 
Tj^i y cinq anciennes pièces authentiques dans 
lesquejles Jean Gensfleisch raine paroit pen- 
dant les années 144^ > ^44^? ^44^ 1 14^0 et 
1456. 11 conste de ces documens qu'il étoit d'une 
extraction, noble y qu'il avoit une femme et une 
fille, toutes deux nommées Catherine, et, ce 
cpii est le principal-, qu'il' avoit loué pour t^s- 
pace de trois ans, la maison ZumJtingeny 
dans laquelle , suivant Trithème , l'imprimerie 
fijt exercée par les^ premiers imprimeurs. 

Schœpflin a parlé de Guttenberg dans une 
dissertation françoise publiée en 1741^ et en 
1760 il a ajouté à- son ouvrage sur l'imprifne- 
irie une charte de la ville de Strasbourg , datée 
de 1454? dans laquelle il paroît expressément 
sous le nom de Jean Gensfleisch le jeûne y 
ait GuUenherg^ 

Il est donc évidfent que Gènsflèisch et Gar^ 
tenberg ne peuvent être identifiés, et que ç« 
sont deux personnes absolument différentes,. 

Les deux Gensfleisch étoient d'une famille no^ 
ble de Majence dont plusieurs^ontpris leijiom de 
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Guttenbcrg en y ajoutant celui de Gens-* 
fleisch. Cependant Jean Gensfleisch Vancien 
n a jamais paru sous le nom de Guttenberg ; 
mais Gensfleisch \e jeune Fa ajouté, comme il 
est connu , à son nom de famille y ou Ta em- 
ployé seul, pour se distinguer de son frère. 
Les anciens documens et les témoins du temps 
nç nous apprennent pas , il est vrai , bien clai- 
rement à quel degré de parenté ils étoient liés 
l'un à Tautrej mais lorsqu'on compare les preu- 
ves entr elles , ils semblent avoir été frères , car 
on sait que la coutume de ce temps étoit dans 
les familles nombreuses , de donner le. même 
prénom à deux frères ou à deux sœurs , et de les 
distinguer en y ajoutant Xaîné ou \^ jeune. Ra- 
phaël de Volaterran , écrivain italien qui vivoit 
^M commencement du seizième siècle, parle de 
deux frèr€»s d'Allemagne comnde ayant inventé 
nmprimerie;maisilsetrompequdndildit qu'ils 
furent les premiers qui exercèrent cet art à Rome; 
t^idis qu*on sait que c'est à Conrad Schweyn- 
\fiiyfxk et à Arnold Pannartz ^ qu^l faut attri-r 

f Conrad Scliweynheym et ÂrRoId Pannartz , sont 
les premiers, à n*ei^ pas dqpter, qui apportèrent 
l'art par excellence en Italie. C'est des presses de ces 
grands typographes que sont sortis I.actantii Ins-- 
Êiiiuiiùnés ^ i465 » Augiisiinus de Ciçiiate Dei 1467 » 



buer ce mérite, Bohuslas Baldînus , qui n^a écrft^. 
à la veVite, qu'au dix-septième siècle,, mais quL 

d vers le môme temps Gicèro d& Oratorey tous îm-^ 
frlmés slu Monasierium Sublaeense, Mais^.à strio-^ 
teinent parler , ils n*6nt pas été les premiers imprîr 
meurs à Rome ; car c^est Ulric Hahn » autrement 
nommé Ulrîcu» GalJus , qui a établi la première presse^ 
dans cette ville. Voilà ce que M. Meermanadit 
ensuite. Voyez Ong, lypogn 2*om, II , p, 249 sajf^ 
Klais il reste une difficulté à levée , touchant la 
première partie de cette remarque , et que voici :. 
Si le premier livve imprimé par Sohweynfaeym et Pân- 
nartZy.en Italie , a paru en i465 , ils ne peuvent pas<^ 
être considérés comme les premiers typographes de ce 
pays ; car Nicolas Jènson imprima un livre à Venise^ 
en 1461^ par conséquent quatre ans plutôt. Il est 
vrai que Nicolas- Jeaaon a donné un ouvrage italien y, 
appelé De^r Fuellarum , qui porte Tannée. i46t. 
dans sa souscription ; et que c^'est-là une faute du. 
compositeur, quoique Maittaire prétende dans %%%. 
Annales Typographid ^ que cette date est exacte;, 
ce qui prouve qu^il n'a pas lu le Décor Puellarum ^. 
sinon, il àuroitvU qu^ily estparlé du Lucêus Christian 
8on/;n,. imprimé par J^nson en X47H de s6rte que- 
le Décor PueUaruTH doit porter i47L.et; non 1461 ; 
«e qui fait une différence de dix ans. Schvreynheyni.. 
€t IHinnartz-, doiventpar conséquent être considérés- 
comme les premiers typographes d'Italie, jusqu'à? 
ce qu^on prouve le contraire. Après eux sont venus 
(sans parler d'Ulric Hahn ^ premier imprimeur 4 
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avoh entre les mains beaucoup danciens do^ 
cumens , dit d'une manière formelle que deux 
frères ont découvert l'imprimerie en Allemagne. 
On peut citer encore comme une pièce bien pro- 
bante y le manuscit de Lambeth-*House , où il 
est question de deux frères , dont Van avoit été 
ouvrier chez le premier imprimeur à Harlem-, 
et de qui Tautre avoit appris Kart , qu'il exerça 
ensuite à Mayence. Les chroniqueurs de Stras- 
bourg ont les mêmes personnes en vue, quand 
ils disent que Gensfleisch, ouvrier chez le pre- 
mier inventeur de Fart , en découvrit le secret 
à Gultenberg et qu'ensuite ils demeurèrent tous 
deux à Majence* 

De plusy les deux Gensfleisch étoient nés dans 
la même ville, savoir Mayence. Tous deux, 
quoique d'extraction noble, étoient pauvres ,. 
ce qui les força à exercer des arts mécaniques 
pour vîvre^ L'aîné a servi comme ouvrier à Har* 

Bome)Jean6t Windelinde Spire • et ensuite Jenson» 
dont le premier .ouvrage typographique a été le 
Cweronis Epist, ad Atticum ^ etc. 1470; du moins 
n'ai-je jamais vu de livre d'une date antérieure, im- 
primé par cet homme célèbre ; mais s^il n'a pas eu 
Thonneur d'avoir été le premier typographe d'Italie » 
il a du moins surpassé tous ses contemporains» par 
la beauté de ses caractères» 



•(i69) 
!em y dans rintenlion d apprendre la typographie 
pour la porter dans sa ville natale. Pendant ce 
temps 9 le jeune ëtoit occupé à faire des miroirs 
et à tailler des pierres à Strasbourg , ou il exerça 
aussi ^imprimerie que Gensfleisch lui avoit ap- 
prise j mais il se rendit ensuite à Majence , oii 
il continua à exercer l'imprimerie sous l'ins- 
pection de son frère. 

Voilà donc les deux Gensfleisch , l'aîné et le 
jeune , ou pour les distinguer mieux , Gensfleisch 
et Guttenberg , reconnus pour deux individus 
non-seulement bien distincts , mais qui , chacun 
en particulier y ont imprimé des livres ; savoir, 
Gensfleisch à Majence, et Guttenberg à Stras- 
bourg; et qui ensuite se sont réunis dans là 
première de ces villes. 

§. yiii. 

11 n'est guère possible de bien connoître, par 
les anciennes pièces, quel est celui des deux 
Gensfleisch à qui l'on doit l'invention des ca- 
ractères de métal; car Guttenberg après son ar- 
rivée de Strasbourg à Majence, en i444 ^u 
1445 , trouva , dans cette dernière ville, d'autres 
personnes déjà occupées à faire des recherches 
sur cet art, qu*il porta à sa perfection sous la di- 
rection de Gensfleisch l'aîné, ainsi que nous l'ap- 
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prend WitnpheUng. Cela se rapporte k ctf qu'art 
sait que Gensfleisch laine avoit déjà imprimé y 
en i44^' ^^^^ ^^^ lettres taillées en bois T^- 
lexandri Grammatica et le Pétri Logioalia , 
et qu'en i44^ ^^ ^^^^ '^ maison Z2/m Jungen > 
pour y exercer lart. Il semble que c^est à peu 
près à cette époque que ce Gensfleisch songeoit 
à graver à.QS caractères de me'tal , pour rempla- 
cer ceux tailles en bois, U a été secouru dans ce- 
pénible travail par Jean Fust et Jean Meiden- 
bach. Enfin ^ il est parvenu , avec l'assistance de 
Guttenberg, à mettre la dernière main à cer- 
^rand œuvre. Cependant Thonneur en est de- 
meuré a Gensfleisch ^ qui a conçu la première 
idée de cette belle entreprise.^ 

§. IX. 

Il est facile maintenant de déterminer le temps^ 
oii l'imprimerie s'est établie à Majence. Cels^ 
eut lieu avec les caractères de bois vcdés à Har* 
lem au commencement de \i\l\\ ou i44^î ^' 
le nouvel aft , du moins le premier essai d'im- 
primer avec des caractères métalliques, ne doi^ 
, certainement pas être placé avant l'année i445> 
puisque c'est alors seulement que Guttenberg 
arriva à Majence. Les plus anciens écrivains ^ 
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tels quTJlric Zell et autres y assurent cependant 
que cet art a été de'couvert vers i /^o. En pre- 
nant ce nombre rond , ils entendent que ce fait 
doit être placé entre i44<5 ^^ i45o. Mais en ne 
s arrêtant pas au temps de Finvention, mais à celui 
de l'exécution de l'art , on trouvera que le pre- 
mier livre ( la Bible latine ) imprimé avec des 
cara*ctères de métal, date de i45o, ainsi que 
nous l'apprend Ulric Zell. Et certes , il n'est pas 
surprenant qu'on ait eu besoin de sept à huit 
ans pour achever une aussi grande entreprise '• 

§. X. 

Nous allons maintenant quitter les premiers 
inventeurs de caractères tant sculptés en bois 
qu'en métal ^ ainsi que les temps ou ces deux 
découvertes ont eu lieu y pour nous occuper un 
moment de l'invention des caractères de fonte ^ 
par laquelle l'art a été porté à toute sa perfection. 

g Cette édition de la BîB/e forme trois grands et 
forts volumes in-folio , de sorte qu'Ulric Zell avoît 
raison, d'après )e témoignage du chroniqueur de 
Cologne, de parler des grandes dépenses que cette 
entreprise avoit coûté , en quoi il mérite autant de 
croyance, mais pas davantage , qu'en ce qu'il a dit 
des Donats de Hollande ; article sur leqyel il a été 
combattu par M. Meerman , qui cependant ne le . 
réfute pas sur ce qu^il dit de la Bib/e. 
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J. Fr. Faust d'Aschaffenbourg parle fort cxac^ 
tement et de ^invention et de telui à qui elle est 
due : Il dit « que Pierre Schoeffer découvrit , par 
a une inspiration divine ^ Fart de tailler des ca- 
« ractères dans des matrices , et d y verser de 
« la matière^ pour avoir, par ce moyen , autant 
« de caractères égaux entr eux qu'on le désiroît. 
a II montra ces matrices et ces caj^actèreS de 
ti fonte à Fust, qui en fut si charmé qu'il lui donna 
ff en' mariage sa fille unique appelée Chris- 
i< tine , etc. * ». Cela s'accorde parfai tenant avâc 

h II est fâcheux que le célèbre Schoepflin attaque 
si cruellement Jean Fust , à qui le monde savant a- 
réeilement de grandes obligations. Entre autres re^ 
proches amers , il dit que Fust a traité d'une ma- 
nière injuste Schoeffer , son gendre, en ce qu'A a 
mis dans la souscription du Cicero de Offteiis , im-^ 
primé en 1466 ou 1466 , ces mots : manus Pétri pueri 
mei, Ilauroit dû mettre, selon lui, par Vindustriti 
et r invention et non par le travail^ Mais ce sont-lâ 
des chicannes indignes d^un homme tel que Scfioep- 
Ilin. Il n'y avoit certainement aucun déshonneur 
pour Schoeffer, de mettre lui-même la main à Pou- 
vrage ; Ton ne peut pas conclure de cette manière dé 
s'exprimer que Fust ait voulu s^attribuer Thonneuv 
de l'invention. D^ailleurs , le mot manus a plus 
'd'une signification. Schoepflin est aussi fort choqué 
de ce que Fust appelle quelquefois Schoeffer son 
ouvrier ^ son garçon. Mais comment Soho^flia 
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ce que dît Jean Scbœffer, fils de Pierre. Tént- 
zel, Schwarz etRœhler se sont trompés, enavan- 
çantque c'est Guttenberg qui a de'couvert lartda 
fondre les caractères ^ et que Schœff'er n'a fait 
queleperfeclionner .Le Pseautier latin a encore 

sait-il que Fust ait attaché justement ces idées au 
mot latin puer ? Il a pu entendra par-là la dé- 
nomination plus amicale àe fils , sens dans lequel 
Horace , entre autres , se sert plus d'une fois de ce 
mot. Il faut que Fust ait été un beau-père bien dé- 
naturé aux yeux de Schoepflin , et cela vis-â-vis d'un 
gendre .unique. Mais quel moyen n'emploie^t-on poini: 
pour faire -triompher une mauvaise cause? Je pour- 
rois terminer ici mes remarques , s'^il n^avoit pas été 
question plus haut de deux différentes éditions du 
Cicero de Officiis , Tune de 1465 et Tau tre de 1466. 
M. Mailtaire dit , dans ses Annales Typographici ^ 
,qu'il a comparé aussi exactement (remarquez bien) 
que cela lui a été posssible , \e& exemplaires ; maî$ 
jgu'il n'y a -trouvé aucune différence , si ce n'est 
dans la souscripli9n. IAoSa son attention dans ce 
travail, n'a certainement pas été assez grande, san3 
.quoi il se seroit aperçu que la lettre d n'est pas la 
même dans les deux éditions ; que dans les jnots 
qui se terii^inent par un s , cette lettre est courte 
dans rédition de 14^^» ainsi que nous venons delà 
représenter , tandis qu'elle est longue/ dans celle de 
.1466 ;-pour ne pas parler d'autres signes qui servent 
i distinguer l'une et l'autre de ces deux éditions, 
^u'qn ne doit par conséquent pas confondre. 
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été imprima avec des caractères taillés en 
1457 9 mais le Durandi Rationale la été en 
1459 avec des caractères de fonte; il est donc pro- 
bable que cet art a été achevé en 1468 , et ima- 
giné seulement quelque temps auparavant ' * 

zDans la note b de de chapitre, page i58 if est 
parlé de lettres d'induit du pape Nicolas V , en faveur 
du roi de Chypre, en ]454f lesquelles furent impri- 
mées cette même année. On voit ici des caractères 
de fonte ; par conséquent ce n^est pas en 1468 que 
Fart a été achevé. Ces caractères sont sur le plus 
petit corps , du moins n*en ai-je jamais vu au des- 
sous , qu'on ait employé avant 1470. Guttenberg 
imprima en 1460 , le Catholicon , avec des caractères 
gravés; par conséquent six ans après que les lettres 
d'induit , avec des caractères de fonte , eurent paru. 
Cependant il semble en avoir été TimprîmeuF, puis- 
qu'il est certain qu'il a imprimé encore d'antres 
feuilles volantes , qu'on afHchoit dans des lieux 
publics , et , entre autres , en 146a , la défense de 
Thîéri d'Isenbourg , archevêque de Mayence. Jus- 
qu'à présent on n'a d'écouvert aucun livre qu'il ait 
imprimé avec ce^ carat ères. Il paroît néanmoins fort 
probable que ce n'est pas là le seul morceau pour le- 
quel il en a employé de sî beaux. Mais . dira-t-on ^ 
que sont devenus ces livres ? Peut-être ont-ils péri, 
avec beaucoup d'autres choses précieuses j dans la 
nuit du 27ioctobre 1462 , lorsque l'électeur Adolphe, 
eomte de Nassau , prit Mayence d'emblée. Le^ ca- 
ractèires mêmes, sUls ont été conservés, ont pas^ 
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§. XL 

II paroit donc ëvidemment par tout ce qui a 
été dit plu8 haut, que les contestations entre les 
Hollandais et les Majençois doivent cesser. Les 

€n X468 , entre les mains de Conrad Humery. Voyex 
C/iap, yj. §. 4, pag^ 143. Mais la difficulté est de 
savoir^ comment Pierre Schoeffer peut être regardé 
comme le premier inventeur des caractères de fonte ; 
tandis que Guttenberg s''en çtoit déjà servi cinq ans 
auparavant ; car le premier livre que Schoeffer a 
imprimé avec des caractères de fonte • est le G. Du-» 
randiUaHonalis Divinorum Officiorum Codex da 
1459. Or, comme les anciens écrivains nous assurât 
que c'est Schoeffer qui a inventé ce nouvel art , on 
ne pent lui 6ter cet honneur. Fust ne lui auroît pas 
donné en mariage sa fille unique , etc. s^il ne Tavoîc 
pas regardé comme Tinventeur des caractères de 
fonte. S*il avoit prétendu s'arroger injustement cet' 
honneur , ce mensonge auroit été bientôt décou- 
vert, et le véritable possesseur n'auroît pas tardé i se 
faire connoître. Quoique Schoeffer ait imprimé cinq 
ans plus tard^ cela ne prouve point que ce n'est pas 
a lui que Pinventîon'en est due. Les caractères du livre 
en question , sont d'une toute autre forme que ceux 
des lettres dlndult. Cest avec ces premiers qu'il a 
voulu imprimer un ouvrage d'importance , et non 
avec ceux des lettres d'induit. Il a donc imaginé le 
tïouvel art quelque temps plutôt qu'pn ne l'a géné- 
ralement supposé jusqu'à présent. 
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premiers disent que les caractères de Harlem ont 
été iransporte's à Mayence en i44^ î ^^ ceux de 
Mayence que c'est à cette époque que Fart de 
rimprimerie s est établi chez eux. Le^ HoUandob 
ne prétendent plus , comme autrefois ^ avoir in- 
venté les caractères de fonte * , et en reconnois- 
sent Pierre Schœffer pour auteur. Ils accordent 
de même aux deux Gensfleisch de Majence 
l'honneur d'avoir découvert les caractères gravés 
en métal; tandis qu'ils ne s'approprient que les 
caractères taillés en bois, auxquels l'imprimerie 
doit son origine , mais qui néanmoins ne peu- 
vent jamais rivaliser avec ceux de métal. De son 
céPté, Mayence s'est toujours attribué les carac-* 
tères de métal , mais ceux de bois seulement 
lorsque les Hollandois ont voulu lui disputer 
' injustement l'invention des types de métal. Quoi- 
que les Allemands se soient servis des caractères 

k M, Van-Oosten de Bruyn est cependant d^nn 
avis contraire , puisqu'il veut que Laurent s^est déjà 
servi de caractères de fonte pour le Spéculum, Voyez 
'Beschryving van Harlem i. Deel, pag» 256 eu seq4f^ 
Mais quiconque examine attentivement et sans pré- 
vention le Spéculum , devra convenir que les carac- 
tères en sont gravés , ainsi que le prouve évidemment 
leur irrégularité , quoiqu'on n'en veuille pas en con* 
venir. 
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ée bois voles à Harlem^ on ne leur doit pas moins 
de reconnoissance d'avoir porté en peu de temps 
un art aussi difficile à un tel degré de perfection ^ 
€t d'avoir prévenu par là qu'il ne fût étoufifé dans 
son berceau; ce qui seroit peut-être arrivé s'il 
^toit resté entre lés mains des héritiers de Lau- 
rent. Mais comme les Strasbourgeois mettent ces 
faits en doute ^ il nous reste à écouter les rai- 
5ons qu'ils allèguent à ce sujet. 
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CHAPITRE VIIL 

origine de Fimprimerie à Strasbourg. 

si- 
Strasbourg a quelquefois disputa à Harlem 
et quelquefois à Mayence rinvention de Tim- 
primerie^ en s'attribuant tantôt les carsictères 
gravés en bois ^ et tantôt ceux sculptés en métal. 
On regarde Guttenberg comme Imyenteur de 
l'art dans son état grossier ^ et Jean Mentel 
comme celui à qui Ion doit les premiers carac- 
tères métalliques. 

§. II. 

On ne sauroil puiser des renseignemens plus 
certains sur l'origine et l'histoire de l'imprimerie , 
^e dans les déclarations faites par des témoins 
devant les magistrats de Strasbourg et dans le 
jugement qui en a été la suite en 1459*. C'est 
de l'impriraerie que les témoins parlent. Schœp- 
flin entend par-là Fart d'imprimer ( artes im^ 

a M. Meerman a produit ces pièces dans ses 
Orig. Typogr. , et on les trouve aussi dans les 
^Vind. J'ypogr. de Schoepûjn. Cap. IL §• 8 ^t sei/^. 
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preisoriœ ) BVec àts cat^kotè^^» molrïlQs '^' mais 
Fournier veut que ce sok d<l k typidgraphie 
tabulaire (fUiil s'agit. Gela ite prouveroit pa3 peu 
^n faveur des HoUaadois^ car la conrteslalioil 
avec May ence étant terminëe^ on ne pourroitplu$ 
disputer à Harlem l'invention des caractèt*eA mo- 
biles , qui seule mérite le nom de typographie ^ 
en ne laissant à Strasbourg que 1^ tablés xylo^ 
graphiques* Mais là boniie €àu5e de Harlem n'k 
pas besoin de ce subterfuge^ SchcepAiil 's eoarte 
ici de la vérité ; car Guttenberg, etitr'autres, 
ordonna* ( afin de conserver le sécrét de Part) 
que les caractères seroient mis au dessus et au 
dessous de la presse : ces caractères étoient donc 
certainement tnobiles ; tar si c'eiisseht été des 
planches de bois , elles auroient été plus feeilé^ 
tnetit découvertes de cette manière ^ qilè A ei\ 
les eût tenues renfermées/ 

■ 

» 

G*étoient donc des caractères itioblles aVéâ 
lesquels on imprima à Strasbourg ^ mais gravés 
en bois et noti en métal. Void les raiMni^ ^fd 
XhOM autorisent à lie croire : . . .^ ^ 

i^'^ n n'est paà vraisemblable quW'ait«coiU<« 
mençé à exercer Fart âteo des ùiârâièiètk^ de 
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; parce qu il &llut beaucoup de temps et 
de peine pour les taiUer. 

2^. J. Wimpheling ^ ne en Alsaoe j dit que 
l'art a été inv^ité à Sb:asbourg y mais d'une 
manière fort défectueuse; ce qui ne convient 
pas à des caractères de métaL 

5<^ Les plus anciens écrivains et Wimpbe* 
ling lui-même , assurent que les caractères de 
métal doivent leur origine à Mayence. 

4^ Daniel Specklin dit ^ dans sa chronique , 
que y dans les premiers temps ^ on a impiimé à 
Strasbourg avec des caractères de bois. 

s- IV. 

Mais 9 quand at-on commencé à imprimer k 
iStrasbourg? Guttenberg a exercé l'art avant que 
la nouvelle société ne fût formée entre lui et 
d'autres , en 1 458 * . Je suis d'accord avec Schœp- 
flin , que l'imprimerie a pris son origine à Stras- 
bourg en 1 456j car PorfèvreHans (Jean)Dùnïïe, 
un des témoins, a déclaré en 1 4^9 devant les ma- 
gistrats de cette ville qu'environ trois ans aupara- 
yant , Guttenberg avoitreçu environ cent florins 
comme salaire de ses travaux tj^pogragbiques/. 

b Voyez Ck. Vllh §. a , de l'ouvrage ktîn de M* 

-MeenûtEin^, et SchoepQin. Vind* Typgr. Ck, IL §, 8. 

c Yoici. le passage de cette déposiiion : Hans 
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s V. 

Guttenberg a-t-il donc inveAté rîmprîmerîe 
à Strasbourg ? Harlem prétend que non. Elt vé- 
fitablemeht , ïbrsqtr'on considère le temps oii 
iiaur€fni et Guttenbçrg ont vécu y. tout est en fa- 
"veur dé cette dernière ville; car Laurent est ne 
vers lan iSjo et mourut en i44^ ^ti même 
avant **. Guttenberg naquit eh 1400 et déce'da 
entre T465 et 1 468 ' . Oîi ne peut donc pas pen- 
ser que Laurent ,. qui àvoît environ trente ans 
de plus que Giittênbérg , n'aurôit inventé Fart 
que vers ià fin^desa vife. Ilparolt également îh- 
érôyable qu'un ^tï qui étôit resté inconnu pen- 
dant tant dé ^ sîècïé^ , et qui ' exîgeoit tant de 
moyensVailété d^ëouverr, pour ainsi dire ^ en 
mhne temps^i'^St* dfeux ' personnes différentes 
qui ne se connôfssoieht pa^ : on né court donc 
aucun risqué 'de dite' qiiir faut que Tun aîl 



4fttfcu ç^dçr dobjr.Gutwnher^.by ,den Jl^^dfaçt^^ 
^l^e verdienet Iiabe alleîne, das ^a^ d^mr tjrucKen 

^ • • • » # • * * < * * • 

^hœret. Yoye2 Scftdepfiini Documenta Typogr, On. 
ginuiri. p. iS', et l'ouvrage latia de M* Meerman^ 

3 rfVoyei p«g« 6^ ct'62A 

. «tVbjMwrC*. Pri). s; 4. 



enleré le secret au rentable inyenf eur. On se 
tromperoit si Ion Toiiloil attribuer llionneur de 
la découyerte à Guttenberg parce qu*il a «m- 
plojé tous les moyens possibles pour tenir Tait 
cache; car oi| sait que l(Hig-teffi]f>s après |i Futf 
à May ence , Mentel et Ëggestein à Strasbourg, 
ont £iit la même chose parce qu'ils y trouyçHenl 
leur ayantage; cependant personne ne les a Ra- 
lliais regardés comme les premiers inyoUeuics» 
Lorsqu'on ei^xoiœ ayec attentipn tout ce qui 
a été .dit .d^ Gutteqberg y on p'en p^t ^uèr^ 
fiea conclure,, si ce n'est qu'il ^ gagné sa yie 
par le moyen 4^ arls .mécaniques qu^il ,âvpit 
appris, ailleurs ^ et if^A exerça çnsuite. à Strasr- 
boarg;i cependant pn pe lui a Jwiais attribué 
rhonneur d^a^oir înyenté aucun de ces arts* 
Pour qfii^m rai?«a Tou^cpt-on,par <^ons^qw?tf 
lui ifaijre hppuejLfr 4^ ç^otères gï^yé? en bqU? 
JDans Usmemi^Si^ija^^J^^^^ pi aiir 

cune autre yiÛe d'Allemagne ne s est attribué 
cet éyantajge^rcd qu'i^if i^(A% piimîéd^ qu'il aïp^ 
f irtttJé^t à ' fo âoDaaidè. Mais ce qbi co^sWïîdë 
tiïiëiik lâ'^i^koé^é^ Vést duVSpeckiin et un 'ai5tPè 
chrôniqueijç abonyrpe de Stra^qurà disent giiTl 
lavoit appris lart de Jean Gensfleiscj^^^çuxrier 
du premier inyenteur , c'ort-à^dii?^ db Ijmilpnt 
de Harlem ^ et non de M^^ntét^ de SMQi)6m-g* 
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Cest en quoi s'accorde Vécriféin ftiiglob AiKnIi ^ 
quand il dit qiié Fart a <ké apporte à Mayencè , 
par le frère d un ouvrier de'lfarlénfit qui Fèn tfioîf 
instruH^ ce qui ne ^«uréÂt étM nAeayL àppXi(![iJté 
qo'tfu* détf* Gensffeisch. Oi^^ cottrttté Jîeèfô Gens- 
fleisch te jeuhe avUtetçtetit ùomtrté Gutcèhbé^ 
aroit C6trtume ^ dans dei tiïèss fWei'cdhtîles y âè 
^e rcfidi^é> lou^ ^ahs^, à Fa fok-e d*Aix^ la*' 
Chapelle y il y tf Keu de Croire qu'il- passa' vers? 
1455 dans lesPàljri5-Bâs pour y voir soir frei'e qûr 
ëti^it ouvrier (fans Eaiteficf dé Latirêfrt ^ et qn! lair 
aura communiqti^te seterét de Fart , avec lequel 
il sera retourne à Strasbourg y. pour en faire son 
profit. Il est certain que Guttenberg a ëtë un temps 
ou l'autre à Harlem-., conune nous l'apprennent 
Atkîn^ et Natalis Cornes." Quand WimpheKng^ 
dit donc que Guttenberg a dëcouvert'l'iraprime' 
rie à Strasbourg y ilignoroit ce qui s'e'toit déjà faîi 
auparavant à Harlem y ou il n'a eu en vue que 
FAIlemagne^et, son^ intention a ële de dire que 
Fart a commence plutôt à Strasbourg qu'à Mâ^ 
jence, ou bien ^ par une locution impropre > Ho 
a voulu donner à connottre que c'est à Stras-- 
bourg qu'il a fait le premier essai de Fart^ qui^ 
étoit encore un miystère ; sens dans lequel B. Azt» 
zoguidi est nomme le premier vwenteur de- 
ï imprimerie à Bologne ^ dans ce qu'on Ut à la 
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ûnàeVOpiJiiAieiamorphosis de 147 1 ; ce qui 
sigpîfie simpleinent qull a éié le premier impri- 
meur dans cette yille» Quoi qu'il en soit ^ deux 
ëcriTains du seizième siècle, Caspar Hedio et 
Sdbastien Franck ont ^à la yérité, attribué d'à* 
bord les commencemens de l'art à Scrasboui^; 
mais , changeant bientôt d*opinion , ils ont don- 
né à Majence FinTcntion des lettres de métal ^ 
tandb qu'ils ont gardé un pro£md silence sur 
lart d'imprimer avec des caractères sculptés en 
bois ; bien persuadés , sans doute que l'honneur 
en appartenoit à la ville de Harlenu 
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CHAPITRE IX. 

Premiers essais de V impression tabulaire y 
c'est-à-dire y auec des tables ou planches 
de bois. 

S- I- 

D E lorigine de rimprimeiie proprement ditç 
avec des caractères mobiles y nous allons passer 
aux premiers essais de la typographie tabulaire 
ou xjlographique ; et nous espérons pouvoir 
prouver que c'est à Harlem qu*6n en doit l'in- 
vention^ d'autant plus qu'il subsiste encore plu-: 
sieurs planches qui ont servi à cet objet* 

L'impressidn tabulaire ou avec des planches 
de bois, à toujours servi jusqu'à-pre'sent à ex- 
primer sur le papier ou sur le parchemin ce 
qu'il eût ëtë impossible de bien représenter en se 
servant de l'art proprement dit. C'est avec de 
pareilles planches qu'on tiroit toutes sortes d'ima^* 
ges ou de vignettes ou il étoit nécessaire d'insé* 
rer quelqu'expUcation, dé la manière que cela 
se pratique encore de nos jours pour les cartes 
géographiques , etc. 
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Cet art y qui est (bri ancien^ a sans doute pris 
naissance en Orient ; œpendant il n est pas d'une 
aussi haute antiquité que quelques écrivains Fom 
prétendu S . D'après le sentiment assez bien fon- 
dé de Couplet ( Annales des Chinois ), il a été 
découvert l'an gSo de Tère chrétienne. Mais il 
est surprenant que les Chinois aient persévéré k 
se servir de l'impression xylographique , tandb 
que le commerce avec le^ Etm)ptîehs ïeur a four-^ 
ta les moyens d'apprenthiè à comioitre le vérî-^ 
lable art typogr^iqèe. Cependant il' fout céA- 
trenir qu'ils sont, en quelque sorte, forcés èé 
s'en tenir à leur aneientié tnféthôde , â càttse dtf. 
grand nombre de leurs difiFérens caratetëresf i. 
qu'on feit monter jusqrfJt soijranté'dht MîBe^- 

5 Yojez Essai sur Vorigine de la gravure enkoit. 
et en taille-douce^ etc, 2*om. i pàg. yS et suiv, 

a Nous croyons faire plaisir au tecteur , en lof. 
éoâiiant tine idée de^ la uianièré cPîmpilûltsir de<^ 
Chiû<yîs»Ifet»rcecit leurra ctti^tères» suï tmc^ feuille 
àe papier mince et délicat , qu'ib eolkmaMBite» lé-^ 
gèrement , ayeciercdlé écrit , sur u«e pUache à» 
bois fort unie. Quand cotte feuille est sèclie, ils la, 
grattent avec une grande dextérité , jusqu'à ce* que; 
la transparence • du papier permette de dïstingder 
la forme des caractères ; alorS» afvéc a»bûJ*uVr il* 
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Oe ti0 sont pâs seulement les Chinois qui oiit 
adopte cette manière d'imprimer; d'autres peu-^ 

en suivent les conton:f$ et les taillent en épargne* 
Après cela ils impriment à volonté , avec cesplanches» 
ce qui s'y trouve écrit , sur d^autres feuilles de pa- 
pier , avec une telle vitesse , • que souvent uii seul 
euvtier, fite •dans un seul four plus de cinq laSm 
«3Deii^l«ures; Ilisi sont si adroits à tailler ces j»1,auche^ 
q^u^ pQur tu ^ir une ^ il ne Içur feut pas plus do 
temps y < qu*â un compositeur d'imprimerie , pour 
établir une forme et la corriger. Cette mamère d'im- 
primer est fort commode , en ce que les planches 
fathées^ Se gàrdeM ; et qu'on peat'y afouteif ou en 
retriftncher autant de Hgnes qu'on le- désire.. D'ait^ 
teorS , rimprîiBePur n'est pas fe(rcé«de tirer à la fctt$ 
tin grand âombr^ d'exeinpiavre» d un ouvrage ; 
eomme '<;%(e2 inoieis^; maiis il? * e;n tire , autant dei fois 
qû*^ le- veut ; ïe^ nombre qa*îl )«ge' nécessairer ; 
ja^si^u-^^a' t^uj^rtf seS' planées a sa dîsposKtBom 
Aussi trouve-t-on àltt Chlne^^uArgrand^ nombre dn 

U^eè » et â'slbAi itiârehé, tpi^^M nJde la ^peîneâ le 
ëmire âs^ndiînb qa^ckii^i^èÀt^v^.Sm iamoma^^oedo 
fùhjgmtieh /â y » li^e i»iMi&tliéq)ûè ; où s<i broiivenft 
tes ouWiifg^^iI^tFehte lïnll^e^éi^vaiAS. LesiChmôiH 
i^^âë&s^l^ âu^i tttiermkMfèye <IÀ> tir«tf ée^épcmvei 
â^ èe« ^f ^t^livé dfaiift iè^lifà«b«e>od ' dalns le : b^is^ 
^Tàpj^qmnt^ti éf^ hoî»'K>é^mt6i ftîarbrer on pa^ 
j^'^hvtàivà^, ^^ils.o^îMféiM S\i1l^ inorceaci d?étafPe 
dfe' Iè%^ I ^^lÂ» 'ioqa^ lié ^fr«p]!yèni: avec un^ petit mar^ 
teau, jusqu'à ce que leur papier, q4fif#$t fortmiiacej. 
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pies Ae VAàe ont, depuis un temps immAfno^ 
rial y suifi les mêmes procédés. 

§. IIL 

U est impossible que les Européens aient pu 
apprendre de ces Orientaux Fart d'imprimer \ 
puisqu'il étoit àé]k en pleine activité chez ce» 
premiers vers la fin du quinzième siècle : ce qur 
prouve qu'il a eu , dans dès temps modernes ^ 

irotre dans tons les creux qui forment .les traits îles 
figures ou des caractères. On frotte adrokement le^ 
parties do papier qvA demeurent en relief avec àe 
Tencre ou une coaleor quelconque v sanS toucher 
aux parties enfoncées par le iiiart<eAU , qui cduservent 
tonte leur blancheur ^ et Teptréseatept, par co^tsér 
queni , d^^une maol^e agrëableb M qui; est, gravé 
dans lebois on dans le marbre. : .->- .^.j 
' * PanlJove, de anjftme qUe Gui Palicifole(2Lfi^.a 
des choses màmwahles ,■ Titre »a ) et Xean Gîonsalva 
de Mendoza ( au iroîâtème Liv» de spii ilis4^ir^ de la 
C&Mi0)qniont suid.P#o) Jove, ootpeiifé quf Tairtde 
Fimprimerie ave^ d^ plgncb^s ou l«U«t%9S9 qne.ces 
anteuii ont m4l-a«-pcopos nommé typfigr4'pfM»jhV^ 
être apporté de TOfâonf» en AUcanagye (par tfàsAff^ 
voyageur. Mais Henri Salronth ,• d4Mp3 ,s0s?.Q(^ma^ 
tiens sur Panciroler et d*auti:es ëcilvms » Wf^ 
gardé ce fait comme, une fable. 
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son inventeur en Europe ^ comme il la eu an-« 
dénuement en Asie \ 

Je sais que Cromwel Mortimer ayant trouve 
une table de bronze carrée , sur laquelle on liaoit 
le nom d'un citoyen romain sculpté en lettres 
saillantes à rebours (retrorsùs)^ s'est imaginé 

« Jean Bagford , danft ses Pensées sur Pongine tU 
Timprimerie , qu'on lit dans les Transactions phi^ 
losopàùjfues de 1707 , n*". 5io , trouve la source d^ 
V imprimerie tabulaire dans les médailles et les 
sceaux des Romains. Avant lui , Pomponius Lictus ^ 
dans sa préface sur Saluste , adressée à Augustin 
Maffée » s'est imaginé que ce fut Saturne , qu'il fait 
le premier auteur des médailles ou monnoies , qui 
trouva Tart. d'imprimer. Conrad Peutinger s'est mo- 
qué , avec raison , de cette idée singulière dans ses 
. Sermones conpivales imprimés a Strasbourg , en 1 5o6» 
M. Fournier , dans sa Dissertation de F origine de 
r4irt de graver en bois , p. 21 , etsuiv. , tire V origine 
de l'impression tabulaire , des figures ou images 
sculptées sur le bois , auxquels on ajoutoit ensuite 
des explications. Mais il y a une grande différence 
entre la sculpture faite sur le bois ou le métal , et 
rapplicaxion de la sculpture sur du papier , du par- 
chemin , ou autre matière , pour en être tirés plu- 
sieurs modèles. Cet art-ci n'a voit pas pu , à la vérité, 
^tre imaginé sans le secours de celui-là ; mais celui- 
là a pu subsister et a réellement subsisté plusieurs 
siècles sans celui cl. 



et a montre en effet qu'on pouYoit en Êdre l'enta 
preinte , quoique fort imparfiiitement ^ sur du 
papier ou du parcbemin. Il a pense qu'elle avoit 
servi autrefois au même but, et qu'on laToit 
employée en guise d'estampille ^ • Mais rien 
de plus firiyole que cette raison; car il est cer* 
tain que ces sortes de tables étoient destinées à 
marquer des vases^. Il est vrai qu'une idée seaor* 
blable a pu venir autrefois aux Romains ; mais je 
crois qu'ils n*ont pu l'exécuter , faute d'encre ou 
autre liqueur qui ne coulât point. Mais cette 
liqueur une fois trouvée, comme la sculpture 
en bob étoittrès-conunune, il en a dû coûter 

« 

' Voyez les Transactions phUûsopItùfues , i»^. 45o# 
"pag* 388, et siiiv«ntes , où Ton trouve Tinipressioa 
de cette table , sur laquelle étoit sculpté le nom dd 
CecUius Hermias. 

- * On sait que les Romains avoient coutume de 
marquer leurs vases. On trouve une infinité de ces 
vases de terre chargés d'inscriptions ,.sur lesquels on 
peut voir les recueils d^iuitiquités de M. le comte 
de Giylus. Vasa signare veut naturellement dird 
cacheter des vases , des bouteilles, et c'est ce qui se 
pratiquoit» On mettoit le nom du consul sur le bou- 
chon de la bouteille , pour faire voir de quelle année 
ëtoit le vin qu^on y conservoit ; mais on se 
•ervoit pottr cette opération de cachet et non de table 
carrée. 



/ 
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peu pour imdginer par ce moyen Fimpression» 
Laurent de Harlem ^ à qui on attribue Tin- 
veution de rirnprimerie proprement dite, a eu 
la même idée. Après avoir découvert la presse 
fi le$ autres ustensiles f il ne lui restoit pas un 
grand e&ovi à faire pour imprimer les figures 
gravées en bois, comme il Ta fait pour la pre- 
jmière édition du Spéculum en hollandois , la* 
quelle est non - seulement tirée avec des carac-^ 
tères mobiles , mais oii il y a aussi des vignettes 
en bois. Jusqu'à-présent on n a rien pu produire ' 
qui remontât plus haut que le temps oii vécut 
JLaurent; et l'on ne sauroit nommer d'artiste 
qui lait précédé en cela. On veut citer , comme 
une preuve du contraire ^ les cartes à jouer , qui 
ikgient déjà connues au quatorzième siècle ; mais 
ces certes n etoient poiitl imprimées ; elles étoient 
pjsintes à la ^lanière des miniatures des anciens 
manu5çrilâ\ Ceux qui regardent donc Fran- 
çois de Bockplt y Allemand , ou lltalien ]\Iaso 
Finiguerra comme Imvçnteur des estampes im- 
• • '■ . . 

h M. Meerman cite ici le compte de Charles Pou- 
part f 4rgeati6r de Ch^liQS V{ , rçl de France « . en 

Yo je» VJS^sw 4ur t angine de lagroffure en bois et 
en tailh'4ovce ^ et sur la coTmoissance dps estampes 
desXVe. etXyie. siècle ^ ete^Tom. i ^ pag* 85, 
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primées' ^ ne peuvent entendre par-là que Yim* 
pression avec des planches de cuwre^ qui n'a 
été connue qu'au Quinzième siède. Nous oppo^ 
sons à ces deux artistes Laurent de Harlem ^ 
qu'on devra regarder comme J'inyenteur aussi 
long-temps qu'on ne pourra pas prouver par des 
pièces authentiques ou par des témoignages 
dignes de foi ^ qu'il a existé im pareil artiste 
avant lui. 

s- IV. 

Nous ne répéterons pas ici , à Toccasion des 
productions simplement tabulaires imprimées 
chez Laurent 9 ce qui a été dit des différentes 
éditions du Spéculum y en tant que ce livre 
consiste en vignettes ^ et principalement de la 
première édition latine ^ qui est ^ en partie , im- 
primée avec des caractères fixes. Nous parlerons 
seulement d'un ouvrage intitulé : Figurœ ty^ 
picœ i^eteris atque antitjpicce noui Testa- 
menti. On n'y trouve point le nom de Timpri- 
meur , qu'on chercheroit également en vain sur 

c M. Meerman a fait dans cet endroit et dans 
d^autres de ce chapitre > des changemens assez consi- 
dérables , que f ai reçus depuis peu. U ne faut donc 
pas être surpris , si ce qu*on lit ici , ne s*accorde 
pas avec l'ouvrage latin de notre auteur. 



tes tlUViiages qU^il a publies etisuite. Mais si l^oti 
en cottipare les Vignettes avec celles du Spe^^ 
culum > on s'apercevra filcileitlent qu'elles ont 
ëte faites par la inénre main. Dans ce temps-là 
il n'existoit point d^autre presse que celle de 
Laurent^ de sorte qu'il faut le regarder comme 
en étant Timprimeun Ce livré est composé de 
quatre-vingts pages ^ imprimëes d'un seul côt^ 
du papier^ Sur chaque page il y a une vignette* 
Ces vignettes ont , en général ^ neuf pouces et 
autant de lignes de longueur y sur sept pouces et 
trois lignes de hauteurà On y volt quelques, su- 
jets d%istoire> et quelquefois des sentences tirées 
de l'Ancien Testament^ appliquées par l'auteur 
à Jésus -Christ; ainsi que des figui'es d'apôtres 
et d'autres saints. 

Mais je suis persuadé que ces planches ont été^ 
comme celles du Spéculum > plus d'une fois 
sous la presse à Harlem ; car dans l'exemplaire 
qu^a possédé le célèbre Schtvarz y l'encre est fort 
pâle ^ elle a même disparu dans quelques endroits 
et il n*y est resté que les marques de l'impres- 
sion^ ainsi qu^on le voit également dans l'exem- 
plaire de la première édition du Spéculum hol- 
landois qui se trouve dans la bibliothèque de la 
ville de Harlem; tandis que dans lejcemplalrc^ 
du savant J« B« Yerdussen f échevin d'Anvers^ 

i5 
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l'encre est pâle , à la vériië , raais. elle tire cepen^ 
dant un peu sur le jaune 9 et resseinble parfaite- 
ment à celle qu'on trouve dans la seconde édi- 
tion du Spéculum tant en latin qu'en boUan- 
dois. On ne se trompera dcmc pas en concluant 
de là que l'exemplaire de Schwarz a été' impri- 
mé par Laurent, et celui de Verdussen, par 
les héritiers de notre typographe **, 

Nous ferons suivre \d , die Voersienicheit 
çan Marie , der Moeder Godes (la Providen-. 
ce de Marie , la Mère de Diçu ) , qu'on conserve 
dans la maison de ville de Hariem , ainsi que 
deux autres livres dont il sera parlé dans le mo- 
ment, que la régence a achetés des héritiers de 
Laurent. Cet ouvragée étoit certainement com- 
posé de seize feuilles , ainsi qu'on peut le conjec- 
turer d après une édition qui en a été faite de- 
puis ; mais dans l'exemplaire de Harlem ,. il 
\ , n'en est resté que neuf. Il j a deux vignettes sur 
chaque page placées l'une au-dessous de l'autre, 
à un intervalle de deux lignes ; elles ont , en 
général , quatre pouces huit lignes de longueur 

d M. Meerman a décrit cette édition d'une manière 
singulièrement détaillée. Nous ne faisons ici qu'eu 
citer les principales circonstances. 



l^u'r sept pouces de hauteur. Quelques mots tires 
du Cantique sont graves aahs les planches , et 
placés, de manière qu'ils semblent sortir de la 
bouche des figures. Dans la première planche^ 
le titre dii hvre est gravé en ancien hoUandois } 
avec la même espèce de lettres qiie celles qu'on 
rencontre dans les vignettes suivant^ ; ce qui 
prouve que cet ouvrage à été imprimé en Hol- 
lande ^ mais avant i47^i année que Martens 
let ses compagnons d'art se.'çoiit établis dans ce 
pays; car les feuillets ne sont imprifriés que 
d'uiiééul côté, cè'qu'ori iie rencontré plus dans 
aucun ouvragé à figures publié après leur arri-» 
yée; ajant dès-ïôrs imprimé des deux côtes^ 
conimë oh peut lé voir, éntr'aùtrës, par une 
chrohiquei latine intitiiléç Fdscîcidus Tempo^ 
rum , sortie de là presse de Jean Vèldener k 
Loùvaih éri 1 476. L Wcré ddrit oh s'est servi 
hoh-sëulement pdur la description . mais aussi 
jpour les vignettes étoit composée avec de l'huilé^ 
tandis qiië pOiir celle du texte du livre , oh 
avoit employé de leau , afin de faire passer leâ; 
vignettes pour des dessins faits à la main. Il sa 
pourroit qu elles fussent Touvrage du même 
graveur qui a exécuté celles du Spéculum*. 

ë ^ojezl^ Histoire dé ta vil/è de Harlem , par 



IVÏais cet ouvragé , qui d d'abord été impiime 
daAs les Pays-Éas ^ à paru ensuite ailleurs avec 
ée nouvelles vignettes ^ et problablement aussi 
en Allemagne y mais fort mal exécuté^ tant par 
rapport à la gravure dés plahcbes que par rap- 
pàh 4 lé' qualité de rehcré et du papier^ comme 
on le vbit par 1 exeihplairé qiie possède lé sa* 
vaiif Vèrdusseri'^. 

s. VI. 

Devant lé livre en Question , il y a un petit ou- 
vrage latin intitulé: ^rs Monenâi^ dont le texte 
est séparé des figures , lesquelles représentent 
des moribonds tentés par des démons et prot^à 
par des anges ^ avec des sentences placées entre 
les figures et qui semblent sortir de la bouche 
de ces esprits célestes et infernaux. Lorsqu'on 
compare cet exemplaire avec ceux des éditions 
fûtes par d autres ^ il paroit qu'il doit avoir conte- 
nu vingt-quatre feuillets , dont les deux premiers 

»i. de ftràyn, p. ijS et ij^S , où fl déiHt tfuiié 
ifiâiière d'éulllée Pexemplaire de Hàrleill, de l'a 
inéine Cafçoa que M. Meerinan Ta fait dé rexem- 
plaire de M. Verdussen^ 

/ M. Meerinan a fait l'ectjrpe ou la copie figurée 
du titre de Texemplaire de Harleiii » qu'on trouva 
iui là Pl» IX t no. i , de son ouvrage latin. 



(m) 

conlenoient la phéface, eic>. Dans Texeinplai:- 
re de Harlem , il n jr ft ^n tput que quinze feuil- 
lets. Les vignettes ont^presque toutes huit pouces 
et deux lignes de long, sur six pouces et deux 
lignes de large. Elles ne sont pas de la même 
main qui a grave les planches du Spéculum , 
qu^elles n égalent nullement en l^eauté; cepen- 
dant c est Laurent qui les a imprin^ees ; car l'en- 
cre, qui est extrêmejnentpâle ( e'tant la même 
que celle des ouvrages précédens, et surtout que 
celle du Geschiednis pan de H. Maagt ) et les 
caractères, prouvent, à n'en pas douter, qii'il 
a ^aru yi quinzième siècle dans les Pay^-Bas. 
L'exemplaire d'uiie autre édition se Voit à la 
bibliothèque publiquede Hanovre ; M. Mariette 
en possédoit une troisième, et le comte de Fem- 
.hroke étoit le .pi:apriétairejd' W exçnipl^lpe 4el#i 
quatrième édition' : cea .éditions d^Gàrent toutiç^ 
beaucoup éntr'elles, etbieù plus encore ^étiotirë 
édition*. . . : > n - 

^ M. de Bruvn décrit cet ouvrage fort au longr 
dans son Histoire dé la ville de Harlem , pag- '-lyS 
.•—275, 

h La copie figurée des premières lignes , ^e vpît 

^^\xt \sL planche IX , »°.,2. M. de Bruyn remarque', 

et avec raison, que l'encre d.es caractères e^t «oVrp 

ici , tandis qu'elle est pâle dans 1q texte, telle que 
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Enfin «ou trouve 4âns la ms^ison de ville de 
JFIarlem uq livre portant pour ûtre : Historia S^ 
Joannis Çuan^elisUBy ejùsque Visiones, 
Àpocaljrpticçç composé de vingt-quatre feuilles 
dont quarante-huit pages sont garnies^ de vignet- 
tes. Il y eq a deux \unç au-dçssovis dç l'autre sur 
chaque page, excepté sur les pages 3%3j4*«>.5V| 
34% et SJi*., où il n'y a qu'une seule vignette^ 
mais lat plupart sont d'inégale g;randeur,et toii- 
tes sont séparées par i^ne simple raie. Les vignet- 
tes apçpuplées ont la plupart neuf pouces sixli-. 
^^ de longuçMr ^ siar sept pauççs six X\^es de 
l^rgeur^ Dai^s çeUes-çi il V a tantôt de petits 

celle quW «mployoît 'jMHiif l^Jiiipression des vî- 

'^eties; mais il dfoute qae cela-a dà se .faire de 

Uif^rtt^., Voyez p^i^ itj^ C^p^nd^ot on ^uroit 

pa aussi bien Timprimer de U. méitie teinte. cju^ 

celle du texte du premier Spéculum de la F/. III^ 

mai^ cela ë^oit inutile , parce que M. M^ernqan en 

fciisoit assez eii donnant ^exacte copie figurée des ciçi- 

ràctères ; ayant déjà parlé de la couleur de Tencre 

^ans son ouvrfige. Je pçnse rpéme que la troisième 

planclie aûfoit également dû être imprimée avec de 

l'encre noirèi parce qu*il est a clraindre que la cou* 

leur n''èri pâlisse beaucoup avec le temps , du moin^^ 

cdle de la vignette. 
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rers , tantôt des sentences entières tirées' de PA- 
pocàlypse , et quelquefois aussi rexplicàtîori des 
TÎgnettes. En tété de la première page, on voit 
Drusîanc et d'autres, qui, convertis par lia pré- 
dication de S.- Jean , renoncent au culte dès îdô- 
lés; et dans le 'bas derestampe lapôtré Ifcii-meme 
s occupe à baptiser, tatidis que des prêtres paj^ens 
épient ses actions. Sur la seconde page, iS.-Jean 
est conduit devant lé gouverneur , et dé là à 
Rome vers l'empereur Domi tien. 'Lés vignettes 
suivantes représentent le^ visions de TApôcalyp- 
sé. Dans la pairtie supérieure defàvant-dérnière 
page, on voit lés deiïx jeunes gens qui, après 
avoir donné tous leurs biens à l'apôtre pour les 
distribuer aux pauvres , en montrent leur regret. 
Dans la partie inférieure^ S. -Jean > par. ses 
prières , fait écrouler le temple dç Di^ne. Spr la 
dernière page, l'apôtre boit la coupe empoison- 
née , mais sans en 6proav€r les effets ^funestes , 
et Ion y voit aussi sott corps Inanimé: couché 
dans un cercueil iJ^s -vignettes de ce' lîyrè sont 
beaucoup plus' mauvaises que celles du.p^pcé- 
dent. Cependant les caractères gravés dans les 
vignettes ressemblant parfaiteménl/.àKççuxdes 
vignettes du Spéculum \ et ils n*ont pa^ été faits 
d'après 1 écriture eh- usage en AUerna^è au 
quinzième siècle , mais d'après celle dont on se 
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sorroity à la jnême époque y dans les Pays-Bas ) 
ainsi que l'a fort bien observé le savant Vlaming 
dans ses remarques sur le Hartspiegél de H. Zh 
Spiegply pag^ 303 , oii il fait mention de ce 
livre • . On y a employé de l'encre délayée avec 
de l'eau , laquelle cep^dant n'e^t pas aussi pâle 
que celle dont on s'est servi pour les précédente9 
éditions ; ce qui me feroit penser que ce livre a 
été imprimé à Harlem» non par luaur^nt lui-» 
inéme y mais par ses successeurs * • 

On ne sauroit douter qu'il ne soit sorti de 
l'atelier de Laurent d'autres semblables ouvra-r 
ges ji mais que le temps aura détruits, 

§. VIIL 

Tous les ouvrages à estampes qui sont sortis 
de l'atelier de Laurent , présentent donc cela de 

i Mon exatOplMi^, qui contient aossi quarante-^ 
huit pages avec des vignettes , ressemble piirfaite-^ 
inent en toiit à ce que MM. Meerman et de Bruyn 
disent de celui qui se trouve à Harlem- 

k M. Meerman parle encore de trois autres éditions 
qui se gardoîent dans les bibliothèques Bodiéienne » 
^ Oxord , de M. Yerdussen • à Anvers , et de M. Gotte^ 
à Pari^. Cette dernière qui étoit , en 1729 • dan$ 
{a bU>liothéque de' M. G. Uilenbroek, a Amster-» 
flam , fut vendue cen( yingt-)iui( fr^mç^ 1 9( ^édçe % 
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commun^ qu'ils ont été imprimés avec des plan- 
ches de bois ef une encré pâle préparée avec 
de la suie de cheminée et de l'amidon délayé 
dans de leau* Plus cette encre est brune, plus 
les livres paroissentnçufsy ainsi que nous l'a- 
vons remarqué en parlant des différentes édi- 
tions du Spéculum^ daps le cJigp. V. §. 12, 
D'ailleurs, les feuilles ne sont imprimées que 
d*un seul côté ,v et dans plusieurs exemplaires 
les pages blanches se trouvent coHées les tines 
contre les autres , tant pour éviter par -là FeiTet 
désagréable^ que pour dojiiier plus de corps aux 
feuillets; enfin, dans quelques exemplaires i les 
* vignettes sont enluminées de différentes cqÎ|* 
leurs , mais d'une manière si grossière, qu'on 
s'aperçoit facilement que ce n*est pas l'ouvrage 
d'un habile peintre j cependant *il y enavoit un 
assez grand nombre dans ce temps-là à jHar^ 
lem , ainsi que nous l'apprend Karl van Man- 
der , dans son livre ^ la peinture page ap5', 

» W ' 

t 

dans cette mémo année , par Paçguérenr , à M. â« 
Boze , pour la somme de qoatre cent vingt francs* 
Ces trois éditions , qu'on 4oit ,à T Allçmaga« » à}S^ 
rent beaucoup Ijçs, unes dp.? ^i4tre^. 

/ Combien on etoit peu ,h^l:^îl.e a cqlçiri^r: les 
estampes , dU^* Meermaui^ ^ans^sesreiiif^rigH^^.pf j'^- 
perçoit par le$ vigQei;tes 4u §PI^^^V* ^fX\i^3^ PftUes 
A^Y^poç^l^pse, ouvrages fju>iigpji^ern?j»i Hacle^o; 
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§. IX. 

Nous venons de voir que Laurent a e'té l'in- 
•<i . , . • ' ," * 

v^nteur de Timpressioii avec des vignettes de 

bois. Il nous reste jcnaintenant à savoir si cet 
art est plus ancien que la tjrpographie propre* 
ment .dite. Ceux aui ont écrit sur l'origine de 
rîmprîmerie, regardent la taille de bois comme 
la plus ancienne, mais sans le .moindre fonde- 
ment : car Junius les contredit ouvertement . et 
lui seul me'rite confiance, parce qu'il s'appuye 
sur le témoignage de Corneille , îouvrier de 
Laurent 9 qu on ne sauroit révoquer en doute. 
C'est le grand J. Scaliger qui est cause de Ter- . 
reur oii sont tombé? les écrivains qui sont venus 
après lui: il'avoit entendu dire par Marie- Ange 
Accurse que le Donai avoit été imprimé en 
hollande avec des caractères fixes; d'oii il a 
conclu que cet art éloit plus ancien que l'im- 
primerie proprement dite , parce que sans cela 
''on auroit împrimcle I}onat Sivec dès caractères 



y t : . 



rnnil 'que par celles encore de \jincien et du Nou'- 

veau Ibslameni ,' monument tjrpographîque qui est 

'enti-e les mains de M. .Verduàsen ; enfin , cela se 

trouve confirmé par rcxemplaîrc que je possède. 

• dont le» vignettes nie sont guère moins mal coloriées 

• ^ue les mauvaises gravures qu*on doiiiie aux enfan$. 
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imobiles; mais on a découvert depuis que le 
Dorfal a été donné avec des caractères mobi- 
les; de isorte que l'assertion de Sçaligér perd 
toute sa force, La preuve qu'on veut tirer des 
édition^ tabulaires citées plus haut ne vayt pas 
iuïeux. Celles-là ne pouvoient absolument pas 
être publiées autrement j puisque dans les vi-» 
guettes mêmes on a gravé plusieurs sentences 
et explications, qui pouvoient aussi peu être, 
imprimées séparément que les noms dé lieux 
et les courtes descriptions topôgraphiquiês peu^ 
vent' Fêlre dans des cartes géographiques. S*fl 
restoit quelque doute encore, a cause qiieib 
texte de V^rs moriendi, a été imprimé séparé- 
ment, et avec des caractères fixes, ce qur, 
après la découverte de l'imprimerie proprement 
dite, auroît pu se faire avec dés caractères mcK 
biles, on lèvera toute espèce de difficulté' en 
produisant quelques petites édition^ tabulaires 
qui ont été exécutées à la fin du quinzième et 
au commencement du seizième siècle, éii texte 
seuf et sans vig^:lettês. On ne peut tirer non 
plus aucune preuve 'de lencre en détrempe 
qu^ori a employée pdur les imprimer; caf îe 
Spéculum seul suffit pour rendi'e nulle* cette 
objection; puisque danà lés éditions subséquen- 
tes anssi bien que dans lâ première, on a ^m- 
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ployé une encre noire pour les caractères mo- 
biles ^ et une encre pâle pour les caractères fixes 
et pour les vignettes. Il paroit donc que Lau- 
rent et ses héritiers ont toujours imprimé les 
vignettes avec une encre pâle , afin de les faire 
ressembler davantage à des dessins faits à la main. 

Après que Gensfleisch laine eut commis le 
vol, l'impression xylographique fut portée de 
suite à Majeuce, oii Ion imprima plusieurs 
petits ouvrages avec des caractères fixes , avant 
qu'on n eût imaginé ceux de métal , comme nous 
Tavons déjà reçfiarqué au Ch. yiL II se pour- 
' roit qu'on eût imprimé quelques livres à figures 
avec des planches gravées d'après les premières 
éditions de Laurent. On ne peut pas le dire de 
toutes , car les éditions répétées de ces livres 
avec des vignettes différentes, prouvent qu'elles 
n'ont pas été pul^Ue'es dans la même ville et par 
le même typographe , mais en différens endroits , 
après que l'art se fût répandu par la rupture qui 
eut Heu entre Fust et Guttenberg. D'autres ou- 
vrages de cette espèce, qui n'avoient pas été 
imprimés.précédemment dans les Pays-Bas, ont 
vu le jour en Allemagne j tels sont , entr autres : 

l^ Vars memorandi notabilis per^gura^ 
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Euangelistarum y compose de trente planches 
gravées en bois^ savoir^ quinze planches pour 
le texte et quinze pdur les figurés S^ in^primés 
d uh éëtil côté du papier avec lé frottôn ; les 
carabtères sont noirs v^i^ez grands ^ massifs y 
nullement beaux ^ et ressemblent à 1 écriture en 
tisage en Allemagne au quinzième siècle. 

o?. Le Trdctatus de Antichristo formant 
trehtre-quatré pages ^ sur chacune desquelles il 
y a deux vignettes ^ placées lune au-dessous de 
l'autre, avec une exjpKcation préliminaire en 
alleimiatid. 

Touls tes ouvragés dont il a été parié dans ce 
chapitre ne sont imprime'3 que d'un seul côté du 
papier; nous ne ferons pas mention ici d^autres 
semblables livres de temps moins reculés. 

S- XL 

Il ne sera pas inutile sans doute de remarquer 
f[ue quelques livrets sans figures y d'un usage 
journalier y ont été imprimés, tant en Allema- 
gne que dans les Pays-Bas , avec des caractères 
fixes , et^ entr'autres. 

§ Voyez sur ce livre et sur le suivant Xldée géné^ 
raie tfuhô collection complète it Estampes , par M. !• 
baron de Heineke » pag, 384 ^ ^94* 



( ao6 ) 

I ^r Horœ Matutinœ imprime sur vélin , quS 
possédoit Véronique Ludronia^ l'aïeule du 
grapd J« Scaliger^ qui regardoit ce livret comme 
un ouvrage imprime en Allemagne; mais c'est 
à tort qu'il a prétendu que c'est le premier qui 
ait paru avec des caractères fixes. 

2®. Çalendarium J. de Monte Regio , édi- 
tion tabulaire en aUemapd de 147^ ou 1 474 
ou environ 9 imprimé des deux côtés sur du 
papier fort. 

3*. Donatus de vingt-huit grandes pages > 
dont chacune contient le même nombre de 
lignes^ sur velin, sans date et sans nom de Ueu 
i:i d'imprimeur* Il y en a un exemplaire à 1^ 
bibliothèque de la ville de De venter. Cet ouvrage^ 
également tabulaire y a été imprimé dans les 
Pays-Bas 9 vers le commencement du seizième; 
siècle j et les caractères en ressemblent à l'écri- 
ture qui ctoit en usage^ à cette époque^ dans ces 
contrées. 

4<>. Canticurn Simeonis. C'est le fragment 
d'un certain livre d église en très petit format. 
M. J. Maas de Harlem en possède aujourd'hui 
la peinture originale. Mais ce n'est point un ou^ 
vrage de Laurent , car les caractères sont d'uni 
temps beaucoup postérieur , et ont une grandef 
analogie avec ceux dont s'est servi Guii- 
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Uuiue Vorsierman d'Anvers, au commencef^» 
ment du seizième siècle. 

S- XÎL 

Je n'ai jamais vu de livres ou il n y eut que 
le texte seul, qui fussent composes avec des ca-^ 
ractères fixes , à l'exception de ceux qu'on a 
imprimes de cette manière en Hollande et en 
Allemagne; mais il est vraisemblable qu'on a 
imprimé ailleurs des vignettes , aussitôt que les 
caractères mobiles furent communs» Or , comme 
les Allemands sont les premiers qui oai porté 
la typographie en Italie , ils semblent aussi avoii* 
devancé tous les autres peuples dans l'impres- 
sion dés estampes.' On sait d'ailleurs que le pre- 
mier livre avec des figures gravées eft bois a été 
publié hors de l'Allemagne et de la Hollande, 
et notamment à Rome, en 1467 ^ p^r Ulric 
Hahn". 

m C^est un ouvrage composé en latia , par le 
cardinal J. de Turrecreinata , dont l'impression fut 
terminée le dernier décembre. Jusqu^ici on ne con^ 
noîssoit pas de plus ancien livre imprimé par Ulri^ 
Habn ,^ que le Cicero de Onuore, terqiiné le 5 dé^ 
cembre 1468. Jamais je n*ai rien vu qui f&t publié 
plutdt par iuî , avec le millésime. J*ai un Pliitar*^ 
olms.de F'iris iîlustribus ^ imprimé par ce célèbre ty^j 
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On peut avec raison joindre ici Roberti P'at* 
tarti Opusde re Militari , par J« Cyrugia à Vé» 
rone en i47^» àoul les figures ont été gravées en 

pographe, en deax gros volâmes, grand in*FoIîo « 
mais sans date et sans nom delîea. Le savant Scbel-^ 
hom , parle de deux enemplaîres , qu'on conserve 
dans la bibliodiéqne publique f où le nom de Uahr^ 
ou Gallus ne se lit point ; mais il lui en attribue 
cependant rimpression» non-seulement parce que 
Campanus , par qui cette édition est dédiée au car- 
dinal Piccolomlni ; ne se servoit point d*autre im* 
primeur que lui , mais principalement a cause que 
cela est confirmé par les caractères qui lui étoient 
particuliers. Cet illustre écrivain ajoute qu'en 1723 
on voyoit dans la bibliothèque de Van-Dalman à la 
Haie^ un exemplaire de cette singulièrement rare 
édition t qui fiit vendu trois cent quinze livres , et à 
la £n duquel , ( iï on peut s*en rapporter au cata-^ 
k>gue ) il y avôit les six vers si connus : Anser Tar-^ 
peii eusios Jcvis , uHdè , été. S! ces vers ne se trou-* 
vent point dàî\s les exemplaires dont il parle # il faut 
en conclure que Hahn n*en est pas Timprîmeur ; et 
que ce sont alors d*autres Fort anciennes éditions « 
qui ressemblent aux siennes. Le preiitiet volume de 
' cet ouvrage se trouvoît daiis la précieuse collection 
de livres du savant libraire J^.Yan-Damme « vendue 
a la Haie en 1764. 

Pour savoir donc si Sédition que cke Schelbom , 
doit être attribuée à Hahn , aussi nommé Gaitus ^ 
il ne faut pas chercher les vers connus à la fin d'un 
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taille de bois par Mathieu de Pastis , célèbre 
peintre de ce temps là ^ du moins d'après Tidee 
de Scipion MafTei. 

Hes volumes ; mais on les trouvera au commetice^ 
ment du premier / à la page troisième. La première 
page contient une lettre de dmpanus au cardinal 
Piccolomini; la seconde» une partie des noms des 
personnages dont les vies se trouvent dans Touvrage, 
et la troisième , le reste de ces noms, au-dessous 
desquds sont placés les six vers en question ; noit 
de la 'manière dont les cite Schelhorn : {Diatribe 
prœliminaris , p* bj^ , mais tels que nous les don* 
lions ici: 

jinser Tatpeii eustos Jovis: unde: q. alU 
Constreperes : Gallus deciàit: uîtor adêst. 
* Udahicus Gallus : ne quem poscantur in usuiit 
I EdoeûU pennis nil opus esse iuis, 
Imprimit ille die : quantum non scrihitur anno. 
Ingénia : haud noceas : omnia vincit homo : 

Je ne sauroîs dire si Ulric Hahn a placé ces vers 
'dans quelques autres livres ; mais dans les éditions 
que je possède de lui, ou que j*ai vu ailleurs; ils 
^ont à la fin de l'ouvrage , ainsi que Schwynbeym e( 
Fannartz, Jean et Windelîn de Spire i et d'autre^ 
anciens typographes étoient dans Pusage de le Faire. 
Mais il s'agit de savoir s'il a publié son P/iiiarqaiè 
avant le Cicero de Oratore ? Il est difficile de ré- 
pondre à cette question. On ne se trompera peut* 
^tre pas , en rapportant à l'année 1470, ou 1471 , 
le Pluearque /le' Tite^ldve^ le Justin , le Servius ùg 
\yirgHiam et d'autres ouvrages sortis de sis& presses.* 
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$. XIIL 

- Ensuite <m a imaginé lart admirable de la 
gp9¥iire eB tuill^-douce , qui est d'une îo vemiop 
{ihisaMMieme, tant par rapport à la maniera et 
frayer que relatirement à celle d*en faire le tî^ 
rage 9 non-seulement avec une autre espèce 
^'encre, mab aussi ayec une presse différente 
de celle dont op sç servoit pour les caractères ^ 
les yîgneiles tablées en bois. Naus devons cet art 
nouveau à rAlleraagne. Sébastien Franck dît ^ 
dans sa Chronique^ que c'est Françds von 
Bockholt^ berger du duché de Berg^ qui in- 
venta la gravure sur cuivre. C'est ce qui se 
trouve confirmé par plusieurs très-anciennes 
estampes gravées à Teau forte ^ où il y a ces 
lettres F. Y* B. \ On ne peut douter que la gra- 
vure iÇtt taille douce ne fi^t àéyi connue au mî* 
Meu du quiniieroe siècle^ puisqn'im sait qœ 
Israâ von Meckeiicn s'éttMt fait une grande ré- 
putation , non-seulement en iipitant quelques* 
unes de ces planches deTuivre^ mais aussi en 
en retouchant d antres qui se trouvoîenl usées 
pjir le tirage* Voilà ce que m'à^ivii le aS juiUei 

. '. GonaiiUez for ceU l'&j^' iyr forjgitte^ d» 6t 



t^ôÔ M. Mariette y qui pdssèdoU plusieurs es- 
tampes de FrançoijS to^ Beckhdt mû^i (|uê 
dlsraël von Meckéhën 8 . s l > . , . 

Cbrhtne , en général , les gi'avëui'S iié IsJfbîëftI 
pas eux-mêmes leurs plâriehes, je sùii dIatiA 
qu'éltes ont été impiitiii^eS à Mâfèikë dàiii 
l'atelier de Fust et SchoefFer> oU il y atoît àloH 
a^habiles ouvriers en tous genres, Qtibiqu'tfen 
ëoit, il est ceirtàîn (|ué Conrad SchVvéyrifcïjrlii â 
travaillé chez Fus* et Sthoéffér , tst qtl elliuîté il 
a imprimé hon-sèùletiient de? Kvrés^ tbalë ëiisèi 
dd éstàttîpes ëh tàflle-doUCfe^ ainsi è[ixê aéttsilè 
Vérrohs dans le momëtil. • .' ■ ^ 



* ••;• 
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Depuis rattnéè 1 46$ ^ (ta paru en Anemàgnë, 
beaucoup d'estampes entame-douce de difFérens 
maîtres avec Tannée et le nom de Partiste en 
mohôfgvàmmé. tl eiA été à ^oâhiàitef 'd[iië4ëj'^ra- 
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' §.)Le)plii»$ai4pim livre .9ri^ des pljWii^Ji^; ji!«K!é^ 

sur métal» esc // monte santo di Dio^ d*Antoin# 

^B^ttSirï; âe Siéiiil^; ihi^rîinë'pour là {H^iliièf'e foîa 

i Florence idjdk / tt-*Hbw - ^ . ii -;. ^ 



( ^" ) 

reurs et les imprimeurs de la plupart des |daii:- 
clies en laiQfe'doiice eussent eu rauentkm dj 
metcre leur nom * ^ ainn que IcHit (ait qudques 
graveurs qui oat vécu Ters cette q)oque ou peu 
de temps après; tels que Israël Ton Meckenen, 
Martin Scboen^ Michel Wolgemuth, qui tous 
étaient Allemands. 

n j a lieu de croire que c'est ce même Wol* 
gemutb^ qui le premier a invente la gravure à 
Teau forte ^ art que son disciple , le célèbre 
/Jb^rt Durer , et d'autres ont exerce vers 1 5 1 ^ , 
tandis que Wolgemuth vivoit encore. Us se 
trompent ceux qui regardent cet art comme 
assez nouveau pour ' pouvoir être attribué à 
François Mazzuolo de Parme ^ ou à Laïc van 
Deutekopi^ dans* le comté de Zutphen. 



* f ' • 
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. On,. ne peut pas d'ailleurs douter que ^<; est 
de récole de Fust et Schoeffer quest sorti 
CcMirad Scbiveynheym^ né* sur le territoire de 

;» M; Foarnier, parle, d^tine, estampe ^'^^fi'?^^ 
Wi^schvof^el j imprimé en ^5;/i^ais M. Meerman 
.àkf qu'il iiaut hfe iB^S , {^r, conséquent, c^nf, aps 
pias tard. Les e^^mpçs de HirfçhjKpgel que je ,po^ 
iè4e , cpn^ment ce jqgemeat. de notre auteur / car 
iBileê portibnt les amiées 1547:, 1^48 , 1549. 
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M ayence. 11 est lepromier qui^avec Arnold Pan- 
nartz, a exerce en Italie , vers 1466, non-sei> 
iement la typographie^ mais aussi la chalcogra- 
phie. Voilà c*e que nous assurent deux écrtyains 
contemporains ^ Domitien Calderin y dans une 
préface non imprimée de la Géographie de 
Ptolémée , suivant Scipion Maffei, et l'auteur 
anonyme d'une préface imprimée du même ou- 
vrage, publié en latin, à Rome, par Arnold 
Bucking^ en 1478 •*• Depuis ce temps on a 
commencé à tirer en deçà des Alpes des estampes 
en taille-douce. On sait qiie Baccio Baldinî s'est 
rendu célèl^re à Florence en gravant les dessins 
<le son antii Alexandre Botticello; et plusieurs 

o Cette belle et rare édition de Ftolémée en grand 
format , dont fe possède un exemplaire, a été fort 
exactement décrite par G. M. Baidel in Comment: de 
pcolemaei Geographia pag. 45. Seq.; par C. G; 
Schwarz in Document, de Typographiœ Origine; 
Diss. JII, pag. 8. ; par J, G. Schelhorn in Noùis ad 
Quirini librum singularem de primis Rditionihus 
Romanis, pag. 246. Sei/. , et en dernier lieu , par 
M. Meerman Origin. Typogr. Tom. Lpag. z&j Seq. 
Je ne saurois dire quelle est la cause de Textrémo 
rareté de cette édition ; il se peut que les exemplai- 
res en aient ptri par Teau ou par le feu , ainsi que 
cela a eu lieu avec d'autres livres précieux de ces 
temps-la. 



antres artistes 9 tant de œtle viDe que de R 
et aOleurs cat imité sod exemple. On ignoie 
pendant de qudie espèce de presse ils se sont 
$erwis pour llmpressûm de leurs ouvrages. Mais 
cooune qudques gra veurs préfi^roieM la taille de 
Iwis k h taiUe-doucey on a balance kmg-temps 
«ranl de décider à laqueHe des deux il faSick 
4kmaer la préférence; jusqu a œ qu'enfin la gra- 
vure sur cuivre aeu le dessus. On la même em- 
ployée ^ au siède dernier, cwame on avoit 
employé 9 dans des temps antérieurs , la taiUe de 
bois, pour imprimer des livres entiers, tds , en- 
Ir autres , que les Œm^res complètes JT Horace 
publiées à Londres , par Jean Fine en 17^3, 
les Œui^res de f^irgUe de Guillaume Justice j 
qui ont paru à la Haie en lySS etc. \ 

* Voyex Essai sur F Origine de lagrawire enboi^ 
pàcntaHUhikuc99^€ic. Tometl^pag, xjjefisuifr. . 
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NOTÏCE DÈS AUTORITÉS 

SUR L'INVENTION' 

DE 

L'ART TYPOGRAPHIQUE. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

Témoignages de ceux qui eùcistoient au 
moment de ta découperte de Fart d'irn^ 
prihiet^ou qui ont vu les premières pra* 
tiques de cet art. 

r UsPosiTiONS des témcrins qui etit paru 

. dans le pr<)cçè> iDéenlre Jean Guttenberg et 
ses associes > à roeeasîoii des estais typogra- 
phiques y avec ksemeBce cb Conseil de Stras* 
bourg y de Fan i4^9 9 ^^ allemand et en latin. 

à Te'inolgnage de Corneille ^ relieur , aupara- 
vant domestique de Laurent (Coster)^ de 
Hadem^ au sujet des< découvertes de son 
maître : tiré de la Batavia d-AdrîeOr Junius. 

S Souscripikmsde JeaIll(i^ilstfo&J^m^^)ajou-- 
tées au Pseautier latin de r&àk i^^^^^u, livre 
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I 

yi.des Decrctales de Fan i465. On reserve 
les autres qui reviennent presqu au mémo ^ 
pour les Antiquités typographiques de 
Mayence. 

4 Témoignages de Pierre Schoeffer : 

a Les vers qu'on lit à b fin. des Instituts 
de Justiideik^ de l'an 1468 ^ et qui fu- 
rent faits à sa prière. 

b La souscription des mêmes Instituts de 
de Fan 147^* Les autres souscriptions 
qui ressemblent à celles de Fust^ sont 

« 

réservées pour un autre ouvrage. 
c Récit de Imvention de l' imprimerie ^ 
tiré des Annales ^Hirsauge par TV/* 
thème. 

5 Relation d'Ulric Zell touchant les découver- 
tes de Hollande et de Majrence : tirée de la 
Chronique de Cologne ^ de l'an i499* ^- 
Meermann la donné en allemand et en latin 

- à la suite de son grand ouvrage. 

N. B, La transaction faite en f455 entre 
Jacques et JeanFustd*une part^ et Jean GuC-. 
tenberg de l'autre « très-exactement donnée 
dans Pouvrage de Kœhler , intîtalé : Ehrenr. 
Guieenbergs , pag. Ô4 ^ suw, , regardant plus 
la perfection que l'inventiôa de Fart ^ sera pro^ 
dttite ailleurs. j 
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II. CLASSE. 

Recueil de tous les témoignages des écTwains 
du XV siècle et des principaux du XVP, 
auxquels on a pu assigner une date 
certaine. 

6 J E AN André j évêque d'Aleria , dans sa pré- 
face des Épttres de S. Jérôme^ de Tan 1 468, 

7 François PhUelphcy dans une Lettre du 8 
des calendes daoût 1470* 

8 Vers de Guillaume Fichet ^ à la fin des EpU 
très de Gasparùi de BergamCy édition de 
1470. 

9 Epigramme d'Ehrard JVindsherg^ dans 
XesEpistohe Cynicœ , édition de Paris > vers 
Tau 1470. 

I o Louis Carbon ^ dans sa préface des Lettres 

de Pline ^ de i47ï« 

II Nicolas Gupalatuiy dans sa pré&ce des 
Œuures de Jeari Me^Uéy de 1471- 

12 Vers d un Anonyme ^ à la louange de Bar^ 
thélemi de Crémone, dans l'édition de Vir- 
gile^ de Fan 1473* 

i3 Nicolas Pérot , dans ses Commentaires 

sur lExorde > ou Introduction de VfliS'- 
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içire Naturelle de. PUnCf Tas Fan i47^ 

i4 Jean Muller^ plus connu sous le nom de 
Regiomôntanus j dans sa préÊice du Dia- 
logue contre la Théorie des Planètes de 
Gérard de Crémone ^Ters Tan ifyf^ 

i5 IVemier Rolei^inck de Laer^ dans son 
Fasciculus iemporum , imprimé en i474« 

i6 Jean Philippe de Lignandne ( ou duBois) 
dans sa Chronique y édition de i474* 

f 7 Jbnien Majusy dau la prélace de la Pro^ 
priéiédes Verbes anciens y de i47^ 

i8 Epigranime à h fin des Epttrcs de Gas^ 
parin de Bsrgdmey de iédilion de Bâle^ 
Ters Tan '47^ 

19 Vers de Jérôme BononiuSy à la louaiige du 
premier imprimeur^ à la fin des Comnienr 
tairez de Jean TortelKus, sur l'orlo^ 
graphe du discours latin, de 1477- 

ad Jean «^^An/fe^ dans sa dédicace de riTûloin? 
Ecclésiastique d^Easebe y em i479« 

^i Dominique y évêque de Brescia y dans h 
préface des Morales de S^ Grégoire y papcy 
eu i48ob 

dd Matthieu Palmier y àe Pise y dans la Cdnti^ 
nuation de la Chronique de Matthieu 
Pabmêr de Florence > qui fiait à l'année 
i48i- 



\ 
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i5' Ileiiti ^f'^'ûourg d0 Vneh, dans k Fas- 

cicidus temporum > qu il a revu et augmen* 

té , ea 1481. 
a4 Guillaume Cûxton, datis son livre intitule: 

ConHfîuation qf Ikê Pofy ^ Ckrûnicèn 

ofRan. Higdén, dé i492 en aiiglôk et en 
latin* 

35 Un Anonyme y dans son Bn*é intitufe: Fift^ 

'' Chroniûhs of Bnghmde iè4àk ètwffùie ^J 

timesy édit. de \l^Zy en angloîs el en ktin. 

à6 Vera de i^iHtu^ Mfmlianus y à la louange 

du premier imprimeur , dans 1 editiiH» de la 

Sibié kitine de Venise > de i483* 

37 Jean*Philippe de Bergame'^y aU Supplé-- 

intnt dès Chrohùjuesy de i4d3. 
90 BerthûMy archevêque ée Maj^acé^ dans 
son OrdàrmaHce péhaVsj de 1 486 ^ au tom. 
JJ^ du Codex Dfy?hmdiicus de Guden. 
«9 Témoignages de Jean Tfi^me y tirés : ; 
a De*3es Sérhtorts etExhdftatwhs auai 
Moines , éditiolki dé i486. 
' Jb De sa Lettre du :i4 juin x5o6. 
c De cetie du 16 août 1^0 j. 
à De son livre t^s Sept Intelligences f 
cotnposé en i5o8. 
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e JiesaiChnniqMâedeSpàtAemyèaii^ 

en iSoôet depuis. 
e * De sa Chronique d^Hirsaug^yojciL 

d-detsus, vfi.J\^\eXtrec. 
3o lUmAccursCy dans sa pr^Ke des Œmnres 

iOvide^ édilkm de 1489- 
3i Félix Faber, dans son i7tf/^i>ri2^^oiMEAr y 

écrite en 1489. 
5a DcMiat Bossus ^ dans sa ^^bnmiiTz^ iœpri^ 

mëe en lifQ^ 

33 Marsile Fidn^ ÊpUre du i3 Septembre 

149a. 

34 Recudlde C%7vm(7ii^^ 9 édition de Nurem- 
kerg, 1495, 

35 Raphaël Fulgosty dans son livre d!e^ /là!f 
^/ ^aÂ^<f mémorables ^ écrit ayant i494« 

36 Mar. ' Grapaldij dans son livre X>^ Par- 

/!£&i/5 JEdium y de i494' 

37 TSicole Gilles f dans ses Annales de France j 

de 1498 , en françois et en latin» 

38 llobert(?a^z/JVi9danssaC%7x?A2£72/^9dei498« 

39 Poëme de Sébastien Brandy de 1498 

40 Poëme de Philippe ^S^ro£z/!iy imprimé à la 
fin de son opuscule de FeticUate , en i499* 

41 JosseBadey Epttre qui est à la tcte des 

. a Maittaire le sa^ommi Franc. Mar. , 
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EpistoIéB illustrium idrorum^ ^^^499- 
43fc Polydore Virgile y dans son livre de In- 

çentoribus rerum^ en i499> ^^ ^^ ^^'•" 

dition corrigée de rf^xy. 
45 Témoignages de Jacques Wimpheling^ 

tirés : 

a D une épigramme sur Jean Ansicary 

[c ( c'est-à-dire <?e«5/?^w^A) en 1499. 

b De sa Gemiarda ci$ - Bhenum , en 

. IDOI* 

« 

c T>eson Abrégé de t Histoire d' AUe- 
magne f en i5o^. 

d De son Catalogue , des Epêques de 

.Strasbourg^ en i5o8. 
e De ses Griefs contre la Cour romain 
ne y en i5x5* : 1 

44 J^^ïi Nauclery dans sa Chroniquey en i 5oo, 

45 D^stiqUe de Conrad CelùeSyen i5o2. 

46 Témoi^ages de JeanûS'i?Aa^2^r^,liit^5: 

a De la souscriptioa du Mercure Tris^ 
mégiste de Potèstate ac potentiâ 
r. Deify i5o5. 
b De la dédicace AuTite-Liuie allemand^ 
de i5o5^aû aUemandet ehl^tiui . 
i . c De la souscripticm du l^reuiàire àTu^ 
. sage de légfise de Mayencèy en 
i5o9« 
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d D'une aiHre, de X Abrégé de VBis- 
toire ie Franag fde Triihêtne ^ de 
i5i5. 

e D*une autre, éti petit traité d'^Euea» 
SjWius y dr AMiUcorum ndseHis g 
en iSiy. 

f Témoignages de rempereuf. Maxi- 
ndiie» ec de Hiedas CarbachiuSf 
^ qui 6om à k t^t» du TiU^IA^e la- 

tin , imprime chez Pierre Schoefier, 

47 Robert Fabiauj dans sa Chronique qu il a 
' finie en i5c4y' eq anglais et en' latin. 

48 Vers de Henri Beb^iu$ f à la louange de 
TAÙemaffk^^ vers i5q4* 

49 Pierre Montanus y dans $e$ Adages, en 

50 Marc- Antcâne Càûem^ SabettiOfis , dan^ 
%^ Hùtairc wdpenieUe y ea t5o4« 

Si Qmau^phe Sôhei^UftSf en son ime des 
lat^nges dèi tABemagfie t en i5o/^. 

52 Raphaël de VoUerre , dans sa Commen- 
tariiUfbmiif en i5o&. ' vî 

53 Efdtaphô éÊ&ifsùk HuStenber^y par Yves 
fViHgisin , en - 1 S»^ ^ tiré du {)£èikiiir U vi e 
de VHUtoir^d^ Mgyence , pàè Seranus , 
Chapitre 3 7. - ' 
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54^ L'auteur .^e la Chroidqfip des Provinces^ 
Unies ^ nomo^ée çomniiiueinept Oe Di- 
pisie- Chranyfc ^ édition de i5î7, ®^ hol- 
landois et en Utia. 

55 François frenicus, dàni ^Ih^çriptipn fy 
r^llemagney en iSiS. 

56 Tefpoignag&s de Didier Efasfnt^ 

a Dans sa preïace de TUc-ilÂ^Cy de 1 5 ig, 
b Pans ses Jiot^s mr ÎEpUrç çf de S. 
Jérôme^ m l55o, 
Sy JérAme Gebi^er^ diiQS son Panégyrique 

4e Çhcirle^-Quint^€^\Hinpfin i52i. 
58 Jean Aventin , ilaiis i^s uAnnales de Ba^ 

i^0r^^ oomposees vers ces tejiqisl^. 
5g Jean Carion , dans sa Chfvniqi^^ en 1 524* 
6o Pierre j^Hen^ dans sa Ca$mQgrafifde ^ eu^ 

ôi Un u;<7ipnf ;?^^ , ( ppobablem^t Jacques 
Cromberger ) dans sa RçlatiQn de la dé- 
IQO^yerfe, de f- imprimerie 9 irnprizQee à la 
^ite de \2LT^ision dfileotabUe p^zv Alphon- 
se de la Torre « en i ^kÇ ^ eii espagnol et en 
lati«^ 

62 \nàfè Alûi^mer , len s<m Cami^entaire 
S¥r kiQ^fmfinie de , ^Offitâ , de iSag. 

65 Témoignages de Jacques SpieigeUifs^ 

9k Qap9 S&& Scholiçf 4mr f^uspiada^ 
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de Richard Bartolin^' de i53r« 
b Dans ses Commentaires sur le Poem^ 
de Jean-François Pic sur la Croix. 
c Dans son Lexicon Juris. 

64 A drien Barland^dans ses Histoires fin 1 53J2« 

65 Paul Lange. 

a Dans sa Chronique de Nuremberg , 

de i552. 
b Dans sa Chronique de Zéits. 

66 Témoignages 3*AchiHes Pirmin Gassar, 

a Dan^son Brief Recueil des Chrord-- 
' ques et 'Histoires , de ï554y ^^ 

frâncois et en latin. 
b Dans ses Annales de Tubingeh , aché- 

vées en lôyG. 

67 Témoignages de Gaspar Hédîon. 

a Dans ses Paralipomânes sur ta Chro^ 

nique de^ VAbbé d] ifrsperg^ dé 

i55y. ^ 
b Dans son Hvre intitule : Auserlese-* 

ner thronick y xb/^c) y en allemand 

et en laiin. ' 

68 Jean Fox y dans son livre Book of'Mar- 
tyrs , en 1 53?/ ^W an j;)ois et ^n latin. 

69 Uldric Mutins^ en 5on livre de VOtigine 
des Germains , de 1 53<). 

70 Sebastien Franck , dans sa Der Teutschen 
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Chronick^ de iSSg, et dans Pëdition cok-^ 
rige^e , de 1 555 , en allemand et en latin. 

7 1 Chrétien Maaie > dans sa Chronique y dé 
x54o. ^ ^ 

'^2 Robert Aldrydge y dans son Black book , 
or Register. of the Garter , ouvragé 
iquil a conduit jusqu'en i540; en an^ois 
et en latin. 

73 Jean - Arnold jB^r^ZJfajï y dans* son Eloge 
de ï imprimerie i^VL i54ï. 

74 Pierre Mexia^ dans sa SUi^a de Varia Le* 
cion^de i5^2f en espagnol et en Iatin# 

7^5 Sébastien Munster, dans sa Cosmographie^ 

édition de i544« 
' 76 Alexandre Vènegasyd^s son Difkrencià 

de Libros y espagn. et lat. en i546. ' 
77' Guillaume dJe liste , dit Menapius dans èOt' 

Balance de t imprimerie , de 1 547. 
7^ Théodore Bièliànder^ dans son livré de ta' 

Raison commune des Langues y de i548. 

79 Joseph ^o^coA^ y dans sa Chronique de^ 
Rois de France et de la Maison O'tUrma- 
ne^ dç i554> en hébreu et en latin. ' 

80 Jean i>an Zuuren , dans son Dialogue con- 
cernant la première ùwention de Fart 
typographique , fait entre les années 1 549 
et i56o> 

i5 



8f ThèoAonieVaici^Koornhert^fXksaL 

àicàc/tàÊsCf^fioesée Gcéftm^traduiU en 

flamand^ea i56i^eqiamndeten latin. 

8 J Henri Pantaleon y dans ses Hommes il" 
lustres d Allemagne ^ de 1 565. 

S3 Louis Gidchardin, dans sa Description 
4€S Pays- Bas fédààaaàid 1 567 ^ en italien 
et en latin. 

84 Damd Specklm^ dans sa Chronùfue de 
Strasbourg^ écrite vers Tan i58o| en al- 
iemwd ei en latin. 

85 anonyme f dans une autre Chronique de 
Strasbourg 9 écrite vers le même teipps, 
en allemand et en latin. 

66 IVoël le Comte f en son Histoire uniper^ 
selle fài^ i58i. 

87 ^iilf^]iAAitzinger^àans%SiDescr^tiondes 
PaysSas^ de i58fi. 

88 J^mn Schov dans sa Relation de Fint^enr% 
tion de la Typographie à Harlem^ dans 
la Décadfi des Fables de Jean Walchius. 
J7, B. Ce Schar a imprimé des livres à 
Striisbourg dtpuîs i574)usipi*à i58& 
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m. CLASSE» 

jiutreg tém^nages mixqu^ tm ' n'a pvk 
assigner de date certaine^ 

89 Epitapr^ de Jeau Gensfiei$i^^ iny^nteur 
de Fart d^imprîmer y par Adam Gelth* Cette 
tepitaphe est imprimée à la fin de l'écrit inti«» 
tule : Memoria MarsiUi ah lif^ghen » en 
1499; mab elle paraît bequQOUp fius an- 
cienne^ et ckt temps m^me de h PH»rt de 
Ge^fisâeisçh* 

go Vers attribues > mais maMi-propos selon 
moi f k Laurent Vaïle^ au sujet de la dé- 
couverte de rimprimerie en Allemagne. Ces 
Ters parobsent venir d'un Italiçni et faits au 
XV^sièçk- 

■ 

91 Extrait d'un manuscrit de Lambeth, sur 
rintroduction de Vùnprimerie de Harlem 
à Oxford y publié par Richard AtkinSf en 
i664> en anglois et en latin. 

^2 Extrait d'un autre manuscrit sur le même 
sujet^ publié par P aimer dans son History 
of Printingy foL R r 4> (mal numérote 
I ^7 ) en anglois et en latin. 

^ Extrail d'un manuscrit de Mayence , dans le 
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premier livre -d^ \ Histoire de Mayence def 
,NicoIa5 Serariusy chapitre 58., 

94 Extrait d'une Chronique de Nuremberg 
manuscrite y publié dans Diseurs vont urs- 
prung der Druckerye von Joh. Freâ. 

■ 

Faust von ^schaffènburg ; dans les Mo- 
numenta typographica de fVolfy T. \ , 
pag. 465. 

95 Témoignage de Marie- Ange -^c^wr^^ , toa- 
chant le Donat imprime autrefois en Hol- 
lande ; dans VAppendix de la Bibliothèque 
du Vatican , par Ange Roccha. L'auteur 
fleurissoit au commencement du XVI* siècle. 

* * 

96 Caelio Calcdgniniy dans un Discours pour 
la promotion au doctorat. Galcagnini étoit 

' contemporain de Marie- Ange Accurse. 

N.B. La RelatioH de Jean-Frédéric JRoriAî^ 
d* Aschaflenbourg 9 au sujet de l'invention 
et du progrès de la typographie à Mayence , 
n'a été écrite qu'au commencement du 
XVII* siècle j mais elle est estimable par la 
réunion de diverses circonstances particu- 
lières qu'on y voit y et qui sont tirées des pa- 

• piers de la famille de Faust ( à moins qu'on 
ne di^e qu'on y a rapporté phasieurs choses 
assez infidèlement à la louange de Faust , 
afin de pduToir lui faire honneur delà pre- 
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mière découverte ). On réservera cette rela^ 
tion pour les antiquités typographiques 
de Mayence, Claude Kœhler la fait im-t 
primer dans son ouvrage intitulé : Ehren- 
rettung Guttenhergs , p* 89 et suw. ; mais il 
en a retranché les Prolégomènes qui con- 
tenoient les témoignages d'autres personnes»s 
Henri Sàlmuth s'étoit déjà servi de la même 
relation dans sç& Notes sur les choses mé^ 
morahles et perdues de Gui Pancirolle , 
Ui^rell ^ tit. 12 , édition de 1629 et depuis. 
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Xj^ Notice cjôs livres ayec et sans date 
imprin^és ,daiis le» dU-sept Provinces-» 
Ilnieg; des Pay3-J5as> pendant le quint 
^j^q^e i^iècle , que j'pffre.ici au lecteur ^ 
pa'iest>6p quelque; sorte, que le pro&rv 
pectu^^^d'un ouvfag'e que j'ai entrepris à 
rinstar de ceux qiie Chèvillîer , Âmesj 
3a;s:ius; e% d'$^utrés ont publiés ; mon in^t 

jtention^tant de tirer de Toubliuiua 

' ■ • •. • ■ 

gran4> nombre ^ de piorceaùx précieux j 
que » ppu; de personnes 6onn{Oi€i$sen!tv 
AuA^un de mes compatriotes, que je sa thCy 
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n a prb jusqii a présent la peine de les 
examiner avec soiû et d^en rendre 
compte; tandis qu'on sait combien sont 
fautives les notices de van Beughem , de 
Maittaire^ d'Orlandi et de Mài^hand; 
ce qu'il faut attribuer à ce que ces bi- 
bliographes ne comprenoient pas assez 
la langue hoUandoise pour qu'ils pus- 
sent indiquer elacfement le» cmvi^ges 
écrits dans cet rdk)A)ee. Bs (mt teftctéé 
dfailleiifs d'ajouOeF foi au téoiôigâagè 
de Jûfiiug, qui attribue rinventiëti de 
l'imprimerie à Hat^am ;* delàamdre qtl'3 
Seofr « pam imïiile de fiire des téi^er^ 
çfaendans les bîblio4diéqâ«d des villes et 
des icowens, pour f découvrir lé^ arf^ 
cMust nonuifiens^ tj^ogip&pbi^ifte»; étr si 
\e célèbre Meeffi!iatt li'àv^ir pas prb lâi 
jAiime fAmr défeiftd^e, dsoïê stni ac&si- 
raible ouvrage de Otiginei" lyfU^^gp^^ 



\ 
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pfu&se^ Il cause àe wn pap^ tout i^emil 
pvôbablëmeiiâ; d^emem^i^ dans la mé»i# 

ccmvîent aujourd'hui que c'est à Latsreût 
Janszoou qu'on est redevable de la Uë- , 
couverte de l'imprimerie ^ long-temps 
^ avant le milieu du quinzième siècle. La 
route est donc ouverte , et l'on peut par- 
courir ce champ avec fruit et sûreté, pour 
suivre les progrès que Fart a faits ensuite 
successivement à Mayencé. 

C'est à ce travail que j'ai consacré 
^elques heures de loisir sur l'invitation 
de M. Meerman jet j'ai profitté pour cela, 
autant qu'il m'a été possible , du secours 
que de savans bibliographes ont biçn 
voulu m'offrif. Je crains cependant que la 
notice que je publie aujourd'hui ne laisse 
encore bien des choses à désirer, et qu'il 
ne s'y soit même glissé quelques erreurs. 
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Je prie les.savans qui sont à méiae de lea^ 
rectifier de me ;Commuiiîq;uer: leurs In^ 
pûères} j'en, profiterai avec récènnoia-^ 
saiicet > 
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NOTICE 

Des livres avec date ^ imprimés dans les 
dix- sept Provinces- Unies des Pays-Bas^ 
avant Vannée 1 5o i é * . . 

9 

\ 

1475. 

1 oifDALUS Visioen— gheprent iAntwer- 
pen bi mi Mathys van der Goes. anno 1472* 
m-4**. 

Il s'en trouvoît un exemplaire d^ns la bibliothè- 
que de M. J. B. Verdussen , échevin d* Anvers* 

* Il contient trente--deux pages et demie , de vingt- 
quatre ligi^es dans les pages entières , sans points ^ 
s^ns cfaif&eSy Sains reclames , mais avec signatures 
finissant e 3 ; lettres initiales au pinceau ; caractères 
gothiques. 

M, C. de la Sema , prétend qu^il faut que la Sous-j 
cHption de ce livre porte i4^a, au lieu de i47^- 

Voyez Mémoire sur Vorigne et le premier usage 
des signatures et des chiffres , etc, 

Dat wint^rstuc van deri passionad. — Voleyn- 
det te Delffin Hollant. anno i473« den vjfsten 
dach in September. in-folio. 

Bihliotheca JVilhelmiana n^ 21 5. in-folio. Il 

' Les articles marqués d'un astérisque ont été 
ajoutés par l'éditeur de cet ouvrage. 



• 
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parolt qu'41 y a une faute dans la date de Tannée; ce 
livre n'a probablement été in^rûné qu'en 148»»^ 
dans le même temps que le Somerstuk. 

Spiegel der Sassen. Te Gouda by Qbcraert 
Leeu. i473« in-(oIio. 

Suivant J. G. Seiz , dans son Derde Jubeljaar der 
-uùget^onde Boekdruk-kufist , page 18a; mais je ne 
oonnois pas d'édition faite par G. Leeu avant celle 
de 1477- 

Prudentius Cktueniîâ Opéra. Daven^rim. 

Maitiaire ^nnal. Typogr, J^om^l. edît.iyiq^ 
Orlandi » Fabrickis et autrea. Cependant » nalgré 
toutes les peines que je me suis donaé,e$^ je n*ai pi« 
découvrir cette édition. Aussi Maittaire ne dit-il 
point où il a vu ce Frudence^ 

* Suivant TabbéDuclos» Dictietnnaire hihliagrM^, 
phUfuep cette édition est très-rare et presque in^ 
connue ; de sorte qu'on doute même de son ezîs^ 
tence* 

^ LudoMÎci bruni poetaelaureati carnien sap- 
jdlîcu ad agê4^ deo gratias in aduentu illustris- 
eimi domini MaxtmiKani ducis austriae nouisqs 
burgundie ducis î*c. Apud Joh. de TJ^estpha" 
lia. Aono d<mi Millésime c c c c I x x i j Mense 
Nôtibrl in^uarto. 

Cette édition contient quatorze feuillets imprimés 
sans titre, sinon celui énoncé ci-dessus. Il est pré- 
cédé d^u^ei feuille blanche où est représenté en pçtit 
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le poserait 4^ MaxkçUi^o, très-ia^ gravé eii:boi$.Ol| 
y trouve les signatures A et B sans chiffres ni recla* 
mes ; les lettres initiales minuscules. 
De la bibliothèque ^e M. de Servais. 

1475* 

... " ^ 

Secunda pars hystorie scholastice^ que est 

de noue testamento. -^ Impressa In traiecto in^ 

feriori^ per magîdtros Nychalaum Ketelaer 

et Gherardum de LeempU i47S« P^^î^ in-folio. 
^ A la bibliothèque publi<{u^ d'IJtracbt. 

^ Decem Dialo^ canonial Autborum: Isi^ 
dori^ Jeroniipi; Barthifacu ; Senecq; loaur. Val* 
lensis; Mafei*Vegii ; Pogli ; Bonaccursil ^nna 
fJonUm 147^* inJoUo. 

Impriiné par Jaao YeUantr » iw das premiers im« 
primeurs de Louvaiiv Catal* de M. de Serval» n"*. 1445. 

Tabulare fratrum Ordinis Deifere Virginis 
Marie de Carmelo— Ei Alosio Flafidrie , Oc- 
tobris 28. — Theodorico Mçrtens îrapressore 
peractum. 

Spéculum conyersionis pecc^tons, Magis^i 
Pipptyâi da Leeuwis , alias Rickel , Ordinis Car« 
thusiensis.— ^/o^/z z/z Flandriap anno i47^« 

^ Dic$. Ubiiûffn d0M.de la Sernm Tom,I.p, ag3. 
Les points sur les 1 ressemblent aux accens algaSi 

Ënee Silvii bistoria de duabus Amantibus. — 
ExpUcil opusçttlum Ënee 6i|vil dç duobus 



Amantibus y impressuih AlosH^ annb domiril 
Mo quadringentesimo septuagesimo 5o. iQ-4^; 

P. Marchand» Histoire de T imprimerie ptig, 63* 
M. P. Van Damme , libraire à Amsterdam , possédoit 
un exemplaire do dernier de ces trois ouvrages. 

Jacobi de Vora^ne de Guide Légende îii 
Duy tsch vertaalLTer(?c?W(feby GheraertLeéu. 
1475, in-folio. 

Pr. Marchand toc. dt, pàg. 62. Seiz, pàg. 183 • 
On doute de l'existence de cette édition. 

Gesta Romanorum cum quibusdam aliis bis-' 
torils eisdem annexis ad moralitates dilucide re« 
ducta. Lovanii per Joannem de TVestphalid. 
in-folio. ' 

Catalogue des livres imprimés de la hihliotfiéquù 
impériale. Belles lettres 2'em. iLpag: 166 n. 1725* 
Maittaire > Marchand et autres. 

"^ M. de la Sema, Dict. hibliogr. l'omi /. pag, 321] 
note prétend que c^est une i^rreur de placer cet ou-i 
vrage en 14715 ; que cette impression est sans date ; et 
qu^il n'existe pas d'impression avec date , faite par 
cet artiste, avant i474'~~*^- Lambinet, Recliercheà 
historiques ^ littéraires etc.pag. 2o5 , dit que sa date 
de 1473 est écrite à la main et que ce livre^st in-4^j 
minor et non in-folip. 

Les Dicts des Philosophes* Bruges par Co- 
lard Mansion i^j^> in-foUo. 

Bilfl. Harlejan. 7'ofn. V. »". 2642. 

* M. Yaa Praet dit ne pas connoltre cette éditiOA^. 
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Petrus de Crcscentiis de omnibus agi^icul- 
turae partibus , et de plantarum et animalium 
nalura et utilitate liber. LovanU i475, in- 
folio. 

Bibl. Harle/aTt 2^om. lïL no, 1933* 

1474. ^ , 

Petri de Crescentiis opus ruralium cômmo- 
dorum , sive de agricultura. Libri XII. Louanii 
Ij^er Johanném de TVestphalia. i474> niensis 
Decembris die nona. in-folio. 

Maittaire 2'om. IV, part, /. pag, S38. M. Meerman 
possède un exemplaire de cet ouvrage. 

* Ce volume de 196 feuillets, commence : In na^ 
mine sancte eu individne trinitatis Amen,. Ces mots 
sont suivis immédiatement de Tëpitre de Tauteur à 
'Aimery de Plaisance , général de l'ordte des prédi- 
cateurs, et de cet intitulé : incipit liber ruralium 
tîômodorû a. Peùro de Crescentiis due Bonon ad 
Jionorê dei onipotètis : et serenissimi régis Karoli 
^ojnpilatus. On trouve ensuite les sommaires ou ru« 
briques des livres , Tépitre dédicatoire â Charles II 
roi de Jérusalem et de Cicile , la préface de Fauteur 
et.le corps de l'ouvrage. Cette édition est imprimée 
sur deux colonnes , dont celles qui sont entières con- 
tiennent quarante-deu^ lignes. L'imprimeur ne s*est 
servi ni du point ni des deux points. Les points sur 
les i sont de petites virgules placées obliquement. On 
A*y; voit point de traits d'union. II est à remarquer, 

16 
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que les Cfiractères sont les mêmes qae ceux avec les*^ 
quels Thiéri Martens , imprimeur â Alost, a imprimé 
ses deux premiers livres avec date. Notes manuscr. 
de M. de Servais. 

Un exemplaire de cette édition rare et recherchée 
a été vendu i5o liv. chez M. le duc de la Yalière en 
1784. Catal. de M. de Servais n*. 1997. 

Ëus^ii Cœsariensis Ëcclesiastica Historia per 
Ruffinum in Latinum traducta. i474' in-folio. 

A en juger d'après le caractère • cet ouvrage a été 
imprimé à Utrecht ches Nicolas Ketelaer et Gérard 
de Leerapt. M. Meerman en possède un exemplaire. 

* Cest la première édition de ce livre. Un exem- 
plaire en a été vendu 3o liv. chez M. de Galgnat en , 
1769. Les exemplaires sont très^rares suivant M. de 
la Sérna n"". 58o. 

Ljber prœdîcabilium— in Alosto oppîdo Co- 
mitatus Flandrie per Johannnem de TVestpha- 
lia Paderbornensem » cum socio sue Theodorir 
co Martini i474' ^^j^ ^^^ Sexto, ip-8®. 

Maittaire ibid. pag. 534. C*est le seul livre connu 
qu^ Théod. Martens et Jean de Westphalie ident 
imprimé en société. 

F. Baptistae Mantuaiii Ordinis Carmeli pro- 
fessons de vita beata libellus. — jdlosti i474* 
in.4^- 

A la fin il y a ces vers ; 

Hoc ôpufl xRipressi Martinus Theodoricus Aiosti y 
Qui VcoetUiii SGÀto\JFIandrei|ù)>tt«iO|ïero cuncU|. . 



( 24$ ) 

il â été Vendu en I767 à la venté du ïî. P. C. Àiajoi! 

âAialines, n». i6-?6, "* . 

» 

. Lainbînet, Recherthés^ etc. ^ veut que dans la der-*. 
nière ligné des deux vers , il faut lire ^ffero et non 
offéro comme le' dit Visser. 

Cronica, quœ Fasciculus temporurhdicituri 

per quendam devotum Garlhusiensem usque ad 

Sixtum 4 conscripta, per me Jo. Velàener 

summa diligentia ^ ma jorique impensa j non nul* 

lis imaginibus ad finem usqiie deducta , et prow 

prîo sigillo signala , Quarto Kalendas Januarias 

in Univérsitate Lovaniensi Qxmo i474' ii^^-f^* 

Scriverîus Laure-crans pagk go. , Maittaire et 
autres. Mais je pense qu*ils se sont trompés dans \a 
^te ; cette chronique n ayant été publiée qu'yen i476« 

^ Rickel Spéculum dé Gonfesssione et Gon-? 
Versione. Lovanii i474* 

fiibl. de Wauquier f. S^a n. 3325^ 

1475. 

' iflâtitutidiium justitiani Librî IV cum glosiisj 
tjQi^anu per Joânnem de Pcfderborne in 
Wvstfaliay anno 1475, mensis Noyembris die 
21. in folio, 

M. de l^xxxQ^ hihliographie instructive^ Tont, lU 
»•. 1066, en donne la souscription entière* Je p.os- 
sède un exemplaire de cette édition. 

Àristot^lis HbertJe moribus. Latine îLebnar- 



ào Aredno interprète. Ijopanupetjohannem 
de ff^estphaJia znno i475.deciiiia Jimiî. in-fo*. 

De Bore BM. instr. Tom. IL n». 1279, ^^après 
Maiualre. 

Historia de bealae ?VIaris Mr^ms assumtione» 
JiaventriiB i475. in 4**- 

Marchand , Hisi. de Fùnprhnerie pag^ ^8. 

Johannis Milis Repertorium Juiis CanonicK 
Lovami per Johannem de fVestphalia 29 
ApriKs. in-folio sur deux colonnes. 

Meermao Orig, Tjrpogr. cap. V. $. 10 110^ br. ei 
tab. f^m, Specùn, 1. J^en ai un exemplaire. 

Cicero de Claris Oratoribus , et Leonardl 
Aretini in libros morales Aristotelis jsagogicum. 
Loifanuçev Joahnnemdc WestphaUa i47^« 
in-folio. 

BibL Harleiana. Totn. /. ». 5o45. 

Juvenalis et Persius. Lovanii per Joarmem 
de TT^estphalia anno 147^ mensb Septembris 
die virebima, in-fQlio. 

On trouva la souscription de cette édition chez de 
Bure., Bibl, instr» Belles lettres Tom. L »•. a83t. 

Vendu 67 iiv. chez M. de Gaigoat en 1769, et 81) 
liv. chez M. de Meyzîeu en 1779* 

* Panormilani Opuscula juris. Louanii per 

Joann. de Westphalia. in-folio. 

Dans ce Catal. de Louvain du 28 mai i8o5. 

^ Incipit esdunius hic judiciarius ordo. Pa-^ 



normitanus quem tradidit aquîla juris. Lop^ 
nii per Johannem de TVestphalia. 

BibliotJiéque de M, de Servais» 

* Lectura. super titulo de actionibus ins* 
tkutor. Angeli de Gambilionibus ; Loi^anii 

1476. 

Dict. hibL de M. de la Sema, Thjrtk /. pag. SlS^' 
^Note Catalog. des conviens supprimés dans la Bel^ 
gique 71.''. 2784. 

Quoique le nom de Jean Veldèner n'y soit pâ» 
marqué , je suis assuré cependant , dit M. de Servais 
'de Malines, que oe livre est sorti dès presses de Jiean 
iVeldener, qui auparavant avoit exercé son art à 
Cologne^ En consultant le procme de la table dit 
"Fasciculus temporum , imprimé à Louvain en 14765. 
on les trouve exactement semblables» 

1476*. 

Xehan Bocace du dechiet des nobles hommes- 
et cleres Feipmes. Bruges par Colard Manr 

siôn 1476'' in-folio. 

* Première édition vendue 24 liv« chez M. de Gaha 
gnat en 1769, et 141 iiv. (en maroquin) chez M. la 
(duc de la Yallière-en 1784. 

Maittaire et Marchand , Hisâ^ de timprim, p, 6g4 
Sermones Jucobi de Voragine ^47^^ 

F. Marcfiand pag. 6a er^ note, dit que ce sont le», 
religieux du couvent d'Ëmaus , près de la ville de 
Couda, qui , cette année ^ ont imprimé ces sermonSii 
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V. aassi Walvis, Beschryuingvan Gouda T.lhp^ 144, 

ÏLpistolares quaedam fonnulae puerorum cap- 

tui non absimiles^ quascorrectoriavocant» Lo^ 

panii per Johannem Keldener \ 476. petit in-f*. 

Je dois la connoîssance de ce livre a M. J. N, 
Paquoi, professeur à Loovain , et bîstoriograpbe de 
LL. MM. II et RB. 

* Cette édition , dit M. de Servais dans ses notes 
manuscrites, est â longues lignes. I^es caractères sont 
les mêmes que ceux do proème du Fasciculus iewt-^ 
jporump sans cbinres, sans reelames et sans lettres 
initiales. Au verso de la dernière feuille de ces lettres 
est une épitre au lecteur de Veldener» dans laquelle 
il lui apprend qu'il a commencé à imprimer cet ou* 
vrage le premier avril 1476, et qu^il Ta achevé le der- 
nier jour du même mois â Louvain dans sa maison si* 
tuée in Monte CalcifKeyberg). Uimprimenr dit encore 
que son nom est Veldener ; qa'il entend l'art de tailler, 
de graver, de tourner et de fondre des caractères, etc. 

Ces lettres sont composées par Charles Yirilus» 
fondateur de la pédagogie du Lis à Louvain. 

Virgilii Opéra. Lovanii^TJohannemdePa^ 
herhorhe in Tf^estphalia. 1476- in-folio. 

Bîbr Harlej, Tom. I. n; 8674» 

Rodolphi Agricolœ opuscula. jdntverpiœ^ 
1476. in ' ù^. 

D. Clément, Bibliotliéque curieuse Tom, Lp» 78, 

Fr. Socci Sermones de Tempore et Sanctist 
jPapentriœ 1476. 3 vol. in folio. 
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Orlandî , Origine e progressi délia stampa , 
pag* i5o, 

Gnotosolitos j sive spéculum conscienliarum 
per Amoldum Geilhoven , seu de Hollandia de 
Rotterdam. Bruxellis i^']&* in-folio maj. 

Marchand , Hùt. de fimprim. pag, 69. Il y en a 
un exemplaire à la bibliothèque publique d'Utrecht. 
Caùal, de M, de Servais »". 691. 

* Cet ouvrage d'Arnoul de Geilhoven , moine de 
Groevenendael , passe pour le premier imprimé dans 
la ville de Bruxelles , par les frères de la vie com- 
mune. Voyez aussi le dictionnaire de M. de la' Serna 
n. 63i. , 

Çronica , quœ Fasciculus temporum dicitur. 

Per Johannem P^eldener/\n florenlissimauni- 

versitate LouaniensL 1476. in-folio. 

Maittaire Tom. I.pag. 120 , et chez M. Meerman^ 

* Gital. de M. de Serval n. a3o6. 

Au bas de la souscription on trouve l^écusson 
double : les armes de Louvain à droite . celles de 
Timprimeur à gauche ; au milieu est le nom de Vel- 
dener. 

Parlica medicine que Thésaurus pauperum 
nuncupatur. Antwerpie per Theodoricum 
Martini, anno 1476. die aS Maji. in-folio. 

A la bibliothèque publique d'Utrecht. 

1477. 

Pétri Berthorii Heductorium morale. Dauen- 



Iriœ. anno i477.pcr Richardum Paflroel. in f». 

A la bîblîothéqae poblîqae d'Utrecht , et à celle 
de Deventer. 

Aile die Epistelen en Ewangdien van den ghe- 

heeleij jaere ende oec mede die prophecien. -— 
Dit is voleyndel int jaer ons heren 1477- op die 
Finxter avonL laus deo in altissimo. in-folio. 

n est probable qae ce livre a été imprimé à Govda 
icbez Gérard Leeti ^ comme il paroit par Ja compa- 
vaison des caractères. J. Le Long^ Bœkzaal der 
Nederd. Bybels pag, 678 , parle d'un exemplaire, a 
la fin duquel il doit y avoir G. Z., c'est-à-dire, Gérard 
Leeu ; mais cela ne se trouve point dans l'exemplaire 
dont je me sers ici. 

Die vier uterste ofte die leste dinghê die ons 
aanstaande ende teocomènde syn. Voleyndet/^/^ 
Goude int jaer ôs heren 147 7- op den sesten dach 
in Augusto. in-4^» 

Sans doute Imprimé par Gérard Leeu, Le Long 
/. c. pag. 378, 

De Historié van t Ly den Jesu Christi. Gouda 

3477- in-4^ 

De même chez G, Leeu. BibL AlherHn. n* 85o.> 
in-folio. 

Hier beghînt dat prologus van der Biblen ^^s- 
oversetters te Duytsche uten latine, Delfirk 
JloUant bj Jacob Jacobs soen en Mauricius: 
Yemants zoen i^aa Middelborcb* ia-folioic 



r^^ 
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J. Le Long traite ainpleiDent âe cet ouvrage, Boek-: 
zaaipag, 365. J'en ai un exemplaire, devant lequel 
se trouve la préface, qui manque souvent» 

* C est la seule impression où se ttrouve le nom de ces 
deux artistes qui introduisirent Timprimerie à Delf. 

Ludovici Bruni Carmen in adventu Maximi- 
liani Diicis Austriae IjO* per Jàannem de 
JVestphalia. in-4°- 

Maittaire Tom, IV. part. /. pag. 383. et \e Ca^ 
ialogue de Major, n, 638o. 

Catal. de M. de Servais n. 3087. , le dît très-rareî 

Enee Silvii Rerum Familiarium Epistole An- 
no salulis i47'7* in-folio. 

Probablement â Louvain chez Jean yeldener^ 
d'après la note de M. Paquot. 

* Le livre de Boëce de consolation de phj- 
losophîe , compile par Vénérable homme maistre 
Rejnier de Saint Trudon et nagaires translate 
de latînen François par un honneste Clerc désole 
querant sa consolation en la translation de ce 
livre. Fait et imprime à Bruges par ColardMan- 
sion i477- 

M. Vanpraet, Espriù des joiirni^ux. 1780. 

* Raetspele. Leupen bi Jean van TVest" 
phalen 1477- petit in-folio. 

M. Lambinét donne une description détaillée du 
Kaetspel dans ses RecAçrcAes /lîstori^ues ^ lùcérai^ 
re^ eic* pag, 2Tg. 
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M. C de la Serna , Mémoire sur Fôrtgine et lep 
mier usage des signatures et des Mjjres dans Fart 
typographique. 

* Biblia Belgica. 2 vol. folio. Delji i477- 

Marchand , Histoire de V imprimerie pag. 69. 
Marchand , Dietionn. Tom. IL pag. 29a. 

* Craden, groote Verdienste en bedude- 

nisse der missen 4^. Gouda i477* 
Notes manuscr. 

1478. 

Pétri de Crescenliis opus Rurelium commo- 
dorum , sive de Agricultura Libri XII. Louanii 
apud Joh. de TVestphalia. 1478. in-folio. 

Maittaîre» Tbm. IV. pag. SgS. 

Dat Passionael , Aura legenda , of die guide 
légende. Ter Goude in Hçllandt bi Gheraert 
JLeeu* 2 YoK in-folio. 

J. Le Long. Cataiog. n. ni in-folio. 

Die Spieghel des Rersten Gheloefe. Gouda 
by GJieraert Leeu. 1478 in-4®. 

Le Long , Boekz. pag, 879 et Calai, n. 382. în-4». 

. Tafel des Kerstelicken Levens. Gouda by 
Gheraert Leeu. 1478. in-4^. 

J. Le Long Cataiog. n. 382. in-40. 

, Het Oude Goutsche Cronykje , of Chronjrk 
van HoUandy Zeeland en Vriesland. Voleynt 
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hy Gheraert Leeu ter Gouda in Hollant, anno 
1478. in-40. 

J'en ai un exemplaire. 
Catal. de M* de Servais n. 4^59, 
Spiegel der Reiserlyke Rechten, geheeten Dio 
Spiegel van Sassen. Gouda, i/^j8. in-4^- 

Caial. de /. l^arcus n: 56o in-t^^^ 

Een boec van den heilige Sacrament, Gouda 
hy Gheraert Leeu. 1478* in-4'*. 

Scriverius Laure^crans pag. 89» 

Egidii Carlerii Sporta çt Sportula Fragmen-' 
lorum, Bruxellis 147S et i479' in-folio, 

A la bibliothèque publique d'Utrecht » et dans la 
mienne. 

• * Catalog. de M. de Servais n"*. 701. Dict. de M, 
de la Serna n. 387, et Lambinet Recherches sur To^ 
rigine de timprimerie dans la Belgique pag. 347 
et sin(f, . 

Aile die Epistelen en Ewangelien metten Ser^ 
monen van den ghehelen jaere : oec mede die 
prophecien, Volmaect int jaer i^jS, den vier^ 

den dach in november in-4*^* 

Sans nom d'imprimeur et de lieu, mais avec les 
caractères de Jean Vcldener , qui imprimoit à Utrechç 
en 1480. J'en ai un exemplaire, 

5umme le Roy of des Coninck Summe. Te 

JJelfin Ifollant, i^jS den 24 april in-4^, 
J 'en poj6$ède un exemplaire. 



* Die Passie ende lyden ons Heere Jhesa 

Chrisli. 1478. 
Le Long, Catal. pag* 85. ti. SyS.. 

1-479- 

Tractaat van dai ty dverdryf der Edele H^e— 
ren en Vrouwen, genoemt dat Schaak-spel. — 
Ter Goude in Holland bj Gheraeit Leeu*. 

Scriverîus, Laure' crans pag* Sgr. 

Aile Sinle Gregorius Omelien van den Son- 
nendaghen^ ende sommige ander tyden: 00k aile 
syn Omelien van den Heyligen. i479- 

J. Le Long, Boekzaal pag. 38i, pense que c'est 
^Veldener d'U^recktqui a imprimé ce livre. 

Aile die Epistelen ende Ewangelien metten 
Sermonen ende 00k met die prophecien. Ti 
Utrechthy Jan Veldener i479* in-4**. 

BMioih, ETTiùink, Part. i. quario ri, 5g, 

Engelberli Cullificis epistola declaratorîa prî- 
vilegiorum Fratrum ordmum mendicantium j 
îlem in epistola de siraonia vitanda. Novioniagiy 
per Joh. de JVestphalia. i479« in-folio. 

Marchand, Hîst. de rimprimeriè pag, j\. Te 
possède "^ussi un exemplaire de ces deux mor-, 
ceaux in-quarto publiés à Nimègne sans nom^ 
d'imprimeur ; mais qui, a en juger d*après les caracs- 



tèr^s , ne sont'p^s sortis des presses de Jean c^ Wets. 
phalîe. 

CataL de M. de Servais n* 2643 , où il est aussi 
în- quarto. 

* Suivant le CataL de M. de Servais , n<>. 2248 , 
M. Visser se trompe en mettant celte édition comme 
imprimée à Niiuègue. Il n'^a pas réfltchi que les 
mots collecta, .... in Novimagio désignent que la 
lettre dont il s'agit a été recueillie dans la ville do 
Nimegue, par le père Cuhiiîcis. Il a lu abusivement 
în Novimagio împressa; ce qui n'est pas; car Tim- 
prbneur Jean de Wetsphalie, comme Ta observé 
M. de la Serna, pag. 3S5 du tome I. de son ouvrage, 
n'a imprimé qu'à Lu u vain. 

Joannis Mesuè opéra iaedicdu\Antperpi(& 
1479. in-foUo. 

Marchand, ibid. pag, 79. Je ne crois pas que cd 
bvre ait été imprimé cette amiée 1479 à Anvers , mais 
à Venise. 

Het Leven onses Heylants en gezegenden , 
Salichraakers Jhesu Christi. Delf in Hollant 
1479. in-4^ 

Biblioùh. Dierkens.n.2SS. iii-quarto, et MaUtjiire 

Vertroostinge der menschen. Leempe i479- 
în-4°- 

Marchand, Mût, de ^intpr, pag* 72. 

. Historye. van Troy.en ab si bescreven îs bi 
dea Rechter Guidonem van der Columnenit 



^ 
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Gouda hj Gheraerd^ Lecu i479> în-fi^bo» 

J. Le Long, Catalog^ n. 104 in-folio. 

Bartholomeus den Engelsman yan de dgen-* 
schappen der dingen. i479- în-folia 

S^MA nom de lieu. Biaittaire» 2Vxn. If^. part, /• 

Yocabularius Ex quo Ladno Teutonicus* 
Zwollis 1479. m-4®. 

Bibl. Crassier n» 2903. 

Die Spiegrl van Sassen^ ofie dat boeck der 
Keiserlike Rechten. Gouda by Gheraert Leeu* 

1479- 

P. Van der SchelUng, Hottands Tind-regt, 2^ 
pag. 355. 

Bonaventure Sennones de Tempère et de 
Sanctis. Zwollis 1479*^ in-folio. 

A Ta bibliothèque publique 'dUtiecbt et à cdle de 
Deventer , ainsi que dans la mienne. 

Jacobi de Voragine Legenda Sanctorum au- 
rea. Dtwentriœ per Bichardum Pqffroed 
de Colonia i479- ^^-^^"^^ 

A la bibl. publique d*Utrec]it. 

Der Sielen troesL Utrecht 1479. ^ ^o^o. 
Suivant Tavis de M. Paquot , ce livre a été imprimé 
par Jean Veldener. 

Eneas Silvius de duobus amantibus Eurialo 
et Lucretia Loi/anU per Conradum Braem. 
in-4*^. 
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3» Le Long, caial. n^. 890, în^^o. 
Hugonis CarensiS/ Sermones de tempoi^e et 
Sanctis Zwollis i479' in-folio. 

Marchand , Hist. de Plmpr. pag. 71. 

Dat loeflicken leven van den E/:hlen Staat 
Ter Gouda in Hollant by Gheraert Leeuw- 
1479. in-40. 

CaiaL de y an Dam me nP» '^7» in-^. 

Baptiste Mantuani secunde partheiiices opus* 
Daventriœ i479* 

Suivant Van Revins ^ dans sa Daventria illustra-^ 
ta^ pag, 144, cette édition est de Bichard Pafà 
froed. 

Die historien der heyiiger drie Coninghen 

•0^^i479- i^-4^- 
BibL Dierkens , »°. 356. //i-4**- 

-/Eneas Syivius de remcdiis fortuitorum. de 
moribus, et de proverbiis. ioj^/zw i479« in-4®- 

Orlandi , Orig, délia Suimpa , pag, 270. 

Die hyslorie van Rejnaert die Vos. Ter 
Goude in Hollant by Gheraert Leeu 1479» 
in-4^' 

Meerman, troisième Index, a la fin de ses Ori- 
gines Typogr. lettre R, aux mots Raynaertdie Kos^ 

Pétri Hispani Tractatus et Summulae Logi- 
cates 9 cufH commentariis. Zwollis per Johan^ 
nem Vollehoe 1479* in-4^' 
, D'après unenotd manuscrite de Prosper Marchand. 
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* Somme rurale compillee par Jehan Bou- 
tillier. Imprimée à Bruges par Colûrd Mann 
sioru i479* 

Le seul exemplaire connu de cette édition, appar- 
tient â M. Vanpraet, conservateur des livres im« 
primëSf de la BibUutliéqae Impériale â Paris. 

480. 

Een getyden boek. Delf 1480. in-4®. 

A la bibliothèque publique de Deventer. 

Socci Serraones de lempore et ^aiictis Z?a- 
pentriœi^rRichardumPaffroed 1480. 3 voL 
în-folio. 

A la bibliothèque publique d'Ùtrecht et â ceUe 
de Deventer. 

♦ CataL de M. de Sentais , w*. 780. L'auteur ^ 
moine du couvent de Marienrayd , étoît si humble , 
qu*il ne voulut pas que ses sermons fussent impri-. 
mes. A sa mort, on les trouva caches dans ses sou- 
Uers (socci ), ce qui leur a fait donner ce nom. 
Feu M. Ërmens a pris ces souliers pour l'auteur 
lui-même, et dit naïvement, mais avec vérité» 
( n». 1667) du quatrième catalogue des couvens sup- 
primés aux Pays-Bas : a Les serinons de Soccius 
sont fort singuliers, et les exemplaires rares. » 

. Chronica^ die hiet Fasciculus temporum. 
JJtrecht by Jan Veldener 1480. în-folio. 

A la bibl. publique d'Utrecht et dans la mienne. 

Joh. Gerson sex lecûones de yitar; egritudi-. 



/ 
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ne^ et morte animée spiritual! tractamêsl^rôz^ 
dae &pud Gerardum Leeu i43ô. in-4^. 

A la bibl. publique d^Utrecht et dans la mienne* 

Die Dujrtsche Souter. te Déifia Hollanf 
1480. in-ia« 

Pen possède un exemplaire. 

Passionael, ende is gehejten in latyn aurea 
legenda. TerGoude in HoUdndt hy Gheraert 
Leeu 1480. in-folio. 

Chez M. Tavocat Van Wyn à la Haye. 
Scrmones Hugonis de Prato flondo. Zwoîr 
lis 1480. in-folio. 

Maituire» Tom. ÎV* part. /• "pag. ê^w. 

Hermanni de Petra sermones in Orationem 
Dominicam. Aldenardœ apud Joarmem Cce^ 
sarem 1480. in-folio« 

Maittaire, Ibid. pag, 414. 

The history of ihQl^\^t3zsoxx.jindewarpû 
by Gérard Leeu 1480. in--folio« 

Maîttaire, Ibid^ 

^ Loop.van den Flrmamenten en andere in 
Rym. Antwerpen by Gberaert Leeu 1480* 
in-folio. 

Le Long , Catal. f. aoi. »«. 2741* 

^ Dialogus creaturartim optime moralizatua 
jucundis fabulis plenus Impressus Goude ^ per 
ne Gcrardum tâceu. A9* Doniiai MccccLoxi:. 



n 



( ^^) 

tliiqa«ft,iloi|gTC$li|j|B(0»V^'i ^MQtigfai^umk, «M» 
ehîEGres , sans leclam^, ooiée de fibres dwiiimax» 
et dé plantes gnivées sur hois, et as^ez grossièr^apent 
cnhuninees* 

Chez M. de Santander et â ITTnivcruté de t^o- 
vain. M. Meennan a donné , table' VUI , le specînien 
4m cuactèiv» de cette édition. Leeo a imprimé le 
IKtpOf CMi^irfge lA kolhndoi^, à Geodfe, en 1481. 
n se trouve â la bibL imp. de.BMife» traduit ea gu^ 
lois, et imçriflji^ i Gpiidf^ €9gi 148^ t«» yi^t^çièpne 
^t de léfiÇ ; l^.cin^î^^ de i^.. 

M. Lambinet, Becherchef /lîfl^ fft^ ^cr^^ ^W 
FOrigine dm rjtnprimerie. 

^iegel- à&r Sâssen met dé Gtbssen daar op. 
Çmhmburg' 1480. in-folfo. 

OfUndi, poff. 192. Je crois qaHt faut lire Culent^ 
hofurg. 

Johannis de Sancto Laur^[itk> poslfflae Euan* 
{jalyonu» d^mitiicaKtiaL BruxeïHs i4Bo.in-fo. 

A la bibL puUicpie d^Uta^çbt. 
Catal. de M. de Servais, n*. 776^ 

)^l)Oç^d^ gulden thœeosof der 34 ouden* 

Aux bîbl. pubL d^Utrecbt et de Deventer, et dans 
la mienne. 

!E]y;$ wcishdfivs^lensalkhejt* WtgechPi^^* 
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^ Liber iste .casus ^ummarios liI|FQI;^I^ 4^ , 
cretalîum sexû ac Cleiinenûiiairuai'Cisimf^kifâtlla- 
ruai medulkb («ipnHb prioAitn impresdoi^ cer» 
redis )emendatissime continet Artificio « iô^-» 
fâ JM^n. de H^Mtfdlià ïn akûà ac fltf rMisstma 
universitate Lovariiensi impreïsatti est. Aflild 
Domini 1480. ^ ' ; .^ 

. ÉJêcherchéi hisioriqués ^ eic.^ Je M, LamiineiJl^ 

GtriHe^rtîi îV)strlïa stipei* Èûari^eKa Oàrûidi- 
tâlîa. JD^//* 1480. m-fôfio. 
• Akbibi. ptrfcî. d'Utt^ôht. . Z' 

Dé EùftilgeKen èft Epiitefèn ^t bette fàïlfHôttf. 

x48o. in-4^ '~ 

Le Long , Êoéîizààl pag. 3So. lie Ueu où ce livre 
ftétë iur^tfMë doit être tfas^elt , suivant le Càtatogum 

Joannis Gersonii traclîaltfà (fer p'oîYûtîAië "iiéè^ 

ÉJu$dcifi TtVaciafus de passîônibus aniniae. 
tbiderfi.' in-4*^- . 

Ces dQux traités çtQient reliés en up^volum^râ/k 

^ •• r • i ,y • ■ '••■'••' , ♦"••••^ -«■' 

BîdI. selectïssima. Amst. i743- n**. 94 in -4*» • , 

^ Summarla librorum Decretalium ^esU^-ac 
Olementinarurti çum dos^ulaFtuii xnedulla* Ar^^. 
tificio ac opéra Joannis de TiTestfalia m ^bfifti 
ac Jloridissima unwerâiMtf Jéf^^ 

it 
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pressum est Anno Doroinî M cccc L xxx. in-f<>. 

Imprinté sur deux colonnes « sur papier très4>Ianc 
•t épais. Les lettres initiales sont peintes en ronge et 
en bien. 

Horae in usumLeodiensis Ecdesiae. Antuer^ 
piœ t^&o. in-8®. 

BM. Harlej. Tom. J n: i8o5. 

Dialogus Creaturarum optime moralizatus. 
Goudœ apud Gerardum Leeu 1480. m'4^ 

lyieçrman , Orig. Typogr, Tab. VIJI. n». 4. 

Dat leuen ende conversacy der heyligher Va*. 
deren in der Woestjmen hoer leuen Icydende. 
TerGoudeinHoUanthyGeraertLeeu lifio. 
in-folio 

CataL dm J» Marcus, »*. 5a. in-folio. 

Stephani Flisci de Soncino Sjnonima^ sive 
yanationes sententiarum. ZwolUs per Petrum 
Os^ de Breda 1480. in-4^- 

D'après une note manuscrite de Prosper Marchand. 

£x Gestis Romanorum hystorie notabiles de 
yiciis virtutibusque tractantes. Goudœ per Ge- 
TardumLieeu 1480. in-folio. 

DeBarè, Bibliogr» instrucL Belles^LeUres. Tom.lL 

Dat passionael ofte gulden légende mit dat 
xnartirologium. UtrechthyJanV^éldencri/fiOé 
m-folio. 

A k bibi; publ. d Wecht. 
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liber dans modum legendi abbrériattiras ia 
utroquejure. Ijovanuper JohannemdeTVest^ 
phalia 1480. 

* Nova compilatio decretalium Gregorii IX , 
et constitutîones Clementis papœY... jLoi^a/w 
per Joh. de TVestfaUa 1480. in-folio. ' 

Erinens» quatrième ctf ai/. »^. 2537* " ' 

* Joan. Andréas Traçtatus super arl>oribus 
coasanguinitatis* lAOi^anii Joan. de WestfâUa 
1480. in-folio. 

. M. Lamfaioet. Bock, hist* pag. 'a^ "^^ Cette ièL- 
tioa contient dix . feuillets ai^c trob figcôres^ ou 
planches représentait lès trois diCféreiis arbrei gé« 
Midogi^iies d'aUiancp» ayec.peu cl*abréiâad<ms.' , 

. ^ Traité des quatre noyissimes. ^odfi/io/Yfe 
Am. Cœsaris. in-'4^. 

On y lit : 

Prjrez poar l'impresseur de ce livre très-excellentw 
Oudeuarde impresse pour instruire toute gent^ 
Dict. bibliogr, de M. de la Sema iom* î.p, SS^.' 

^ Missale secundum ordinem trajectensem. 
Oppido Delfensis 1480. in-folio. 

* Le Longt CataJ. pag. ii* n% gi. 

^ Misssale secundum ordinem Leodiensem. 
explicit. impress. Delf 1480. folio. 

Chez Yerdvissén. 

.^ Voragine. Legènda aurea Ultraj. ad Ilh« 
aYoLfolio. 1480. 



MwcIuuBfl > Dictionnaires,- ■ fimUi II. fbUa agi. 

^ ^tfi de HanmtalaËxpositiQ super jPsa^ouis 
per Conradum de Homburg. folio. s4Ba. 

Rh. fol. ï4^, . , ,. ,^ ... v . 

Marchand, X>w#. If, /, . «91, ,..,.. 

Di^ ge!«fei^of geSchîedenlssen Van Romen. 
Gouda hy GheraertLeeu i48i.hî-foBô. ' • 

j^ O^jj^âPtèroÂ gotkiquea; înàprliaé sur deik bb- 
I^xun^, 41^611 s^attuires # sans cUffros » sâLns redames.' 

Speculiinii^ exernplofum' ex dirersiS' libris in 
jJSmvûk^Wt^nç)^^^^ per Èi- 

chardum Paffroed. infetiié»/'' -^^ ... r. 

A la bibi.'publ. de Deventer et dans la miei^iieV 

r r 

' • Aile' tfié 'Epfetolen éri Ewangelieri , rôèitèn 
Sertnbëri'en Vatï dèn ghdieelçn jarè. VtrçcHtj^y 
Jnn Vèldener i48i. . - x 

' Le Long; jBo^fezj?^/, /?^^. 38q. . ,, 

Sancti Berhardi * Sermones de tempof e 6t 
swncûs. JBruûcettis lABi. în-foliot^ . ^^ 

Bihll Crassier ,, n«». sjo.A. .,, ,, 

AjiseXmiOpkrz. Antverpiœ i48ï..în-^Ba 

Maîtiaîre^ toTj%,lV. part. JLp* 444-^ais Ol^^opt, 
Bibli ciirietue^ iPoài, /. p, 357, doute ^^ rexistei^cQ ^^ 
cette édition. ' ** - /u / r 



©pus, *^ifeKgpdf)e€ea*ei^uili Gûrfisoîâliô tîèihcrïtii- 
natur^ per Jacobum de Theramo, si^, IM 
Gtiristt et 4*è!lid , eorlatii JudieelSâlômôtie, Gôu- 
dte pût Gémrâàfh tèéu i 48 i . ih-foïid. 

Maittaire, ihid. pàg. ^%i^. . , 

* Al lt>rigU'e^ lijg^neèy caractares gothîqtfes^ avec 
sîjJAàluW* , KhfstJàht h*. 3. sdti^drîptfoïl ': Presehi 

pressum ^ G&it^dm4nJS61landia par ^e>w^dii;/fi 
h$mi urnio Domùù^ M* ÇCOO» LXXXI^ inèhsis 
novenibris die, XXfXs «qlvi d'4m 4otiMe éciifl90Jl 
pendu a unç branche d*arl»-é. M. Lafàbinet » ^c?tm 
h£st..litt. eà cria, siir V Ori^ms de Vimprimerie^ 

ÔmtePranciscusW^nlgaert. Aniwerpen 1481, 

M^ttaîre , ibid, pag, 424* 

Summe le tloy 9 of des CoHinks sumine eu 
]eere, hoe dat men d^ sunden biechten en i^e- 
tçren. zaL ïlasseli 14S1; in-quarto. 

Catal, de Van Damme^ n**. 1899. '••4*' 

Magistn Henrici de Zoemereii Epkoma in 
primem partem dialo^. Ouil. Oickami s <{ui ifiti- 
tulatur de Hœretiçis* LeySHOii apud Joh, de 
!W«s^aIia 1 43 > ^ in^HToIio* 

EjUsiem EpistokrLttnVolumetitÀitiliil-foHd. 

Malttalre ^ ibid. p^gk 4^5 ^t 4jzG» où il cite âuwti 

Guillelmi Oekami opus nônaginla dierufn 0^ diéâ^ 

togi : compendium erronim contra Johannem^ 2a ^; 

pontificem; également in-folio , par /. à» Wesiphom 

lie à .Lointain, 



ASlMna$naffmsde9mtM»à.lÇot4amag£ij^i 

Maiuaire, ùBd. pmg. ^aS; mais dans Yi 
pan. L pag. 19 j il & que le titre porte : De 



Dialogos Creaturamm monEzatus, omnî 
inatene morali 9 jocuodo et edificatiTO modo ^- 
plkabîlîsy fÛHÙas plenus. Gauâm per Gerlmar^ 
dumLeeuiifiu in- fofioaTcc figures. 

Maittaire, âûl. ^ Cmtaiogme ée» Hma de la ML 
impér. Beiles-ieutes. Tarn L pag. 60a u. 659s. 

Boëdus de coosolatioiie [^osophiœ cum 
coiiiiiieiitarioSd.-Tlioiiiae.jLoMiiiai48i« in-f** 

' Ifaittaire, Aid. pag. ijj. 

Reconectorium ex gestb Romanonim. Has-^ 
seld 148 <• in-folio. 

P. Mardiand, J9£r/: de Pimp. P^* 77* 

Sancti Bemardi epistoke ad Robertum nepo- 
temsuum. BruxeUis 1481. in-folio. 

A la bibL pabL dUtrecht. 

DieEuangdienen Epistolen.I>elf 1481 in-4^* 

J. Le Long, Boékzaal der Byhels ^pag. 3So. 

Job. de Garlandia Comutus , s. antiqua di^ 
tigia per Johannem Drolshagen. Ottonis de Lu- 
nenborch Comutus novus per eundem Drols- 
hagen n Lectorem loci sexti ZwoUensis studiL 
i48i- in-4*. 

Bibl. Scîiomherg. n\ 4^21. in-4% 
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Sanctus Bemardus de consideratione ad Eu-* 
genium Papam. ZwolUs tJ^Su in-quartoi 

Des incaaabules de vanBeaghem. 

* Ma^3iri Henrici de Zœmeren E^tob- 
rum liber. LopanU per Jok. de fVès0iaUa^ 
Anno Dommi t48i.i»ï folk). 

^ Ex gestis Romanorum Historié notabilés 
de viciis et virtutibus tractamesv Hasselti/Ai. 

în-folio. 

• Cest peut-être la deuxièmer édition faite à Hassèlt.' 
Calai. doàL de Servais « m^- ao^S.^^ 

* Epithoina prime partis dialogi G. O^kam 
que intitulatur de hereticis que et continetsep- 
tem librps recollectum per magistrum Henri- 
cum de Zoemeren in Vienna Austrie ad instan- 
tiam reuerendissimi in Christo patris domini 
Bessarionis episcopi Tusculani sancte romane 
ecclesie cardinalis Nicenci vulgariter nuncupati 
Zéûffanii per me Joarmem de FFestfalia i48i- 

petit in-folio. 

A la tète de l'ouvragé, commence Fépitre de Van 
Zoemeren, au cardinal Bessarion. Il n'y a ni< lettres 
initiales , ni réclames « m^ des. signatures. >' 

1482. 

Die Spyeghel of reghel des Kersten Gheloue 

oft der Kersten eewe. Antwerpen by Matthys 

i^an der Goes. 1 48 2. in -4^» 
Dans ma bibliothèque. 
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- CardiakdeqDatiM>riiaYisBiiiiÎ5.1l0^i4S3. 

ÎD-fiidîo. 
Malualre , itiéL pmg. 435b 

ML A.. Hauti Gottioediae. Dârtairias 1482. 

^ Usittrin)» iMJl pf^» 4^^ - * 

D. Aurdii Augiislini Uber de Yàa Chiistia- 
«a, A#f i48x 

Maituirep ^k/. pag. 438. 

IVÏagnini medici M ediolanensis Re^mea sa-^ 
nkalis^salermtaiiuin^ siye scbob salemitana. 
LoçaniL per «/aowitfi» dli? ff^ts^bâlia ijfi^ 

ki-4«^. 

A. Persii Satjrramtti opus» DoêfenUù» i/fiit. 
ki«4blto. 

Ifaiiuîre » iSI^* pag. 439. 
* Van den diie Blinden Dansai. Gouda bj 
Gheraeri Leeu. i^haAn-l^^. 

. Jli&/. Uffen . Tom. U. f 3a. m: dfi%. 
Van de Yier uiterstens. Gouda hy Gherûeri 

Leeu* 1^2. iii*4^. 

Caial. de /• Marcms^ »» 24* in<k4*. 

Die ^iegel Tan Sassen, Gvitda hy Ghentert 

Leeu. 1482. 

Fan^ KTaamrel ^mm de Bata^ùahs Scfwyç^s^ 

P^* »99- 

Dyalogus creaturarum ^ dat is, voerdpraec 

der creaturen. Ter Goude m HoUant hy 



/ 



Ghèràeft J^€U. i^^tL. in-^fiDlio .isivec figures» 

al den lande ydXiJuàt^UK'^^KiQ:^^ 
lant hy Geraert JL^ai^ i48p%> iaTiblio*: • • 

Vw àj^ Obebodea :Q^i. *g«i der biedbte ; 
ende y^fi courte te $t^ruie9> ^^maiect Vandem 
grotea clqc^oçç iti^star JTaa G^rt^on » CanselHéD 
van Parys; en dat is gh^naoOit'in <l«r làtyâ. 
opus tripartitum. JOelf ia IfaOaiU i^a.Àa^î^^. 

A la kibL publ* tfUtTeçhti ' 

Sermones sensati^ multum edific^tivi «t cunc-f 
tis Christi fidelibus Dei.dcKioprola£uri4< In Gou- 
4a p& Merafibàiii Zeàzu i48iié 
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Jacobi de Voragine legenda aurça Sanclorupi. 
Dai^eniryjB pçr Richardum J^affroeâ^ ï4^5n 
a vojL inrfûlio. . ; ,;î ;. i 

A k hàbl pubU.â0.D«iveDtfr. ... . • 
Saaitnb Ruj^ael^ sprc^i^ndê^ v^n àllën Hèg^' 
ten, dôor Jaii Bdttelgiër. b'élf t485- in-foÏÏo. 

Marchand, D^^. tlùtt Tom. x, '^r/. BQutîIléri 

. . .^ • > 
pag. 145 , hoee E. 

C«ttlâ pMniièr«'édUk>a'dé'Ia traduction tlamatide. 

Catal. de M, dé Servais , n**. 2247* 
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Tractaat rm dm Tjdmdijff 4ler Edden 
Heeren en Yroiiweny genoant éA scsak-^^d, 
▼ercieit mec Teele sdiooDe bisiorieii. lielf in 
SoBani i4dS. 'm-^. arec fig. 

AUe die Episleien ende Euangdîcn mecteii 
SemKmenTaBdengdiden jare^die eennaden 
anderen Tolgende. ç»de oeck mede die ^^ 
cîen genomen uit der hibelen. Te Leyden in 
JSfoUanl i485. m-4<». 

. Dons ma bibliolké^e» 

Joannis de Mandeville Iticerarium. ZwoTHs 
i485« m'4^« 

• Jdaiuaire , AUL /MB^. 44s. 

Den Spi^^ onser liehoudenisse. Dit boeck 
is Yolmaect in die goedestede^an Culenburch 
hy my Johan Veldener , in' t jaer ons heren 
i485. in-4o. 

Les vignettes ^*on voit dans ce livre, sont les 
mêmes qae celles que Laurent Janszoen avoît em* 
ployées auparavant â Harlem ; ayant sealement 
été sciées en deux par le mMlen e( augmentées 
d# qoelquei antres. Vojres sur. les deux difFérentes 
ëditioBsdece livre, pendant cette même année, cbec 

Jean Veldener, M. Meennaa» Origin. ^P^g^'^ 
Cap, y^, $• 6^ note ak. 

M. P, Van Damme possédoit un exemplaire de 
cette édition. 
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' Un lifre avec des planches gravées en bois 
représentant des histoires de la Bible et autres. 
Culemburg chez Jan V^eldener i485. in-4^. 

Il est parlé de ce livré dans la description histo-^' 
xique de Culembourgp pabllëe par M. Voet van 
Oudlieusden , pag. iZ^^ Il se trouvoit relié, en un 
volume avec le Spiegel de Pavant dernier article. Sous 
chaqae vignette il y avoit (piatre vers. Voyez aussi 
le Catalogue de van Damme n. ^896 in-quarto. 

Laurentii Yallœ opuscula varia* Lovami 
i485. in-40. 

Maîttaire » loc. dt. pag. 4^1 f où ce livre est cité 
aussi dans les notes , sous le titre de : 

Laurentius Valla de vero aut summo bono. 
Lopanii 1483. in-8o. 

Guillermi ParisiensisEpiscopi Rhetorica Di- 
vina. Gandai^i per jdmoldum CcBsaris i483i. 

in-4®- » 

Marchand, Hisù* de rimprimerie pag. 77. 

Cordiale de quatuor Novissimis. Anbferpiœ 
per l^athiam Goes. 1 485. iii-80 

* M. Verdussen en avoit un exemplaire 
MaittairCt Tom* K» paru. L pag. 3io. quatrième 
Catal. des couvens supprimés n. ssSgi. 

Cronicke of die historié van Holland^ Zeeland 
ende Vriesland^ ende van de stichte van Ut* 
recht Leiden i483. in-40. 

C^9^/. A /• iUisnoa I». 549 in-quarto. - 
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SrfdgM» nsmielken Tan den inwendiiigeii 
aMoIgtfi de» Itftm Jefn Qinsti f door Petnim 

Ckero de Officus^ cum inlerpreUlioM Pdri 
MarsL Z^m^naper Johéumem ife fFéspkaUa 
i483- m-fofio. 

Ejusdem^ Faradoica , cum commentariis. 
Laelius de amicitia. Cato Major^ vel de SenecUite. 
Zjoçanuipet Joharmemde Tf^estphaUa i483. 

Tons les demm^folio. BAImoûa* de Menars^ n. 1 664 • 

FormuUe noricionim de exterîoris hominis 
compositione. Harlemi^r Joannem Ândrem 

i483. m-4«. 

H^il de Menars n. 472. &i-qaarto. TL n^est parlé 
«olbrpvt alBeu t a fe cette ëékîcm de Haiienor. 

Enee ^vii poète Senensîs de duobus amsm^ 
tibm Eîurialo et Lncresîa opnsculnm zA Maria- 
mm Soshrum. bt dvifate Leidensi anno domi- 
ni millcsimo c c cd^ qaadragesfakio tertio Lste». 
m-4®. 

D j a sans contredît erreur dans la date. M. Meer* 
fnan« qui possédoit ce livre » le mettoit a rannée i485, 
croyant qu'au lieu de quadragesimo » il falloit lire 
ipiadrapigésimo. Yojçt le troisihne index a hi fin 
des Orig. Typogr. letgr^ S ^ au met ^A^*^ Le» eâ« 
ractères aveakf^pel» Ift a^éflé impfffenérMnit ceoi^de 
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fean f^eUeuer, ainsi que oelâ ia*a paru par fâ 
comparaison que j^^ii ^ laiit?. 

Die hystorie yaa die seu^ wiâe maimen v^xk 
Romen. Te Delf in Hoïhnt i4^3 avee fig. 

A la bibl. pnbl. d'Utrecht. 

Epbiolares formule puerorum captui uon ab-! 
çîmilès, quas çorrectoria vocant, Daventrim 
per JUehardum PajS^rqe^L iI^Zs ki<«4<». 

. Pan3 ma bibliodaié^tia. 

* VoQabuJarkia utriwqii^ jtiris. Lot/anuper 
Jaan d» ff^es^èkt t48&. in-40; 

* Liber cfens moduin legeadi abbreviaturas 
în vtroquA jure. Lo^anU per Jçxm. de We^ 
falîa 148Î. 

ZteM»/lr«e/aM9 i«-4^ 

Catal. de Mi de Servait n. aod: 

^ LibWi cOD&ssîonum beati Augustînî. Da- 
i^çntfk BiehoiKd. F^gTroeA i485. 40. 

QvtaL de M^ 46 Servtaia^n. %%z. 

* Liber Sancti Auguatini de Doctrina^ chrîs- 
tîawsu Paçmim? Biehard. Waffroeè. i483. 
in-4®- 

Catal. de M. de Servais,, xk. 4Qi|. 

* Enee Silvii seoûnsi» peiete laureati isnpe- 
rialisque secrelarii viri omnium facile prestan- 
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iissimi. rerum ÊUfniliarium incipiu&t èfpistole 
peramene. In aima unwersUate Ijouaniensi 
commorantem. Anno incamationis dominice 
i483 petit in-folio. 

Ce volume de trois cent-quatre feuillets imprimés,' 
contient trois cent-trente-deux lettres. Au verso de 
la Feuille 2i5> on lit : PU secundi ponHficis jnaxùnt 
— familiares epistùle : date amicos — féliciter fi' 
niunt anno saiutis MccccLxxxiu^ Un petit espace 
entre deux : Pùis papa seeundus^^^ui obiit Aïmo 
M Gccc Lxiiii. , in Anchona dum proficisei prxH 
posuerat contra turchos composuit et cetera. En- 
suite au verso du feuillet 248 , on lit: Oratid 
pu pape secundi habita in contenta Mantuano 
^yi KaL Octobris Anno Domini Mcccc Lix 
et au verso du feuillet 268 Copia bulle in Turchos. 
Et de prerogatiuis eorum. Enfin suit une lettre de 
Poggius de Scliola Epicuirae factionis et Teutonum 
simplicitate. L^ouvrage est terminé par ia'sooscripr 
lion. Notes manuscr. de M» de Servais. 

* Pétri Marsi înteq>retatio in ofScia Cicero- 

nis ad reuerêdissimu in xpo patrë et dum D» 

F. Gonsag^m Cardinale Mantuanu. in aima Vni- 

uersitate Louardensi per Joàriè de TFestfalia. 

pmnipotês laudêt deusîseculabenedict'. Amen. 

in-folio. 

Cette édition n*A pas de titre; elle commence par 
Finscription. Le texte des^ offices est imprimé en 
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|[ros caractères et environné des remarques dèPieri^ 
Marsus. Après la souscription , il y a un poëme de 
Pierre MarsuÀ à Frédéric G onzague, marquis de Man« 
toue , qui occupe trois feuillets. Ensuite vient i 

Ciceronis Paradoxa eu m commentariis. 
Puis suivent les traités t 

Lelius de Amicitia. 
et celui d^ 

Cato major. Vel de Senectute. 
à la Hn duquel on lit cette souscription : 

M. T. Ciceronis Çato major. Vel de Senectute ad 
Titii pôponium atticum Louanii per majist^ Johari'^ 
fia de Wéstphalia, Ingenîosa arte Ipresspria per-^ 
fect» finit Mcccc Lxxxîij May. in-»-folio. 

Cette édition n'a ni chiffres ni rieclames ; mais on 
y trouve des signatures. 

..Oément, BibL Ibm, VII pag, 139 et 140 » dans 
les notes, Notes manuiscr. de Mi dé Servais. 

* Instrumentorum perutilium circa negotià 
et contractus hominum occurentium liber. Per 
magistrum Johannem de Wéstfalia in insignî 
oppido Louâniensi residentem. Anne Domini 
i485. in-folio. 

Edition de quatre cent -soixante pages h>ngues 
lignes de quarante-un a quarante-deux lignes dans 
les pages pleines , sans titres , avec signatures. 

On l'attribue à Pierre d'Ailly (De Alliaco)^ évé* 
que de Cambray» 

1484. 

Summe le Roy , of des conincs summe. 
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Te BaeHem m Hottant 1484 în-qBarto« 

Dans na biUiotliéqae, 

Der Sondaren Troest, Terdujtscht wt het 
\jà\yn bescfareven door Jacobus de llieramo. 
Haertemin HoUant 1484* in-folio. 

Scrî vérins. Laur^^rans page gz. 

Dat boeck des gulden Tbroons of der 24 

ouden. Herlem 1484* in-folio. 

Chez M. Ënsi^ede, iaipriaieiir de la ville de ifariemu 
J. C. Seiz , daas son troisîènie jubilé de Tinvendon 
de 1 imprimerie p^» 195 , a copié fidèlement Mait- 
taire , Totn. IV. part. %. pag, 458, où il dit , qob 
cette année a été imprimé , poor la première fois ^ 
â Berlin^ unlivre inrirnlé : BibeUcke en. eandere kis^ 
^orien en meditatien geschr^^en. door Otten n»art 
Passau. L^rreur avoit déjà été découverte par 
Prosper Marchand , BSst. dt r imprimerie pag. 80 ; 
ce livre étant absolument le même que den gulden 
Throon d'Othon de Passaa , imprimé â Herlem^ c'esu 
â-dire, â Haerlem,. 

Der Sielen Troost. Herlem 1484 in-foKo. 

Chez le même. 

Johannis de Turrecremata FIos Tbeologiae. 
TiaventricB apud Richardum Paffroed. vorSp^ 

Au^ bibl. pubL d*Utrecht et de Deventer. 

Metanioiphose d'Oride moralisé par Mais— 
tre Thomas Waleys , translaté et compilé 
par Colard Mansion. Fait et imprimé en la 
noble ville de Bruges en Flandres par Co- 



iàrâMànsîon citoyen de Jcelle* 1464. ïtifoUô» 

Catalogué âes It^tet impriméi tfe la BtbL ïmp^ 
Belies-Lénrés , TôM. I , fiag. lo^ , «. 1 î 85. 
. * klé. Bib]ioth, tmp« de Paris , et chez M. Vanpraeth 

Un exemplaire avec fig. a étë vendu che« M. 1# 
ducdelaVallière, en 1784 , 54 liv. 19 s. en mar. bL 

Boetius de consolatione philosophiœ , cum 

commentariis. Loyanii per Johannem de 

Westphalia 1484» in-folio. 

Maictaire, Ihm.I^ édit, l'^i^t pag. 176, 
* — Cette édition est sans titre, sans chiffres et 
san$ réclames. Ëîle Contient trois cent soixante- 
quatorze pages. La seconde partre de Disciplina 
iScholarium , a paru en 1485. Cet opuscule contient 
foixante^hult page». Ij68 quatëmions sont signés a 
— *. Lei caractères dti te^tte , Sont majuscules > et 
ceiix des commentaires» minuscules. Lé& lettres 
initiales et les téclames y manquent. 

Serments de tempofe per totum antium , 
editi a Jacobo de Voragine* 

Ejusdem Sermones de Sanctîs per circulum 
anhi. Lopanii apud Johannem de ff^estpha- 
lia 1484* in-folio. 

Maittaira » li^th. IP^^ paH. a , pag, 453. 

Compertdiosa Sermonum quinquagînia super 
Dominicam Oratiotietti. Compilatio Hermannî 
de Petra de Sanldorpe oriundi. Lovanii per ipe 
Johannem de l^es^alia meosque Sodales 
ï484« in-folio. 
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Maituire^ Md. pag. 453. 

Lambinet , Recherches hist. pag. 375* 

S. Augustinus de Civitate Dei y cum commen* 
tariis Thomae. Valois et Nicolai Trivelh. Lo-^ 
vanîi i4B4' in-folio. 

Maittaire, ibid^pag.éfiS 

S. Bemardi Sermones. ZwoUiSy \/fi^ mfp. 

Maittaire , ^id. pag» 466. 

Die guide Légende der Heiligen. DelfiJ^S^. 
in-folio. 

Maittaire, Index ^ Fol, 11^ pag. ii. 

Oùd Byen boek : en Hostiensis van de 7 Sa- 
cramenten. Gouda 1484* in-folio avec fig. 

C'est ainsi que Maittaire » Tom. IV ^ part, 1 9 
pag, 456 , indique le titre » probablement de deux 
livres difFéjrens. Le boeck van de VU sacramen^. 
ten a été' terminé à Gouda en Hollande , par Gé^ 
rard Leeu. Voyçz le Catalogue de van Damme «r; 
n«. 1289 9 in-foiio. 

Quodlibetum de veritate Fratemitatis Rosa- 
ram ^ sive Psalterium B. Virginis. Goudœ apud 
Gerardum Leeu. i484« in-S®. -^ 

Orlandi, pag. 191 : dit que ce livre est imprimé 
en hoilandois. Maittaire, Tom, IV ^ part. 2^ p. 456, 
y donne encore un autre titre. 

Maria Rosen Kransken. Gouda in Hollant 

bj Gheraerd Leeu 1484.* in-4*^* 
Maittaire » ibià. pag, 457. 
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* Hier begint een seer dévote oeffenînge op 
dat pater nostér ende dat ave Maria. Gouda 
hy Gherard Leeu. 1 484. 

M« Lambinet Rech^ hist, et crit, sur Fimprimerie. 

* Gemmula vocabulorum. Gerardum Leeu. 
10-4*^. 

De plus de quatl-e cents pages à longues lignes^ ^ 
avec signatures, points en lignes obliques, traits 
d^unîon eQ forme de guillemets. M. Lambiaet, qui 
en a vu un exemplaire dans la bibl. de Bruxelles » 
dît que c*est une des premières, éditions de Leeu. 

Hildebrandi GofFredi Statuta provincialia et 
sjnodalia EpiscoporumTrajectensium. Goudœ 
per Çerardum Leeu i484- in^^*- 

Maittaire , ibid. pag. ^67. 

Zeer notabele Hystorien ghetogen uien gesten 
ofte Cronikea der Romejnen. Zwolle in den 
Stichte i>an TJtrechtj by Peler çàn Os i/fi4* 
in-folio avec fig. _ 

Dans ma bibliothèque. 

Joh. Bocatii de Certaldo de claris feminis liber. 
Lof^anu apud jE-gidium çan devH'eerstraten, 
i484- in-folio. * 

Maittaire , ' ihîd\ pag, 468. 

Dialogus Creaturaram. Gouâcé per Gerar-- 
dum Leeu i/\o^. 

Maittaire , ibid. pag. 4^o« 
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Spîegel des Eeuwigen Leveiis, .^4htiperper^^ 
1484. in -4». 

J. Le Long , Cafal. s. 877 ,' ih-4\ 

Dat Heilige Sacraments getyde*. Delf 14^4^ 

J. Le Long, CataL s. 102, in-8<'« 

Sermoenen van Sint ^ern.ardi|$^ Zwoih in 
denSiichtevan l7/!w^A/ by Peter van Os 1484* 
a vol. in-fiJio. 

jBi)&/. Alberto, n. 854 » in-folfo. Clément , Bibf^ 
curieuse, Tom, 111, pag. I94. 

Legenda Sanclorum. Bruxeîlis 1484» m-/\^>. 

Bihè. Harhj, Ihm. 1, n. 837. 

Thomas Aquinas de humanitate Christi. Ley-^ 

dis. i484- in-4**» 
B&l. Harlêf. 2hm. IIl , m. Ç&Ik 

MichaâUs Scoii physionomie. IjOt^anU 14^4* 
m-4^ : • 

Biifl. Harlej. 2bm. iF'y ». 770^*' 
Een Herbarius of Rru)/^fpK»ok* 1484^ în-4^* 
Sans nonis d'tiiipriiiieur et defièB; m^sàen juger 
d^pi^è^ te^ {9\^oKè)r^« , U WQ aiv^kte qu^U a été îio-^ 
primé par Jean yeldener, probabIemen(<â U^rec/icoM 
à Culembourg. Outre v|b gra^4 i^W^bre (Je Kgures^ 
depla»^s. çt, 4'llÇfb«^» U 7 a dan^ , iNoyvrage d^ux 
vignettes du Spéculum hollandoi3«^ iinprîmé à Har- 
lem , par Laui;ent Janszoen« Il en sera parlé plus au 
long. Je possède ce livre. 
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Dat boeck van Tondalus Vysioen. 's Her^ 
togenhosch 14^ iii-'4^. 

Catal, de van Damme , n» 190a , zVk-4* 

Dat leven en Lyden ons liefs Heeren Jhesu 
Christi by Mathys pan der Goes ( à Anvers ) 
1484. in-4®* 

Scriverius, Laure-^crans, p. 91. 

Hugonis de prato florido sermones Domini - 
cales totius annî. LouanU per Johannem de 
Westphatia 1484^ in-folio. 

Bibl. Crassier, n. 585. 

Ghetiden des hejligen cruces. Helff in HoU 
Icfnt 1484. in-4^« 

Voyez sur cela pi u^ .^u long , le Ca^l. de C Ma- 
jor , n, 553, 

* Theramo Procès tussen Christ us. en B^lial*. 
Harlem 1484* ia-4^. 

Le Long, Cacaf.f^ 85 , ». 376. . . ;,, 

* Statuçi PrQviaçialîa et Synodalia Traj^ten- 
sis eccleçiae* Impresfid Çoifde ^^xnàÇ^rardum 
Leeu 1484* in-4*. 

Catal. de M- 4^ ^en^fi^h, », 548» . î 

t Lihellus de modo çonfitendi. ^nt^^T^pi^ 
Ger ardus Leeu. 1400 ( 1484) in-4®« 

Gâtai, de M. de Servais , n. 742. 

, ^ l^genda 3^ Henrici et Kunegundis. Itn - 
près s infqmçsa QwiUi^ie kruxell^n^iperfrch 
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tre$eommums tnie in yazareûu Anno 1484* 

Dici^bMiogr^^deM^delaScnia^p. 358. 

1^85. 

Bartholomeus Engelsman Tan de Ejgensdup* 
pcn der dingen. Haerlem bj Jacob Bdaert 

1435. in-folio avec figures. , 

Dans laa bibliothèque. 

Vyf boukcn Boecii de consolatkNie philoso- 
phie. Te Gend hj Arend de Rejrsere. in-folio. 

Aux bîbL pabL de Leide^ d*Utrecht, «t dan»U 
mienne. 
CataL de M. de Servals , n. 2076. 
C*est une des premières éditions faites à Gand. 

Libellas de modo confitendi et poenilendi^ 
Per Gerardum Leeu in mercurialî ArUvcr^ 
piensi. in-4*^* 

Maittaire , Ihm. 1 ; édù. 1719 • pag. I77. 

Boëtius deconsolatione philosophiœ, et de 
disciplina Scholarum , cum comtnentario. Lo- 
panii per Johannem de ÏVes^halîa. i485» 
in-folio. 

Mattuîre, Tom. IV ^' part. 2, pag, ^u 

Sermonen van St. Bernardu5« Zwoll. i485* 
in-folio* 

Maittaire , ibid'i pàg. 466. 

* Sermonen vah Sitit Bernardus. Te ZtvoUe- 
hjr Peter i)an Os. i485. 2 vol. in 4®- 
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Catalogue de M. de Servais no. aSo. 

Johannis Herold Sermones de tempore et 
Sanctis. 

Ejusdem Promptuariumexemplorum, et de 
miraculis B. Mariae Virginis. Daventrîœ i485. 
in-folio. 

Ret^îus, Daventria illustrata ^ P^ë" '44* 
Maîttaîre , ïbid* . 

Fragmentum vitae sanctse Odae. Lauanu 
apud Joannem de TVestphalia i485. 

M ait taire , Hid* » pag, 4^7* 

Fabulen vaii iEsopus^ die cierlyk, wonderlyk^ 
en zeer genoechlyk zyn. jdntwerpen 1 485. iu- 
folio. 

Maittaire, ihid. 

Roberti de Euremodio Cato* moralissimus ^ 
seu Commentarius in Calhonis f)isticha. ^nt- 
perpiœ apud Gerarduni lueeu i485. ii>-4^.'. 

Maittaire, ibid, pag, 469. 

* Compendiosus Tractatus de apte loqiiendf 
et tacendi multum utilis. Lùuanii Egid. de 
Heerstraten i485. in-4*'- S> 

CataL de M. de Sentais , n. 2088. . . 

* Albertus Magnus de Virtutibus herbarûm, 
etc. Antwerpiçe apud Godfridum Bach i485. 
in-40. 

Chez Yerdussen. 
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^ Exercitîuixi pueroruoi Graounaùcale per 
dîœtis distribulnm Anlu^rpie Gérard Leeu 
i485. in-40. 

Ctuil* de M* de Servais » nt. 1 107. 

^ Plie Historié van cfen fronaen Ridder Pa«- 
rys ende van die schoonie Vienna des Dolphyns 
Dochtere. Antwerpeu Geraerdt/ti^eu i/^S^ 
in 4®. avec figures en bois. 
. CVfit une traduciioB du provoqçaL 

Catal. do M* «fe Servais ^ n. iSgS^ 

M. delaSerua, DîcHçnnaire hibl^^ n. 716- 

* Moralissimus Catho. cum eleganlissimo 
commento. Imprçssum in oppido mercuriali 
Àntwerpiensi : per me Gerardum Leeu 148^^ 
in«>4^. min* 

Cfi ouvragf^ çpiiti^iU qafuraote-sept; feuilleta â 
longues lignes ^^veç sîgn^turçs , points, dçM¥ points » 
virgules en ligne obli(jue , et deux sortes de. carac- 
tèrës\ Lès distiques latins sont d^un gothique bien 
formé : le commentaire 4^un semi - gothique très* 
iijaU l^^fisi a donné ima seconde édition de cet ou- 
YWgôjà Anver^ , eii^4.^7^ ^Qf^t M. deÇ^ntanderavoit 
un exemplaire. M. LamJDinex a ni la pr^miière édition 
chez M. Ërmens à Bruxelles. 

Albçrtaiîi Causidiçî Çrixiensis corppendio^s 
iPriicta^us de arte Uwufipdi et tacendi , ad ins-» 
tVuclibnem filiorum suorum scriptus, jdntyer-- 
piœ i485.-in-4°« - * 
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KhL Héurle/: Tom. IIJ, ik. 5998. Mais Maittaire \ 
^^* P^g'i 472 9 dit qû^ ce livre a été imprimé a 

Rosarium y sive Psakerium Mariae. Item 
Exempta de Psalterîo beatae Virginis. Item de 
modo confitendi et pœnitendi. ï485. în-4^ 

J. Le Long, CataU n, 386, z>z«4«* 

De guide Throone der gemende Ziele door 
Broedér Otten van Passau. Zwofl. 1485 in-f®, 

Bibl. Honertiana ( Lugd.Baùaç, lyôS^ n.921, în-f^,' 

Historia Sanclorum. howinu i465, 

Soriverius , Laure^rans , pctg* 96. 

' Legenda S. Cunerœ. Loi^nnU lifiS^ 

Scriverîus , iBid. 

Historié van den Vroraen Rîdder Jasoii. Te 
Haerlem in HoUant. T)\e Vergaderinge dpr 
Historien van Troyen , ghecompozeçrt, en ver- 
gadert van *den Eerbaren rnan y Meester Hoe- 
lof dîé Smit,' Priester en Capellaen van njVP 
zeer geductîlîge Heerè myri Heere den IJerto- 
gen van Bourgôngen Phllippus^, in't jaar ï464i 
Haerlem in HoUant i485. 

Ces deux traités , reliés en un volume , sont cités 
par Maittaire , 2bm, IV ^ part, a , pag. l^Ça^, 

* Albértiî^ ^de Ferrarîis tracta tus de horis 
canonicis. Loi^ahU ^ev Jùharin.dè Ff^estfhlia 
î485. in-40. ' • 

'De la btblft)tïi'é(Jne de M, Je comté de Douglasi 



Laire, Toni. Il , pag. ?j, Denis, pag. fgS« n. i539. 
— A longues lignes, de trente dans les pages qû 
sont entières, avec signatures. Composé par Albert 
Tretti de Ferrare. 

* Legenda Sanctorum Jacobi de Voragine. 
Ijouanii l domoJohanis de ff^estfaUa i43^ 
octobri. in-folio. 

Caul, du*dac de la Vallière, n. 4709. 

* Joannis Junioris, liber qui dicitur Scala 

Cœli. Loi^anii apud Johannem de WestfaUa 

1485. petit in-folio» 

Lambinet , Recherches hisi, , P^S* ^4^'- "^ luipri- 
sné sur deux colonne de quarante lignes dans celles 
qui sont entières; avec signatures tf — q^ sans lettres 
initiales et sans réclames. Maittaire, ibid* /f. 466. 

* Joannis Annii viterbiensis glosa super apo- 
calypsim de statu ecclesie ab anno presenti 14S1 
usquead finem mundi: et de preclarotriumpho 
in Turcas et Mahometos. Lopanii i^^S^ per 
Johannem de TVestfalia in-folio. 

Recherches histori^jues. , etc. de M. J^ambinet » 
pag\ 241. 

Dat boeck van den relgberjm naar Jerusa- 
lem- Haerlem 1486. in-folio, . 

Die Epistelen ende die Evangelien metteu 
Spnnenda^^gse^. Serjwweu ^yat^. dea gbeheelen 
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jaar, ende van den hejligen. Haerlem i486. 

Een nuttelyk cort boecksken^ inhoudende 
die Caj3ittelen , roerende of sluytende op die 
drie dachvaerden , die een ygelic goet mensche 
wanderen n[îoet , sal hi behouden sjn. Haerlem 
bj Jan Andriessoen^ i486, in-4*** 

Eene schoone GoUacie van den goeden To- 
bias ende sinen soen die oec Tobias ghenbemt 
was, inhoudende 14 Capitelen in-4*^- 

Item. De Zeven oeffeningen deer weeke. in- 
quarto. 

Ces cinq ouvragés appartenoient à M. Ënschedepi 
imprimeur de la ville de Harlem. Les trois der-' 
nîers sont reliés en un volume, et imprimés avec 
les mêmes caractères. 

Hermolai Barbari Oràtîo Gratulatoria > no- 
mine Reipublicae Venetae ad Fredericum 3 Im- 
peratorem , et Maximilianum Electum Regem 
Romanorum. Brugis per Colard Mansion 
i486, in-40 ^ 

Orlandi, pag, 179, et Marchand, DicC. kistor^ 
Tom, II ^ pag. ^4. ^rt, Mansion. 

M. Vanpraet , conservateur des livres de la bibl. 
inp. à Paris , dît que cette édition du discours 
d'Hermalaus Barbarus, est chimérique, puisque 
Mansion est mort en 1484. Voyez Esprit des jour- 
naux, février 1780 , pag. 236. 

Regimea sanitatis Mdgnini Mediolanensi^ 
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inedici £imosiS5iini Atrebatensî Episcopo ûï'* 
rectum Lovanii in domo JohanrUs de fVest" 
pbalia i486, in-4^. 

Dans ma foibliOibé^é. 
. Denis pag. %\j n^ vfoi. Avec signatares it*^y. 

Libri très Isidori Hispalensis de sumtno bono 
YttJohannem êe fW^etsphalia. màlmà Univer- 
sitate LoiHiniensi 1486. iti«4^- 

Maittaîre , 7bm« ty, part. s. pag. 475* 
Johannis de Garbndia metrictis de verbis 

deponentialîbus libellas , cum commento. jint* 

i^erpiœ per.Gerardum Leeu» 

Compo$ita verborum cum commento. ^nt- 

iferpÙB per Gerardutn Leeu i486, in 4*^* 

Ces deux traités sont cités par Mdttaire. Tom. ly* 
part. 4. pag, 476» 

* Repertorium juris editum a M. de Montalvo 
decretorum professore eximio^ cum additionîbus 
Ludo.' de Campis. impressum Loi^anii in d(h 
mo Johannis de FF estphalia i486, in-folio» 

' M, Lambînet, Recherches historiques^ etc. pog^ 
24^- Catal. des couvens supprimés» n. 2564. 

De deux cent quatre-vingt quinae feuillets > sans 
réclames et sans letures initiales , mais avec signa- 
tures. 

Dialogus creaturarum morali^&atus ^ omni 
materiœ morali , jôcondo et «edificatiyo modo 
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ajpplicabibs^ ArUPerpkts per Gerûtdutn l^eeu 
i486, in-folio avec fig. 

BibL HarleJ. Tom. III. n, iglSjm 

Fabule et vita Esopi cum fabulis Avianî^ Âl- 
fonsii 9 t^oggii Florentini ^ et aliorum ^ cutn op-^ 
timo commento 9 bene diligènterque correcte et 
emendate. Anti/erpie per Gerardum Letu. 
14S6. in-folio avec fig. 

Dans ma bibliothèque. 

^ Montalis Repertorium canonicum. Lopo- 
mi i4S6. folio* 

Bibliothm Vf^auquier f, 3aa. 

^ Exercitium puerorum grammaticale per 
dietas distributum* Impressus et finitus in mer- 
curiali oppido Antwerpiensi, per me Gherardum 
Leeu xîj k-las junias octogesimi quinti. in-4^ 

. Bibl. de M. de Servais. Cet ouvrage de grammaire,i| 
a été réimprimé en 14^6, a Gouda in-quarto, sans 
nom d'imprimeur. 

Rabi Samuelis redargutio contra judeorum 
errores : messye adventum expectantes. Impres- 
sum est Antwerpie per me Gerardum Leeu* 
M GGCG L XXX Vj. in^o. 

• Bibl. de M. Ërmens. 

Ëxercitium puerorum Grammaticale. GaU' 

dcç i486, in-4^ 

Maittairtt » 2b»k. /f^. parA a» pag* 460. 
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Râbbi Samuelis Maroccani Epbtola de Mes*- 
sia. Antçerpiœ i486. 

Mail taire , ibid, pag, ^u 
Gital. de M. de Servais n. çoS. 

Joannis Grobii historia de Spiritu Guidonis^ 

Impressum DelfFi486. in-4^* 

Maittaire, ibid. et Catalogî de C. Majorn. i38o. 

Johannis Beets expositio super decem prae- 
ceptis decalogi Lovanii per Egidium i^an der 
Heerstaten i486, in-folio. 

A la bibliothèque publique d*Utrecht. 

Die Euangelien en Epistelen van den ge^ 
heelen jaarc^ metten Sermoenen. Delft i486* 

in-4®- 
J. Le Long , Boehzaal, pag, 38o. 

Cepolae cautelœ. Lopanii 1486. in-4^* 

Bibh Harlej, 2\>m. IL n, loSsS. 

Poggii Facetiae. Anti^erpiœ i486, in-4*'» 

BM. Harlej. Tom. V. ». 7374. 

Yocabulorum Gemmula. Antverpice^ per 
Gêrardum Leeu i486, in-4**- 

D'après les renseignemens de M. la professeur 
Paquot. 

Libii quinque beati Bernard! Abbatis Clar- 

vallensis de consideratione ad Eugenium Pa- • 

pam. ZwolUs per Petrum de Os i486, in-4®. 

A la bibliothèque publique d*Utrecht. 

LogicaCa Duodecim Tractatuum Pétri Hîs- 
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jjani 9 et tractatus exponibilium pet* Gèrardttm 
Leeu in niercuriali oppido Anm>^rpien$i fa- 
luati^simo i486, in-4*'. 

A la bibliothèque publique d'Ctrecht. » ' 

• ^ Quatuor novbsima Dionisii carthûsîensis ; 
dont la souscription porte : Eocplicit rnéoriale 
qtuor nouissim6?% Dionisii carthusiensis. 
Anno Dm M CCCC LXXXri. Ipso di^ 
f rancis ci. 

Chez M. de âancander , et chez M. Eniiens. 
^ Libellus de modi confitendi et penit^ndi. 
ïn mercuriatt oppido Antwefpiensi per me 
Géranium Leeu 1 486; 4°- ' 

.A. la bibliothèque . îuipériale de Pari^^ Leeu en a 
donné une seconde édition en 14B7, dont MM. de 
Servais et de Santanderpossèdent des «çzçoiiplaires , ire- 
marquables par la faute typographique qui setrouv^ 
dans la date de la souscription : Anno Dpmini. 
M. CCCC. Decimo sexto kalendas april^s. Au liei| 
de M. CCCC. LXXXVÏI. Une troisi'èii^e de '1488JL 
été vendue à Bruxelles en 1792, venant dès^^bitlio- 
théques des couvens supprimés, 4e. Catal. n. 2398: 

• 1487. ' -• " 

■'•■'.! 

't Boeck van dien leven ous beeren Jhesu Clirîs- 
ti. Antwerpen bj Gheraert Leeu i^rj/m-t^. 

Dans ma bibliothèque. .,,t,.: 

Spéculum Sermonum beatae M^riae Yîrginis 

^9 



mtpersiiuiBÙtme angelica. ArUwerpue^ Gt- 
rardttm Leeu t^fij» in-4* 

Aux bibliothèques pablSqne^ dTTtredit et 4^ De^ 
venter. - « 

Liber de doctrine Gathonîs amplîafiis per 
SermoDes Rhetorîcàs et moiafes : per firatrem 
Robertum de ELuremodio-Inoppidoiiierciiriali 
^ntu^eîpiensi ^G£ Gerardum Leeu i4^* ûn- 
quarto. 

D'fgsrèt une note coamimiqaée par M. l'échevia 
Ter^ufiseiu' 

Sancti Johanni« Cfaiysostomi 4e Proyidenik 
Dei libri très. Item Seitno de humanas origi* 
nis dignîU(te« jilo^ti per Thet^ricum Mar- 
tini 1487* )iaH4^* 

' Marchaiod , Dia. Hisr. Tom. II. art. Matten^ , 
pàg. aS irt noiU. 

Quodlibetum de Veritalé Ftaternitatis Rosa- 
him* Ê. M. V. sive Psalterii beatae Mari^ Vir- 
ginis uétostiper Theodoricum Martini 1487» 

Marchand , ilfid. 

Episfolare et Ëuanéetiare per totum annum ^ 
tam de tempore quam de sanctis. 

Sequentiè 'Ct hymni per totum annum. j^inl- 
Ti^erpùe "çer Geratium Leeu lÉfij. m-4*. 

Ces deux traités , reliés efi un volume , sont dans 
ma l^ib]toUié<jfie. lie preu)l^a$an$ doute été impri- 



tné cette année 1487, chezJPîefre P^anOs i^i/dolL 
^ Textus Alexatuki ci»¥i senteotîis et cotis- 
tructionibus. Antwexpù» p^rGGnmiuiniiièei^ 
1487. in-4^. 

Jo. GersonAlphabimuxiDiiiini amodia. ^A?^' 
1487. iQ-60, '*/■.. '-^ ♦,. . 

MAkuire; .lAW. pnig: 488« 

* Autoritates Aristotelis. Senecçt Boècij. Pli- 
lonis» Apulei. A#*icanL Porphkij, GiiibetKi Por- 
-ritottt. ( Gilbert de h iPqrée ) AMW0Jpie > Î&4?- 
rardum Leeu 1487. • ' *: 1 

Lantbinet , Recherches > vAî, , p^g*^ 4^*' ' 

! '^ Epbl(fla<iipolojgetici3i nia^5tri Paati de i^^ 
sddbiH^ ad idbcÉores Lovanienses. Opus inir 
pressum in aima unwersitatà IjO%^amefVsip€^ 
me Johannem.ee fVes^aUa 1487. îii-4*^i 

^ . Iiam1)iileC, Becfaercii«s hist. page nù^, . • ; 

Pétri de Aliaeo Satî^irtentale. Loi^riU apud 
^AE^îdStmt ah tleerétraten 1487. ' ' 

Dionysius de Lewîs ( aliâs RickèUû'è ) de 
• \quSiU>or novis^mis, et de particukri }Udicio^ 
€t obitu sif^guloryitn. Defy^is 1487. ia «4^ 

Scriverius , Laure-crans f pag. go^ * 

•" Jobdn. B^rtias de jprteclaristaMilièrîfeus; àLo- 
iJanU apud ^gidium uan -âèr ifetTsîmi&a 
,1487. in-folio avec 'fig; • '^ ^^ •*' 



DiOA ma Ubllothëqae. 

Prascepia degantiarum de ladms oraiionîlms. 

Maituire, Totn. If^. pari. %*pag. 4gi. 

Graminaticalium elegantiarum praecepta xx. 
Buscoducis i^T* in-4®. 

Marchand , Hisi, de tlmprùn, pag, 8a* 

iEsopî Fabulœ cum commento. AnWerpî(B 
1487. in-4^. 
Maittairê) Tom. ly, part. 2. pag* 780. 

Salomonis ac Marcolphi dialogus. Antverpicô 
1487. m-4®, 

Maittaîre » ibid. pag. 781 • 

Die Euangeiîen en Epbtden van den gdieelen 
jaere , metten Sermonen. ZtvoU hy Peter uan 
Os 1487. in-4®. , 

J. Le Long, Boekzaal, pag. 38o. 

'tHofken van devocien Antwerpenxl^'j* m-4^ 

J. Le Long, Cotai, n. ^j. Ân-4^- 

Jordanus Meditatien van den soeten lev^ 
en btUer passie , verrisenisse H. Jesu Christi. 
jintwerpen 1487. in-8<^. avec fig. 

J. Le Long , Cotai, n. %Zi^. in-S". et Catal. de 
'/• Marcus^ n. 94» ^-8^. • disent que ce livre a été 
imprimé à Delf, 

Psalterium Virginis Matcis Marie. AnWer^ 

piœ 1487. m-8o, 
J, Le Long» Catal. n. 1671, 
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Dat Liden ende die passie Jesu Chrisiu Delf 
1487 • m-4^ 

Catal. de /. Màrcus^ n. 26, in^à^. 

* Gemmula Tocabulorûm cum addito dili« 
genter revisa et emendata. Per me Mathiam 
Goes 1487. în-4®. 

M. Lambinet, Recherches Uu.^ eic, p^* 4^9* 

* Psalterium Davidicum devôtum cum titu- 
Ks et orationibus. Antverpie Gérard^ Leeu. 

Catal. de M. de Servais^ n, 352. 

Colioquium Peccatoris et Crucifixi Jesu Chris- 
ti. Et Synonyma Ysidori de faomine et ratione* 
AîUverpiœ 1487* in-4^- 

BibL HarleJ. Tom. m. n. 6663. 
Catal. de M. de Servais n. 641. 

' Aureum Spéculum animée. AnWerpiœ 1487* 
în-4^' 

BM. Harlef. Tarn. V. ». 6414. 

Prosper de yita contemplativa atque actuali ^ 
siye de norma Ëcclesiasticorum. Davcntrice 
1487 in-4®. 

Bibl. Harlej. Tom. V. n, 7392. 

Francisci Philelphi Ëpistolarum Libri XVl 
^/i/(^r/7i!fi9 1487. in-4*'» 
Orlandi, /^4J^. 384* 

Libellus de modo çoniîtendi et pœniteiidi. 
Item Passio Christi ex quatuor Ëuangelistis per 
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derotum viriun Pelrum à» Kjërslach, or&iis 
praedicalorum collecta , cum tractatiilo de planc- 

tu Marias. i4^- înr-4^. 

Ce litre a pvobaUeacntéié kmpiimé à Dernier ^ 
dies Jfac^et de Breda, 

Histoire du très-yaiDant ChevaliGr Paris ^ e| 
de la belle Vienne» fiUe du Daulphin. jtxwcTS 
par Gérard Lceu. 1487 in-fblîo ayec figuk-es 
en bois. 

Cotai. delaBâL impériale. Beileile»e3» iom, ït 

De YÎer oefenînglien B<»iaTenture y '1 wek 
in Latjm is ^i^hîeten SoliloquiuBi Bonayenture* 
Antwerpen bj Claas Leeu 14^ 10*1:2 ayec 

Dans ma b3>liotiiéqiié» 

Boecu Kbri de consoblioiie pbilosophîe. In 
domo Johanrds de fVestphalia in akna Ijo-^^ 
uaniensi universiuile ^/^. in-folio. 

Datas la b3>l. de M. Boyer k la Haye. Caial. da duc 
de la Tailièce, n. laj». 

Die Duy tsche Souter. Gheprent te Deffù «t 

Hollant 1487. in- 13. • 

ï. 1^ Long , JBaeksaaIf pag, 3r^^ 

Quatuor nouissimas' -DijrotBsii Cartbusiensis^ 

2)^/1^1487. in-folio^ 

A labibliotli. poblîque d'Utrecbt. 
Caftai, de H, de Seivaii n. 653^ 



Sermones quatuor novUsimorum. Antwer-^ 
piœ per Mathiam Gpes 1487* in-4°. 

A la bibl. publ. d'Utrechc. 

Sermoues composUi super partieulis antipbo- 
ne Salve Regîna per Theodoricw^ Martini 
in oppido Alostensi comitatM$ Fiandfie i4^7» 

A la bibl. publ. dIJtrecht. 

^ Passionael WintersiUck. Delf in ffoUofit 
T martU i4®7* in-folio. 

Chez Verdusstn. 

* Die historié van den vromeir ridder Pari)s 
ende van die schojae Y ieuna des DelpUns dooh- 
ter,by my Heraertlaeeu i487» 

Lambinet, Bficherckes etc.. pag- 4^3. 

Première édition trèç-rare » vendu 74 Hv. cheeM. id 
duc de la ValUèr^ • en 1784« 

^ Albertaoi tractatus de arte loquend» et ta^ 
cendi ad filium aimiii« AnÈwnpie Ghejuràum 
Leeu 1487* 

LainbUiel « Recherobeseie, p^t^. 424. 

Psakeriuia Dayidicuov -^/9Atey:;EM^ Gh^r. 
Leeu 1487- 

Quatrième CaUiL dB tmu^ ^m^ xl^ 

^ Traciatulus béait Bernardi a];^tis de lau- 
dibus béate Marie Yirgitiis super eùang^uin 
missus est angélus Gabriel etc. Alosti Tbea^ 
donc Martini 1487* iii-4^» ^ * 



' r Catai. deM.de Servais, n, aàz. 

' i488. 

Dit is der Byen Boeck , handelende van Pre- 
lalen*én Otiderzalen. te Swolle by Peter van 
Os. •1488. in-folio. 

Aux bibl. pubL d*Utrecht et de Deventer » et dans 
la mienne. 

' Augustinus de civitate Deî*, cum commen- 
tariis Thomae Vallois , eè NiciJai Triveth. hi ai- 
ma universitate Lovaniensi. ingénie ac indus- 
tria Joannis Westfaliensis 1488. infolicr. 

:l'f ait taire , tom. ly, part, 2. pug* 49^* 

Magistri Alexandrt opus cuîn glossa^per Jo- 
liannem Synthis» Dauentrbœ 1488. in -4^. 

w 

Maittaîre^ tbid. pag. 498* Je n*aî pu savoir si c*est 
le même livre que VAleocandri Gaîii Grammatica , 
^eu Doctrinales imprimé en 1488. in-quarto , et dont 
Mfdttaire parle dans Y Index pare. ï*pag> 29. 

Quadragesimale et adventuale de arte mo- 
riendi y quod Morticellariuin aureum nuncupa- 
tur. ,/4ntpe7piœper Gêrardum Leeu. 1 488 in- 
quarto. 

A la bibL publ. d'Utrecht* 

*^ Die Spieghel dér bek^érrngen'der Sonda- 
re». T ^ Antwerpen by my Gheraert Leeu 
1488. 

Lambtnet, J^echerche{^ €tçi pag. 427 
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Adriant Ftorenlii de Tra^jccto Qu^siîones 
quodlibeticae ^ cum aliis ejusdem. Lot^anii 1488. 
in-folio. 

Maittaîre\ Aid. pag, 499. 

Authoritates AristoteUs^ Senecœ, Boëtîi , PIa-4 
tonis etc. pro usu thematum prœdicatorum ad 
populuiDé AnWerpiçQ per Gerardùm Leeu 
1488 in-40. 

Maîttàlre, ibid.pag,So\. 
Catal. de M. de Sertais n. 2077. 
Jacobi Publicii ars coniiciendi éplstolas Tul*« 
liano more. Daventriœ 1488. în-4^* 

Maittaire y ibid. pag. 5o2 et not, t. 

Een notabel boec van de leten ons Heeren 
JhcsuChristi Te Deljf in Uottant 1488. in-fo 
avec fig. 

A la bibl. pubU d*Utrecht et dans la mienne. Cest 
sans doute Henri Echert de Homherch qui en est 
riinptîmeur. 

Directorium Sacerdotum et defensio. Item 
ordinale seu Ordinatione$ secundum usum sa- 
crun). Antif^rpiœ per Gerhardum Leeu 1488 
in-40. 

Maittaire , Aid» pag. 5oX* 

* Dat Boeck van Jhesus leven. T^Antwer-- 
pen by Claes Leeu 1488. 4^- naet platen. 

Catal. de M, de Servais n. 66. 

Joan. Boccatius de claris mulieribus^ LK)va^ 
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nii per JE^àium van âer Heersiraten 1 488«. 

Maittaîre, Md. pag. 5o3. Cest vraisemblable-' 
ment la m^me édition qaeceHe de l'aïuiëe préoé^ 
dente « dont on anv» aeoleiaeal rbany la date. 

ifloeas Syhius de duobus aoaaoïibiisEunakK 
€l Lucr€iki Anfverpiœ pçr MaihioMk Gocs^ 
1488. in-40. 

Maittaire, ii^Â^. /7^* 5o4. 

Libellas de modo ceafimdi et poMiileBdi. 
Daventriœ 148& ni-*4^* 

Maituire , >&»/• ;?4^. 781. 
Catal. de M. de Servais, n. 743. 

Een {enoecbeUkboeck ghdbeien Djralogus der 
crepturen Deifin Hellant i49& ûi*f^. avec %* 

A la bibL publ. dlJtrecht. 

Opus ma^n Pétri de Rîto IWspoiisuni ad 
epistolam apalogelicaiD PautL de Mîdddbiir- 
gOy de anno^ die et feria dominice- passiotiîs. 
In aima universitate Loraniensi per Liidoui- 
cum de Rdçescot jJ!fi%. m*fblk> avec fig. 

. A la bibL pubL d'Utrecht. 

Bemardus de Breybendach Beuarden toi dat 
heyiige Grafit in Jherusalem y en Tan ckiar tolten 
bereh Sjrnai. gedrukt doir meester Eerhaerl 
Reupich ifan Virecht in die siaek yan Metitzs. 

1488. in-folio avecfig. 
Ce livre y qui n'appartient pas directement à cette 
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notice» est probablement le premier qui 9ît été 
imprimé en hollandoîs , hor$ les Pfiys-Bas. M. Meer-^ 
man, Orig^ Typogr. Cap» V. §. 9. notebk, , cherche 
à en découvrir la raison. G. J. Vossius , de Histor^ 
Latin, lib, Ilh pag. 5ji ^ édit. in-{\^», dit, que 
Breydenbach avoit pris avec lui durant son voyage 
à la Palestine ledit Eerhaert Rewich , pour lui faire 
dessiner exactement les vues des villes et ports qu^ii 
âUoit visiter ; ainsi que cela est rapporté au com-^ 
mencement du livre. J'en possède un exemplaire* '. 

Een notdbel boeek y ghenoemt dat Sterf-boeck. 
J)élf i4S>8. in-4®- av®c fig. 

J. Le Long ^ Cafal, n, 38i. in»^. 

Van denleven^woerden, pasaiie, verrissenis^, 
en glorlose opuaert ons Heren Jhesu Xpristi* 
Antwerpen by Claa^ Leeiu i4B8é in-fdia 
avec fig. 

Catah de /. Mar€^>s* n^ 64* in^foUoi 

Der 24>nderen Troest^ of prçees tusscbenf 
Belial^ als Procureur der Helle , en Moyses^als 
Procureur iran Jésus y door Priester Jacd» de 
Theramo. Haarlem 1488. ^vec fig. 

BibL Albert. A. 860; 

Bonavenlura yier Oeflfeningeo* Antwerpen 
bj ClaxLs Leeu i4S8« in- X2« avec fig. 

Dans, ma bibliothèque. 

. Methodus legendi utriu^qi^e juris. Prœlevea 
Tituli totius libri Autbenticorum y et per con-^ 
sequens omnium UbroruQi Juris Canonici et 
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OTiKs. Lot^anUper jSgidium pan dcr Heer^ 
siraten i4S8- in-folio. 

.£5opus cum ccMnmento. Impressus per Ge* 
rardum Leeu \ù^. 11-4^. 

Probablement â Amers. BSU. ViieabroeL obéra. 
»» 1678. M1-4. 

De.vîer Uytersten. Volejrnt te Z>^^ in HoU 
lant 1488* in-4^. avec fig. 

Cotai, de Von Danune* n» 1904* Â»-4* 

Historié yan den grooten Koninc AIexander« 
Volejnt te Delfin HoUant 1488. in-4«- 

' Coiol. de Von Domme. n. 2608. in 4* 

Die Spieghel der Jongfiers. Gfacfprent te Xo- 
4en 1488. in'8^ 

CotoL de Von Damme. i». 33o4* w^S. 

Die E4>i5telen en Ëuangelien met den Ser* 
Boenen. Gbepreni by P^/^r poi» O^^te Zvh}U 
1488. in-4*. 

Stella Clericonun. Daçentriœ apud Rkhar^ 

dum Pqffroed 1488. 

Beviu5, Detfenir. Ulustr. pog. 144. 

Die Passie en dat Ljden onses Heeren Jhesu 
Cbristi. Hasselt 1488- in 4®. avec fig. 

Appendix Bibl. Cronenburg. n. 472- "H- 

Das sterfboeck , of die Kouste van steiren» 
^oUe 1488. in-folio avec fig. 
B^h Honertian. n. gto. in-folio.^ 
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Catal. de M. de Servais, n* 65g< 

* Traduction hollandoise d^un ouvrage extrême* 
ment rare, gravé en bois, intitulé AH Mùriendt 4 
et qu'on prétend avoir frayé U route à Tart da 
rimprîmerie. On croit que ces estampes ont été 
gravées par Laurent Coster. Voyez Idée générale 
iTune collection tf estampes ^ par M. le baron de 
Heinecke , pag, 408. • 

GemiDula Vocabulorum cum addîto. ^nt^ 
çerpiœ apud Gerardiim Leeu i488, in-4®. 

Bibl. Hulsian, n, 8965. //ï-4* 

Van die Gheestelike Kintscheyt Jhesu gbe- 
moraliseerL En van der jacht der minnen tus- 
schen die dévote innighe Ziele ^ en dat dierken 
Jhçsus. Antwerpen by Gheraert Leçu t488^ 
in- 12. avec fig. 

^ Dans ma bibliothèque. • 

OfEcium Misse. Impressum Daventrue 1 48S» 
in-4®. 

Avec les caractères de A* Paffroed. A la biblio^ 
théque publique d'Utrecht. 

CoUoquium peccatoris etCrucifixi JbèsuXpi. 
Antwerpke per Nicholaum Leeu 1488. in«4^* 
.A la bibl. publ. d'Utrecht. 

1489. 

Die Sermoncn op die £uangeli[eQ. van d^. 
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Sonnendaghen doer dat gehele faeK Zwàile hy 
Peter van Os 1 489. in^blio. 

A, la bibl. publ. de Deventer m. dans la mienito. 

Joannis'Ajigelici comitientanus super ques<^ 
tionem de Universalibus Joannis Scoti. Ahsti . 
par Theodoricutn Martini iu-4^ 

Marchand , Dîct. Histor, Tom. II. Art, Martens» 
ftag, 37. in noù. 

Spéculum Rosarium Jhesu IVIarie, in quoplu- 
ra salubria conlinentur. Legenda seu vita bea* 
ùssime Arme. Antwerpie 1489. in-ix 

CataL de Major, n. 4680. 
Catal. de M. de Servais, ïi. 85o. 
Francisci Nigri Ars l£.\!iiSio\dLnô\. Aintverpice 
pcr Gèrardum Leeu 1 489. in-4*^' 

Maittaîre , Tom, IV. part, a. pag. 5o8. 

Compendium totius Grammatiçae eX variis 
auctorîbus. DaventrÙB per Richardum Paf- 
Jroèd 1489. in-?4®. 

MaiiUire , ibâd. pàg, '5o9 et 5io. 

Probae Falconiae Centones Ant^erpiœ per 
Gèrardum Jjeeu 1489. in-4®» 

/ iAtài\Mce,iii/id. pag. 614. 
Alberti Magni aliorumqueopuscula nonnùUâ. 

Antverpiœ ^^x Gèrardum Leeu 1489. 

' Maittaîre» ibid. Ydl trouvé cité aussi dans la ÈïbL 
^Harief, Tom. III. ». 6869 : Albertns Mqgnus de 
^firiuiibus anim49 verù et perfecChf, Autf crpi fc i/^Sg, 
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inr4«. Il $e poiirrQk fUe cexiernier arJdfele'tp^ariiêiine 
à ladite coHection. 

Deti Duyisbbeïi Docfirinael, berymt iq den 
Jaane ï34o >. te Antiy«ipeii. , gheprem te He^ 
1489. m-80. 

J. Le Long, BoeJdsaM der BjS. pétg, S08; ei 
X)atalogi du même, ti, a^4<^. «^-8. Suivant uniort 
ancien ex^mpkire écrit Sur yelhl,, que je possède*, 
cet ouvrage a été dé4ié , pa^ son totèur , à^Jean III, 
.duc de Brab^nt.^ 

* Petrus Lombardus in sententias. Antwei/^ 
pie per Nicolaian Kepler i^g, in-folio. 

Maîttaîre. 

I 'ê 

* Joannis Gersonis opéra omnia. Antwcr'^ 
pie per Nie. Kesïer i/^8g. 3 vol, in-folio* 

Maittaîre. 

* M.T, Ciçeroïiis Cato major^ vel de setiec-^ 
tute, Davetarie Jacob, de Preda 1489. in- 4^, 

Vataï. ^fe M, de Sentis ^ n, aoyfi. 

. * Hi^oria talumniôB nôve^célîs,quesiBplem 
sapientum inscribitar. Anfwerpie^ev'Gerard. 

JLeeu 1489* iïi'4''* 

A la bibliothèque impériale de Paris. 

Passionael , Somer er\ Wintersluk, Delf 1489% 

a, vol. in-folio avec fi g. 

» 

BM. AibeHink, n, 85a. in-foHè, 

De Gulden Tbroon met de vieréntwmtig 
^uden.. Vt^echt 1489. in-folio avec fig. 
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Caittl. de G. Vm Heuketùm, et I. Akertloôt 

'^ Opusculum Titae et passionîs Cbrisd , ejusque 
genetricis Marias, et de reyelationibus beatâe 
Brigittae. Aniverpiœ 148^ in-8<>. 

CaUil. de V^an Danune. n. 76. in^. 

Catal. de M. de Servais , n. 835, qui attriboiB 
cette édition i Gérard Leen et le met m-a4* 

Dat bouc tan die seyen sacramentel. Te 
Goude in HoUanl by Gerril Leeu 1489 in-- 
folio. 

Petrus Lombardus in sententias Antverpiim 
per Nicolaum Kesler 1489. in-folio. 

Ce livre est cité par la Caille , foL 33; mais comme 
Kesler demeuroit, dans ce temps la (en 1489) k 
Bàle en Suisse « où ilavoit nne imprimerie, je ne 
.puis trop ajouter foi a cette édition d** Anvers ; non 
plus qu*â celle de la Bible latine qu'on dit avoir 
été imprimée dans la même ville et clies le même 
imprimeur , en 1489 , in-folio » selon Maictaire p 
l2'om, /. édif. 1719. pag* aoo. 

Joannis Gersonis opéra omnia Antverpiiae 
per Nicolaum Kesler 5 vol. in-folio. 

La Caille • ibid. Pour les raisons alléguées à Tart. 
précédent y on ne peut guère ajouter croyance a 
celui*ci. Il parolt du moins singulier qu*un pareil ou- 
vrage en trois volnm^ in-folio , ne se trouva dans 
aucune bibliothèque des Pays-Bas. 

Quatuor notissima cum multis exepiplis pul- 
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<ih€mmiSi Dai^entrie inplatea Episcàpt i48g. 
in- folio. 

A la bîbL publ. d'Utrecht. Il faut remarquer 
une fois pour toutes, que BiehardPaJfroed de- 
ineurolt inplatea Episcopi ^ et Jacques de Breda^ 
juxta Scholas* 

* Spéculum rosariorum Jhesu et Marie etc. 
Aniwerpie per me Gerardum Leeu 1489 in* 
octavoi 

Lambinet , Recherches hist. litt^ et crît* p^g. 429; 

* Die Godelike revelacien der hejrliger .Vrou- 
we sinte Brigitten Yàn den leven . ende passie 
ons Heeren J. C. Antwerpen Gérard- Leeu 
1489. 

CataL de M„ de Ser\>ah, n, 836. 

* Probe conjugis adelphi ceniona Virgîlii Vê- 
tus et novum conlinens testamentum Aniver^ 
pie Gerardi Leonis 1489- in-4^. 

Lambinet , Recherches hist. pag, 43 1* 

* Franciscus Petrarcha de secretd conflictu 
turarum suarura, sive de coniemptu mulidi. 
Antwerpie Gerardum Leeu 1489- in-^4^. 

Lambinet , Recherches hisi» , etc* pâg. 43'i. 

1490. 

Ëen suveriic boexkyn van onser lieVer vrou- 
we croon , en horen souter. ende oec van horen 

20 
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^aantd. Gieprejxidt te D^Jfin HoUant 1490. 
in- 12. 

fJi\^ M. Speis: , a la H«y:€* 

Historia Câlumnie Boyercaiis que6epl.em sa- 

pi-entttm inscribitur. Antverp. pevGerardam 
Leeu 1490 in-4°« avec fig. 

CataL des livres imprimés de la Bibl. impériale. 
Beli0s-^ttres , Tom. II. pag, 4. n, 58. 

Angeli de Clavasio summa casuiim conscient 
liae^ ^tjaç AngeJic^.icJiçta <est. Alosfi FUmàro- 
runi per Theodoricum Martmum, ia-folio. 

Marchand^ Dictionn. hisù. 2hm. //. u^ri, Martens 

iEsopus cum suis moralisationibus. \Davcnr 

trice per Jacobum de Breda 1490. in-So. 

^njttaîr^ ♦ T^m. l y, part, a pag. 5^i. 

. 'jTractaf^^ jËp^scopi Me^rensis de oHïfessio- 
ne. DaventriœùiplçLteçL Episcppi 1490. in-8^ 

Maîttaire^ ihid. pag, $ao. . 

IMIi^m Aiitonii S^bellici m natalem Divae Ma- 
ri^ Virginis Elegî^. jywentriœ 1490* iiQ-4^ 

Maittaîre , ibid, P^* 5»8. 

Boetius de consojatione philosophiae^ cum 
optimo commento B. Thomae. Ejusdem de dis- 
ciplina Scholarium cum conïmento. Daçentriœ 

m 

per Jacobum de Breda i/\Qo. in-4^* 

Bibl, Markian,{ \rj^) n, 93. /«-4. 

. Joanniô .SJaaitinÊQsis <:oaiposita verborum. 
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Ejusdem Verba depopeniialia* — Dai^entHm 
1490. in^^. 

Maittaire, ibid. pag, 783» 

De Elegantiis terminorumex Laurentio Vallaé 
Daventriœ 1490* in-4^* ^ 

Maittaîre , îdid, pag. 784* 

Stella Clericorum et Manuale Scholarium* 
Dai^entricë 1490- in-4*« 

Maittaire , zBîd» pag» y95, 

Guilhelmi de Gouda Traclatus deexposilio* 
ne Missœ, Dai^entriœ i49û- in-4®« 

Mafttaire , 2bm. V'. part* a. p^g* 52§. 

Soeci âsrmones ^sti^ales. Xkii^ântriœ x49^ 
in-folio. . 

Maittaire) 7*om. IP^, paru. 2. pag. 78S. 

Maph. Vegii Laudensî^ Vita D. Antohii. Ua- 
ventriœ in platea Episcopi. 1490* 

Maittaîre, 2bw, ^. part, 2* /?tf^. ÔSg. • . 

Passionael mîtten marlji^ologio. Wint^iT en 
Somerstiik. Zwoïïehy Peter i^anOs 14^0. a 
vol. in folio. 

A la bibl. publ. d*Utrécht. '" ' 

Die Epistelen en Ëuàngelien. Zwott by Pie- 

m 

ter van Os i49<>* in-4®« avec fig. * 

J. Le Long, jBoaA^i ;b?iz^. 3fio* ^ ^ 

Het levèn en miraculen vai^ St. iheronimus. 

Hasselt i49<^- m-4^« 

Catal. de J, Marcus, n. 58. i«-4. ' 
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EpbuJae Karoli Mfni^kgni [ c'est-à-dire Pe^ 
til-hojmneoa T^iruK) Daifenîriœ 1490 m-4^. 

BM. Harlej. Tarn. IT. ». 106^7. 

Dat Vadefboek^dac î.ideD Latyneis^ieliîe- 

ten Viias Patrum. Bj Pieter yanOs. {te Zwoïï) 

1490. in-£blio« 
Daos ma bibliothèque. 

Terœdi Vulgaria in Theutonicam linguam 

traducta. Daventriœ 1490. in-4^. 

BM. Huis. n. 7128. 01-4. 

Tractatus de arte loquendi el tacendi, ab AL 
bertano Causidico Biixiensi composilus. Da- 
veatrias per Jacobum de Breda i49o« in-4®* 

A la bibl. pabL d*Utrecht. 
Catal. de M« de Servais, n. 9089. 

Sermones Roberti de Licio de laudibus Sanc- 

toruni. Antwerpie per Gerardum Leeu i49o. 

in-4^. 

A la biU. publ. d'Utrecht, 

* Boeck met Catholjcke Sennoonen te Zwott 
1490. in-4'*- 

Cotai. Mard. /. 32* n. 28. 

^ Sequentie et hymni per totum annum. 27a-> 
pentrie J acohus de Breda 1490. in-4^- 

Catal. de M. de Servais, n. ^47. 

livre rare. L'auteur est Notger, ëvéqne de Liège. 

^ Catoen ^ of Cato y uiten latine in duytsche 
gcreymt. Antwerpen 1490. in-S^. 
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Le Long, Caialogue folio 2ou n: s34i« 
* Spiegel der Jongers door een notabel en 
geleerdt man vergadert in rym i* Hantwerpen 

1490. in-80. 

Le Long, Catal, f, 201. n. ly^i* ■ . 

149T. 

Die légende van Sinte Franciscus. Item die 

légende en dat leuen der hejrliger maget Sinte 

Claren. AnWerpen bj Gheraert Leeu. i49i* 

in- 12. 

Dans ma bibliothèque. 

Catal. de M. de Servais, n. a58o« 

Titi Calphurnii Siculi Bucolia. Daventrias 
per Jfacohum de Breda i49ï« in-4*'- 

Maittaire , Tom. L édie, 1719. p^ë* 'à\o. 

Dialogus de Sene et juvene de amore dispu- 
tantibus. Antwerpioà per Gerardum Leeu 
1491 in-8o, 

Maittaire, ibid, pag, 3li. 

S. Chrysostomi liber de providentia ad Stagy- 
rium Monachum. Graece et Latine. Haventrice 

1491. in-4®. 

Maittaire , Tom, jy. paru. a. pas. SSy» Mais }e 
ne crois pas que , dans ce temps , on ait imprimé 
en grec à Deventer. 

Bonaventura van de vier inwendige oeffenin- 
gen der Ziele. Item Onser Vrouwen Souter^ 
Antwerpen 1 49 1 • in-S^. 
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Caiâhguè de Jean Marcms A. isS, ih-fàiio» 

GuUidmi de Gouda Tractauis de expositione 

Mlssœ. DaventriiB per Richardum Pq/fhfed 

1491. in-4*-' 

Bi^L Hulsian. n. i5S5 , in-^uarèo. 
Ëxhoitationes NoTÎtioruiiiy colloquium Jesu 
cum puero 9 dialogus Jesu et Senis. DOi^eïitriœ 
( per Eichardum Paffroed ) m platea Epis^ 
,copi \l\^\^ in-4®. 

Maitlaire , tom, If^. part, 2. pag, 538 et dans uia 
bibliotbéqiie. 

Sjnonima Ysidori de homine et ralioue cum 
colbquio peccatorisetCmcifixi. Daventrùe per 
Richardum Paffroed 1491 .in-4**^ 

Maîtiake^ tbid. 

Boëtii de consolattotie Philos<^hiœ Libri Y. 
.curA S* Tliomae Aquins^ CoomiButario. Da- 
ventriœ per Jacobum de Breda .i/\gi* in-4^- 

Maitlaire , ibid. pag% i4^ BibL Harli^, Tom. IL 

Dialogus creaturamm xnoralûatus ^ omni nia- 
teria} morali jucundo modo appliçabilis. ,^ni-* 
verpÙB ^tv GerardumLtisu 1491- in -4^. avec 
figures 

Maîttaire , z^zV/. /7/z^. 541* 

* Dre historié die ghqtiden endë die exera- 
plen van die heilîgé vrouwe S. Annen T'AnV^ 
v^erpen bi my Gheraeri Leeu 1491 in- 12, 
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Lambûaet, Recherches Jdstotiqu^s etc. .pag^ .i|54. 
Barloli Coloniensis , SUva Garixiiaqm. , Ha* 
ventrice 1491.111-4°. '-■■■. 

Maîttaâjfe, ihidiW ci^oift quec'est Jacques déBreJa y 
qui a imprimé ce livre. . -. \ 

Tertius Damianus Vis^enacus Decipolitanus 
de victus ratione , xuecjencli modojç.gmrg^tioiie 
et hidronosa seii. morbo AngUcév ki-î-^*». 

Maittaire, ibid. pag^ 784. Fndiqué à^ la bitl.* 
piibl. d'Utrècht ; mais on ntTj a pais trbtivë. ' 

Eiegantiarum ^iginû praecepta; JDa^énêrÙB 
1491. in-4°- •- 

• Maittaire, i&td., pa§».'pB&^ 

L. Annœi Senecae proverbia. Dmi^antria^ 
r4^i. in 4®« - * . . 

, MadetâFÎre , ïbmt. f^« pai-â. st , page i5Q: ' 

. Die Hystori^ ateqi defi^ grooteii : CbnÎBck 
Alexander. DelffinHoUant if49f*in-4®i:avtec 
figures. 
ChezM. Gabry^ aj^ocatïâla Hatfe. '" 

Sermonres Miehaelb de Uogaiia.pdr fotum 
aanuin praedicabiles. DuverUricè in platiecb^ 

Episcopi i/\Qi* 

Bevius* Daventria iUtMêraia p^* rSa^ 
. Hynniî de tempore et de samolid in zmetra 
noviicr redacti; Dcwentriœ in pressura plc^ 
teœ Episcopi i^gi» 

l&evius , ibid. pag. jlSz^ 



\ 
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De w^ Tan Saligheid. Item Konste om te 
leeren sierven. Zwolle i^c^i. in-foUo avec 6g, 

Bibl. Bœper, n, 34 , in-folio. 

. Het boek der Sielen troosU ( ZwoH ) bj Pie- 
ter van Os 1491- în4blio. 

Bibl. Hulsian. Nederd, Boek , in-folio n, 70 « où 
Ton s^est trompé en disant que ce livre a été imprimé 
à Utreùbt; U faiu lire Zwoii^ i» den Stichie van 
Uçreclu, Dans ma bibliothèque. 

Exempla de gaudîis.regni cœlorum , et alio-' 
rUro trÎMQI noyissîmorum DaperUriœ i49'* 

Biùl. Efnlink. part. 3. in-quarto , »• 698 '^. 

Wilh. Werth Lilium Grammaticae. Daven- 
iriœ 1491- inr-4®. 

Bihl. Hulsian, n, 8958, in-çuario. 

Dat bilter lyden ende die. passie ans Heren 

Jesu Clmsiu ' Swolle hy Peter van Os 1491* 

D'après une note manuscrite. 

Dis Godlike revelacien der hejligher vrou- 

wen Sinte Brigitten van dea leven ende passie 

ons Heeren Jhesu Xprbti^ ende zynre lieuer 

moeder Marien.yi ntwerpen hy Gheraeri Leeu 

1491 în-80/ 

D'après une note manuscrite. 
Sinte Bernardus Souter tôt onser vrouwen, 
*Tuintwerpen hy Gheraeri Leeu 1 49 i. in- 1 !»• 

Ce livre est imprimé avec des cadres. 
Jf Le Long, Boekzaal, pag, 077. 
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DionysUjs de particulari judicio dei. Impres-« 

A la bibl. publique d^Utrecht et dans la mienne. 
Dé passie onzes Heeren. Delf 1491- in-S». 
avec fi g. 

Bi^L JVil/islmiana y n, 3i2, in^octapo, 

^ Quatuor novissima Daventne Richar^ 
dum Paffroed 1491. in- 4®- 

CutaL do Af. de Servais , »<>. 657. 

l49^« 

Dit is een seer deuotè salige en profitelicke 
ghedenckenisse van den VII weeden of droef- 
heydeii onser Jiever wouweu- ^ntwery^en by 
Gheraert Leeu 1492* in-^ia avec fig. * 

Dai)s la bibi. de M. Spex* 

Dialogus senis et juvenis de amore disputan- 
tium. Loi^aniiper Theodoricum ^lostensem. 
1492. in-4®. 

P. Marchand, Diction, hist. 2'om. //. ar/« Martens 
pag» 27 , in not* 

Pétri de Rivo reponsum ad epistolam apo- 

logeticam M. Pauli de Middelburgo , de anno ^ 

.die, et feria dominicae passionis. Loi^anii per 

Johannem de {TVestfalia 1492. in-folio, 

A la bibl. du chapitre de Sainte Marie à Utrecht* 

Opusculum Augustini Senensis^ quod vulgo 
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Dadiu5 Major rocatur; siye Datlû Seoénsis 

fJegantîae. Daventriœ .\/^:à. in*4®. 
JMaittaire » Tohii ly. part, 2, , pag. 649. 

. Virgiliî Bijcolfca. DaPentrim i492« in- 4^. 

Maittaire, ibid* pag. 786* 

Phisiologiis Tfaeobaldî £f»5c<^ de ilaiturîs 
duodecim ammaKûm. DelphU i49^ h3-8«. 

iî«&/. ^iir/^'. Tom. IL n. i56o8. 

Boëlîus de disciptiod Scholarium , cum nota- 
bili commente. Dai^entriœ 1492- in-4*' 

Bibl. Harlej. T'ont. JL n, i5y 12. 

Het boeck van de Dochteren van Syon ^ni- 
Vferpen by Ohcraert Leeu 149^* in-4* arvec 
figures. 

CéiiaL de van Dammê n. 1906% in-qièort». 

Onzer lieyer vroavren Croon en horen Sat- 
ter, en horen Roosencrans , ende oeck van 
horen manteL Da^enterhy RykertPaffroedL 
•149^' în-S^. 

Dans ma bibliothèque. 

Baptista Mantuanus de mundi cdlamilatibus ^ 
ac etiam contra poetas impudice loquentes opus- 
culum. Daventrie i49^' i^^ 4°* 

Bihl, Hulsian, n, 7333. inr-quarta. 

Dodtrinale akum seuBber Paraboîamm Ala- 
ni metrice descriplus. Dai^enirie circa Scko- 
lus per Jacobum de Bredam anoo 9a. 

A la bibl. pubh d'Utrecbt. 
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9e(fMei)iîç et hymni peritotum aunum : tam 
de tempore quam de:Sajactis» Dai^entrie pçç 
Jaecbun/i de Breda 149^- kiT4^. 

Gâtai, tibror, d€ Caroius lifa/àn n. 440. 

'• * Jodnnb de Westpliâlia mstfumeata juri- 
dica. 1492. in-folio. - 

Maîttaire qui annonce cette éaîtîon, ajoute que 
Jean de Wctsphaïie en est l'auteur. M. de Servais dit 
qu'on n'aïpas pu encore la découvrir. 

* Corona mistica béate Marie Virgînîs glo- 
riose. ^ntwerpie per me Gerardum Leeu 
1492. in-80. 

Lambinât, Recherclies etc» pag^ 4^^' 

* Corona tnysticà Béate Ma^ie Ylrginîs glo- 
viose Antwerp. Gérard Leeu 1492- în-ix 
avec fig. 

CataL de Af. dp Servais u, 848. 

* Fr. Baptiste Mantuani Garni ina de beata 
Virgine Maria que et Parthenice dicuntur. Da^ 
ventrie in platea Episcopi ( JRich. Paffroed ) 
1492. in-4°- 

CaiaL de Médû Servais é n. lasiô. 

1493, 

Alexandri Galli seu de Villa Dei Grammatica 

Latina seh Doctrinale puerorum. Antwerpi(B 

per Theùdorioum Martini ï495- in-4*^* 
P. Marchand, Dict. hist. 7'om. IL art. Martcois, 
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Cronj^cles ofEnglànd. Andewarpe bjr Ge* 
Tard de Leew 1 49^-" in-folio. 

Maîttaire , Tomi IV. part. a. pag. 562. Cest \k 
le dernier livre qui soit sorti des presses de Gérard 
Ijeeu; lequel » suivant la .soascription qui est la fin 
de cette chronique , étoit un homme d'^nn grand es- 
prit^ et bienfaisant envers les pauvres. J*ai découvert 
que les caractères et les planches de cet atelier ont 
passé à Adrien van Liesveh^ qui est devenu un fprt 
célèbre typographe. 

Johannis de Lapide Resolutiorum dubiorum 
cîrca celebrationem Mîssarum. Dai^entriee per 
Richardum Paffrodt i495. in-4°. 

Maittaire , Tom, IV. part. 2 , pag. 664. 

Historié van de Vil wyize mannen van Ro-r 
inen. Helf 1 493. in-4°. 

Maîttaire , ibid. pag. S6j. 

Joannis de Westphaîia Instrumenta Juridi- 
ca. 1495* in-folio- 

Maîttaire , ilfîd. pag. 687. Si le typographe Jean 
de Westphalie est Tautenr de cet ouvrage , il a 
probablement été imprimé à Jjouvain. 

Aile die Epistelen ende die Evangelien, mellen 
Sonnendaechsche Sermonen van den geheelen 
jaàre., en ook mede die prophecien uter bibelen. 
Te Beventer in den Stichte van Utrecht, bj 
Jacoh çan Breda 1495 în-4**- avec fig. 

J. Le Long , Boekzaal pag. 38o et Catal. n. 76 , 
in-quarto:. 



I . 
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Hel boeck van den Echieri stàat. 1495 in-4^. 
avec fig. 

CataL de van Damme n., 3 909 , in-quarto, 

Dat Caetspeele, ghemoraliseerdt in Justicien. 
GhepreiU te Delf in Holland i495. in-4®* 

CataL de van Damme n, 25o6 in-^uario, P. 
Marchand, J9££:^. hist, Tom>, L pag. 181, in notis ^ 
I parle du Schaakspel^ imprimé à Delfù k cette même 
époque. 

Die schoone en die suverlicke Historié van; 
ApoUinus van Thyro, Ghçprent te Delf in 
Hollant 1493. in-4®- avec fig. 

CataL de van Damme ». 2S09. in-quarto. 

Gemmula vocabulorum , Davéntriœ per «/a- 
cobum de Breda i/^gZ. in-4°-i 

'Revius f Dai^entria-iUusârata , pag, 191, 

Boëtius de consolatione philosophie cum 
cofnmento B. Thomae. Daçentriœ ï493. in -40. 

BibL Hulsian. n. 9364* in-^. 

i494- 

Fratris Micbaëlis Francisci Decisio quodli* 

betica super VU prîncipalihus B. Marias Virgi- 

nis doloribus. Antverpiœ apud Theodoricum 

Martinum i494' in-4^- 

P« Marchand* Dict^ Hift. Tçm. //• an. Marions. 
pag, 27, in not. 
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Gemma Vocabulorum. Anii^erpicB^^ Théo» 

doHcum Martini i494* in-4®- 

r Dans ma bibliothèque. P. Marchand n*a pas eozmu 
cette édition. 

Virgilii Bucolica cum commentaria* Daveih- 
trice per Jacohum de Breda i494* in-folio. 

Maittaire , 2hm. I» é4it. 1719- p^^ 32^8. 

Horarium secundum usum Leodiensis eccle* 
siœ. AnWcrpiœ per Adrianum Liesi^elt 1 494* 
in-80. 

Maittaire , Towi. /^. /r«/A j, /^ûg». 677. 

Quatuor novissima cum ipultis exemplis pul- 
cherrirpîs. Doi^^ntriie per Jacçbum de Brcda 
1494. in-4o 

Maittaire , ibid. pag, 58 1. Revius , Daf^entria^ 
illnstrata. pag, 144 , attribue TéditioA de ce livre à 
Bichàrd PaJfrQed- 

Esopus moralisatus cqm bono commento« 
et textus de nouo emendatqs* f)wçn(Hce per 
Jacohum de Breda i494* 

Apologus Aviani civia Aomani adolescentulis 

ad mores et latinûm sermonem capes^endos 

utilissimus. 1494* in-4°« 

Ce dernier ouvrage ëtoit relié avec le premier , fX 
paroit imprimé avec les mêmes caractères; d'où 
Bunenian , cité par Maittaire , ibid. pag. 585. notes 
X. a.» conclut, que c*e9i Jacques de Breda qui es 
est aussi l'éditeur. 
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G.emxtmh vpeabulorwfli. Déifia i494* ini-4^' 

Maittaire , ibid, 

Modus confitemii €t picBpiitewdi. Dwent/iœ 
j494. 

Maittaire , ibid. pag. 687. 

Margareta Decreti seu Tabula Martiniana , 
per Fratrem Marlînum Ordiais praedicatorum. 
Daçentrias j^q/^ 

Liber metricus facetiaru?» inccrli auJU)ris. 
DwentrUe i494 in.-4°« 

Maittaire/ z^zV/. /^a^. 588; maAs pag. y 89 et daiif 
V Index Tom. V. part, z* pag. ôlS» îi ie noinine 
Faceti morosi liber metricus. 

Petrarchae opéra. Dat^entrlipe i494* iï^"foli^*> 

Maittaire , 2hm, V. part, a. pag, 544* 

De Indagatione sive Galculo Cœlestium ipo- 
tuum Carpen. 1 494*. în-4^' 

P. Marchand, jfifwA cfe i'Impn pag. 89, poq^ 
que par Carpen il faut peut-être entendre C^mpen^ 
Comme l'aiiteur de cet oufrage, Guilelmus J^î^ 
dius , étoit natif de Wissekerken en Zélande , lûnsi 
qu'on le voit chez Fôppens , in BihL Belg. l'om* /• 
pag. 3B8 , il n'est pas invraisemblable qu'il ait été 
imprimé dans les Pays-Bas. Maittaire , Tom. y, 
part. %. p^g" 1^6, met à Tannée 1Ô06 k Carpi ua 
certain typographe, appelé Benedictus Dulibcelhis , 
Carpensis impressor eleganbissimus ^ qu'ail nomme 
ensuite, pag, 409, Dulcihellus , duquel je n'ai rien 
vapprîe d'autre jusqu'à présent. 



t)ie passie en verrissenisse Jesu Cliristi. Delf 
i494* in- 4^ avec fig. 

J. Le Long , CataL n. 079. in-^. 

Dat boek van Tondalus visioen. Delfi^g^. 
in-4®« avec fig. 
. Je Le Long , CiUaL n. 38o4 in^^* 

Elegantiarum praecepta viginti. Daventrim 
apud Bichardum Pafraet 1494* în-4**- 

Bevius , Daventr. Ulustr. pag^ 144. 

Die ghetyden van onze Lieve Vrouwe. Ghe-^ 
prent te Leiden i494- ÎQ-S^. 

- CataL de van Datnme, n. 2676. in^. 

Stella Clericoruni.2>a2^^/z//7^apud Bichar^ 
dum Pajfraed i494- 

Bevius, I>a9entr. illustr, pag, 144* 

Roberti Gaguini de intemerato Virginis con- 
ceptu adversus Vincentium quendam decertatio. 
Dai^eniriœ per Jacobum de Breda i494* 

' Bevius, ibid, pag. 191. 

* Die nieuwe Chronjcke van Brabant oft 
vervolg van de oude^midsgaders Vlaenderen, 
HoUant en Zeelandt. Antwerpen by Van dcn 

Jûorp i494- în-4«>. 

Lambinet, Redierches histor,» etc. pag. ^i*- 

1495. 

$inte Bernardus Sermonen. Te Zwolle m 



deh Slichte van. Uiricht , bi Fêter Os Pdrt 
Breda 1495 in-folio. 

A la bibL pubJè de Deventer et dans la miennef. 

Maittaire f 2bm. L pag. 35o. édit. de ij 19. 

Aurelius Augustinus in libros de Trinilale. 
Lovanii per Joannem Pàdelboern de JVest- 
falia 1495. in-folio. 

Maittaire., Tom, Ledit, i y ig. pag, Sio. 

Oràriura, ^ntuerpice per uédrianum dé 
Liesveh 1495 in-^S®. 

Maittaire, ilfîdt pag,o3li 

Liber meditationum.ac Orationum devola- 
riim qui antidotariusi animée dicitur. Impres- 
êus in oppido Delphensi iI\<qS in-80. 

Maittaire , Tom, JV. parB» a. pag. 589. in notlsx 

Boëtius de consolatione philosophiœ ^ çum 
commentarioThojtiae Aquinatis. LovànU i^gS 
in-folio« 

Maittaire , ibid. pàg. Ô94. nbta l; 

Fratiis Guillermi postilla^uper epîstolas^ et 
evangelîa de leiiipore et de Sànciis, et pro de- 
functis Daventrice per Jacobum de JBredé 
1495. in-4^. 

Bevius, Dat^entr, illustr. pag, igi. 

Dat boeck van den leveji ons liefs Her^fi 
Jesu Christi. Zwpll i495à in-4^. avec fig. 

Bibl, Rover. ». 46. in-^. Maittaire,*, l'om, ÏV\ 
parèt 2. pag, 696 , cité ce livre comme imprimé 



la- folio , mais sans dire le nom ie Tlmprimear et 
du lieu. 

Le Catalogue de M. J. de Servais le cite aussi in- 
folio , avec fig. , et le nom de Pierre van Os. 

Jodoci Beîsseliî Rosacea tria coronamenta in 
bonorem Annae^ Marise et Jesu, versu EU^iaco. 
Antverpiœ i495. in-4**- 

Maîttaîre , ibid. pag. 697. 

Vocabularius optimus Geimna yocabulorum 
mérite dictus. Dauentrie per Bichardum 
Pafrat i495. în-4**. 

' Dans ma bibliothèque. 

Jo. Baptistae M antuani liber de mundi cala- 
mitatibuSy et contra Poetas in^dice loquentesw 
Dapentriœ i495« în 4^* 

' Maitiaire, Und, pag. 699. 

* Phîaîologus Tbeobaldi Epîscopî de naturis 
duodeçim animalium. Dejfis per Christianum 
Snellaert i495- in 4*** 

Maittaire, Ibid, pag. 602. 

Franciscî Nigri ars scribendi epistolas. 2>a- 
peniriœ per Jacobum de Breyda i49^* in-^**. 

Maîttaîre, Tom, V. part, IL pag, 640. 

Exhortationes novissimorum : CoIk>quium 
Christi ciHn puero, Dialogus Jésus et Senis. Da- 
ventrice inplatea Episcopali i495- in-4®- 

Maittaire t ibid, pag, 54 1« 

Sapientum septem Romae Historia. Delfis 
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' . * 

t)er Christoph. Snellaeri 1495. in-quarto* 

Maittaire , ihid. pag. 55 1 . . 

Bréviarium secundum Ordinarium Trajec- 
tenseni , correclum , emendatuiii , et iniprèssum 
Extra muros oppido S choehhouiensis^ par- 
tium HoUandiœ^ Trajectensis Dyocesis 1495, 
in-folio. 

J. Le Long , Catal. »«>. 90. in-folio. 

Ghetiden van onser Jiever vrouwen van den 
heiligen Cruce; Die VII Psalmen, etc. Leiden 
1495 in-8«>. 

Catal. de /. Mareus /i* 1 o5 inrocla¥o. 

V^ilgarià quedam a Therratio in Theutonif 
cam linguatti traducta. DarerUricé 149S in-40. 

Bibl. Albert, n. 12629 in^qnarta. 

Alani doctrinaïe seu Kber Paraliolarum, cuïA 
sententiis. Dauentriœ per tUckardum Pqfraet 
1495. in-4^ 

Catal. de vanDamme. n. n. 1601. iru^uarto^ 

Die Keuren van den Lande van Zèelandt. 
Antwcrpen by Michieli^an Hoogstraten 1 4^5 
in-40. , 

Catal. de van Damme. n. 1 989. in-quarto. 

Verba deponentialia^ et composita verborum 
Jo. Sinthen. Dauentrias per Jacobumde Bre- 

da ï49^* in-4*'. 

Revius , Daventn illusi. pc^. 191. 
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Den leyen.ôiises lieven Heere Jesu Cbristi. 
Leyden. in 80. avec fig. 

Orkndl, pag. 525. 

Ailrelii Clementis Prudentiî Opéra poëtica , 
ex editione Rhodolpbi Langii. Daventriœ 1 495 
in-4^. 

Catal. des lucres imprimés de la Bibl. ùnp. à Paris, 
ThéoL prem, part, pàg, 5y^. n. 600. Mais par 
un examen plus exact on a trouvé que le nom de 
la ville et le millésime ont été tcrits à la plume. U 
est donc incertain si dans le quinzième siècle on 
a imprimé un Prudence à Deventer. 

* Rosacea Cbristiferœ Marie corona. Ant' 
werpie per Godfridum Back i^^b. in-4^ 

IVè. Catal. dErmeas. n. z^é^» 

* Resolutoriiim dubiorum circa célébration 
nem mbsarum occurrentium per Yenerabilem 
dnïï Job. de Lapide. uéMwerpie per Godfri' 
dum Back 149^. in-S®. 

Lambinet , Recherches Idst. , etc. pag, 44^* — ^^ 
trouve à la fin de ce livre une gravure en bois qui 
représente une cage d*oîseau , qui étoit la marque 
des éditions de Back. 

1496. 

Die bislorie , die ghetiden , en die exempelen 
van der hejligher vrouwen Sint Annen. j4nt= 
iverpen by Adriaen Liesyeldt 1496. in-ia^. 

Dauft la bibl. de M.Spex. 
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Expositio Mysteriorum misse, et verus mo- 
dus rite celebrandi. Daventriœ per Richardum 
Pafraet 1496. in-4**' 

A la bibl. publ. de Leide. 

Historié van den Heiligeu Patriarch Joseph 
Bruidegom der maegd Maria , en opvoeder jons 
heren Jhesu Christi. Gheprent Ter Goude tôt 
die Collatie broeders 1496 in-S®. 

P. Marchand, Dict. Hist, \Tom, L pag. 106. 

Angeli de Clavasio summa Angelica de ca- 
sibus conscîentiœ. ^losti 1496. 

Scriverius, Zaure-crans , p^g^ 91* Marchand , 
'Dict. H^t, 1\ II. Art. Martens , pag. 37. in not* , 
pense que Théod. Martens a imprimé ce livre. 

Boëtius de disciplina scholarium , cum nota- 
bili commente. Dauentriœ per Jacobum de 
JBreda 1496* in-4^. 

Maittaire , Tom. //^. part» 2. pag. 614» et dans 
ma bibliothèque. 

Catal. de M. de Servais, n. 1108. 

InnocentiilII Pontificis de Officio Misses liber. 
Dai^entriœ 1496 in-4^. 

Revins > Daventr. illust. pag. 144. 

Formula vivendi Canonicorum , sîve vicario- 

rum secularium aut etiam aliorum deyotorum 

presbyterorum. Delfis 1496. in'4^» 
Maittaire, ibid. pag. 617, et dans ma bibl. 

Historia Calumniae novercalis^ quaaseptem 
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sapiaitum dicitur. Antçerpice 1496 in-4^. avec 
iigures. 

Mailtaire , Tom* V. part. %, pag, 97. 

Roberti de Euromodio commentarius in Dis* 
licba Câtonis. Dai^entriœ per Jacobum de 
Breda 1496* in-4^- 

Mai(taire , Tom. IV. part. 2. pag. 621, 

JEsopi Fabulae aliquot carminé Latino^ in«< 

ccrto auctore. Daventiice 1496* in-4**. 

Maittaire^ ibid. qui, d'après la Caîlie» cite en 
note AEéSopus moralUatus ciim commentario. Da-^. 
penerias. 1496. 

Cordiale ^ seu de IV noyissimis, Dwentri/» 

1496. in-4**. 
Maittaire , ibid. pag. 62a. 

Baptistas Mantuani carmen panegyricum in 
laudem Rob. Sanseverinatis ; ejusdem Som-* 
nium Romanum. Varia Epigrammata : et gra- 
tiarum actio erga Falconem^ qui auctorem ex 
yariis periculis libéra vit, Dai^entrU» 1496 in-r 
quarto. 

Maittaire , ibid* P^ë' .^^9* 

Bartliolomaei Coloniensis Diakgus Mytbolo- 
^cus dulcibus jocis y jucuudis salibus ^ concin- 
nisque sententiis vtitrXus* DiMPcntriœ 1496^ ûi~ 
quarto. 

Maitt&ire ^ Md. et CaùaL d$s Offres imprimés de la 
fiibL impériale^ Belles^lettres* 2'ojn» Lpag^ z^n, 3g^ 
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Gasparini Pergamensis Epistol*. lyap^entruM^ 
per Jacobum de Breda. i^c^. in*4^. 

Maittaîre, ïbid. 

Oude Reure van Zeeland. 1496. in-4**. 

Maittaîre ^ Tom. V' parc. 2. pag. 354» 

Der maghet Liedwy van Scyedara leven ei» 
mirackelen. Ter Goude tôt die CoUacie broe^ 
ders 1 496^ in-4®. 

J. Le LoBgp, Cotai. n«. 5o7« wz^4*' 

Dévote gèty den van den leven en passîe Jhesi» 
Christi. Gouda 1496. in-80. avec fig. 

J. Le Long , ibid. ». 23o3. 

Die ghetjden van onser liever vrouwe van 
den Heiligen Cruyce, Ter Goude. In het huys 
pan de Braeders U Gouda 1496. in-8^ avec 
figures* 

Edition avec cadres. J. Le Long, CataL n. zZo^i 

Wapene Martjn , een seer notabel en pro-* 

fitelic boexcken, gemaeckt in rjfti , by den gro- 

ten philosophe en poëte Jaçob van Meerlant, 

Bfantwerpen 1496 in-So. 

J. Le Long, CataL n. 2742. in^^. 

De Goncione quadara apud Regém et «pti- 
Hiates^ super futciro âlalu Regni per Aliura 
régis. Antverpiod i49&' in-4^ 

BM. Harlej. Tom. lll n\ 6837. 

Sancte Anne legenda^ atque benedtetiddime 
vîrginis Marie rosarii prœconia Lo^anU per 



Johamtem de JVestfaKa 1^96^ in-octaro. 
ChrôcGotL Scbwamii. .fodbx Libror. SmmU XK. 
pag. 53. 

liber Faceti docens mores hommum , prae^ 

dpue juveniun in supplementum iDomm j qui 

a Cathooe enmt omissi , juTenibus utiles. Da^ 

ventrÛB per Jacob lun de Breda 1496 in-^**- 

D'après une /lote qui m*a été foimiîe* 
Liber, cui Titulus, Textus Sequentiaruniy cum 

eptimo Commento 9 cum commentariis , et ad-* 

ditamentis novo additae. Delf. 

Liber qui dicitur Liber Hjmnorum. Delf 

per Christianum Snellaert 1496* iti'4^- 

Ces deux livres^ reliés en nu seul volume, se 
trouvent cités dans le Catal. de C. Ma^or. 0. 3481. 

Legenda Sanct^Djmpne virginîs et martj* 
ris filie régis Hjbemie Antwerpie per Go. Bac. 
1496. in -4^» 

Dans ma bibliothèque. 

^ Die Epistelen ende die evangelien metten 
sonnendaeghschen sermooneu, jdntwerpen hy 
Godf. Bock 1496. 

lUe, Catal. tPErmens. 

* Epistol^ Enee 3ilyii de fortuna ad D. Pro« 
copium de Rabçnste^n, JDaventrie. Jacob de 
Breda. \i\cf^. in-4*^* 

CakiL 4e M. de Servais, n. 2o85. 

* Sancte Anne Legenda atq^ benedictisslpio 
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Vîrginis Marie Rosarii praeconia, LoiuinU per 
Joannem de TVetsphalia. 1496. in-8<>. 

Schwartzii Index lîb. saecul. XV. pag. 53. 
Mercier ,.pag, 60. Denis* pag. ^i. n. 8475. 

1497. - 

Boëtiiis de Philosophiœ Consolatione ^ curh 
commentarîo Thomœ Aquinatis. Dai^entrîœ 
per Jacohum de Breda 1497* ^^^ 4**- 

Maittaire , 2bm. 1, edit. iji^. pag. 343* 

Summula Raymundi. Delfis i497- *'^'4^* 

Maituire, Tom. I V, part, 7,> pag. 64a. 

Pétri Hispani Thésaurus pauperum. Ajit^ 
verpice 1497* in-folio. 

Maîttaîr€ , ibid, pag. 643. 

Robert! de Euromodio Cato moralisatus^ sive 
in DistichaCatonisCommentarius. Daçentrice 
per Richardum Paffroed in-4^. 

Maîttaire , ibid, pag, 644. 

Die AUerexcellentste Chronyk Tan Braband. 
Antwerpen 1497. in-folio avec fig. 

D'après une note manuscrite , cette chronique a 
été imprimée par Roland van den Dorp* 
CataL de M. de Servais, n. agii. 

De Geesteljke Minnebrief Z^ôfe/z 1497 ^'^"^* 

Maittaire, ibid. pag, 645. 

£en goede oeffeniuge van den Leyen onses 
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Heeren Jhesu Çhi isii Leiden hy Hugo Jan^ 
soen van TVoerdeni/^^']. in-8«>. 

Maittaire, ibid, pag, 65 1. et l'om* y, pan. 2. 
pag. 5io. 

Dévote Oefïeninge van der passie ons Hee- 
ren. Gedrukt buyten Schoonhoven i497« ^^^'' 
ociavo. 

Maîttaîre , Tom. tV ^ part, ^^pag, 646 et Tom, V. 
pari. ^.pag. 5ii, . 

Het leven en sterven Jhesu Chrîsti ende oef- 
feninge van der passie ons Heeren. Gedrukt 
buiten Schoonhoven in den Hem i497- ^^^ 
ociavo. 

Cotai ^ de van Damme , »., 2684 in-^''. 

* Dit is ons liefHeren leven. Gedructbu* 
te Scoenhove 1497* in-i:». 

Catal, de M. de Servais » n. 68. 

Die ghetjden en Mirakelen van' de H. Anna. 
^ntwerpen i497' ^^'^^* 

Catal. de van Damme ^ n, 2673 in*%°. 

Die getyden van onser Liever Vrouwen 9 met 
anderegetjdenensconeOratien. Leiden i497» 
in- 80. avec fig. 

J. Le Long, Catal. n. 2309, ùi-S*». 
Hegii vita D. Antoiiii : et dialogus de nali- 
vitale Christi. Daventrice i497* i»-4^* 

Maittaire, 2hm. IV ^ part, 2, petg* 65 r. Ost 
«0U9 oe titre q[ue ce livre est aussi porté sur leCataK 
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de la bibl. 'pabl. d'Utrecbt de 1718, dans les Mêlant 
g«s in-quarto > lettre H n. ao3^ n.^; inais enTexa». 
minant on a trouvé qu'il n'y a point de date* 

Prosodia seu de accentibusSyllabarunuZ^d'^^ 

1497. în-4®- 

Maittaire , ibid* pag, 667, 

Baptiste Mantuani divinum secunde parthe* 
ïiices opus. Daventriœ per Jacobum de Breda 
1497. î»"4''- 

A la, bibl. publique d'Utrecht. 

Ejusdem Parthenice Heroidum et Virginum 
Sanctissimarum videlicet, de D. Maria Libri III, 
de S. Catharina Libri 11 , de SS. Margareta, 
Agatha^Lucia^ApoUonia, et Caecilia libri sin- 
guli. Daventrice i497« ^^"k^* 

Maittaire, ihid* pag. 665, 
Theodorici Gresemundi Dialogus de septem 
studiis ]ih^T?Xims, Dauentriœ i497« in-4*^» 

Maittaire, ibid, pag, 6SS* ^ 

Guilielmi de Gouda Dialogus inter Clerîcum 
et Laïcum super dignitate Regia. Daventrws 
1497. ^M*"- 

Orlandi , pag, 337. 

Megarensis Ëpiscopi Trac ta tus de coÈfes- 
sione. Daventriw yper Jacobum de Breda 

1497 i^-4''- 

Maittaire, 7bm, V*p(^n. a , pag. bZ^ et dans ma 
bibliothèque* 
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Seneca de formula honests TÎtae, \el de IV 
^^rtulibûs Cardinalibus. Delfis i497* în-4^- 

BAl. Harlef. Tom. lU . ». 6829. 

Jo. Synthen Glossa primse et secundae par- 
tis Alexandri Galli GrammaticL Dat^eniriœ per 
Bichardum Pafraet 1 497- in-4®. 

BM, Ord. HierosoL Argentor. pag, 199. 

Gemûia Vocabulorum. Daventrw per /K- 
chardum Paffraet i497- mi-4**- 

i?^/. Hulsian. n. 8966 , in-quario. 

Van de vier Oeffeningen Bonaventure , dat 
welke in Latyn is geheeten Soliloquîum Bona- 
Tenture, jintwerpen by Adriaan van Ues- 
példt i497- ûi'12- 

Dans ipa bibliothèque. 

* Nie abbatis pommeri liber meditationem 
qui antidotarius anime dicitur. Antwerpie. 
Ger. Leeu i497- ^"^-8**- 

Quatrième Cotai. dErmens n, a025. 

1498. 

Dit is die Dujrtsche Psolter , ende op een yge- 
liken psalm sinen titeL Te Delfin Hollant bjr 
Heynrick Eckert van Uomberch 1498 in-iil 

Dans ma bibliothèque. 

Dat leven ende wonderwerken der Vaderen 
cnde Vrienden Gods in de Woestyne, door 
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Jetpnînius uit den Grieksen in den Latine ghe- 
togen en overgheset. Delf bj Henrick Ec'* 
kert i^an Homberch 1498* in-folio. 

J. Le Long, CataL n. iQi^ in-folio. C'est vrai* 
seinblablement le même ouvrage que celui que 
Maittaîre, 7'o/w, ly, part. 2, p^g» 677, cite sous 
le titre de f^iùe Fatrum , 0/ U VadenA>ocK Deif 
1498. in-foHo, 

Een goede oefenînghe van den leven ons 
Heren Jesu Christi. TeLeiden hy Hugo Jans^ 
soen van fFoerden 1498* in- 12. avec fig. 

Dans ma bibliothèque. 

Des Sonnendaechs die geleden van Heilike 
Geeste Mette tyd. 1498. in-80. avec fig. 

J. Le Long, CataL n, aSio^ în-8*. 

Een îealige gheestelicke Oefeninge van den 
AUerheilichsten leven Jesu Christi. Delfixl^^ 
in-80. 

Catal. de J. Marcus n. gS. z>z-8«. 

Ghetiden van onser liever Vrouwe ran den 
Heiligen cruce. Delfù 1498. in- rs. 

CataL de J. Marcus n. 106 /»-8». 

Een ôuverlic Boexken van sonderlingen de- 
vote ghetiden. 1498. in- 12. 

CataL de J, Marcus «. io8 //»-8». 

Alberti magni Paradisus animée , sive de vir- 
tutibus libellus. Daventriœ 1498. in-4*'. 
Mâittaire» Tom. V. part. >. pag. 397. 
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Methodu Hbmiliae, Graece et Latine y pef 
PantlnuoL jùiWerpias \ù^. in-octaTO. 

Orlandi, p^» 2qs. Je n'ai troové nnlle port afl^ 
leors ce ihrre cité; aussi sois-je dans le doute sor 
cette éditioa grecque. 

Die gbetyden Yao <Hize lieve Vrouwe. Te 
Antwerpen 1498. in-S». avec fig. 

Imprimé avec des cadres. Cotai, de 'van Damme^ 
n. sG^S. in-octavo. J'i^ore si c*est le même livre 
que le DuyUehe çetydetL imprimé à Anpers , ches 
ji» Idesvehp 1498. in-&. avec iig. 

Baptistae Mantuani de pabenda libri très. 
Dopentriœ per Bichardum Pirfraei 1498* 

Beviti5,« Déwentr. iUustr. pag. 144. 

Composita verboruni y et verba deponentia- 
lia io. Sinthen. Daventriœ per Jacobum de 
Breda i/^. 

Revius , ibid. pag» 191 • 

Vocabularius Poëticus Dauentriœ per Bi- 
chardum Paffraet i498- iQ-4*'« 

Bibk Crassier t n. 3344* 

Dat boeck yan den Pelgrim. Te Dé^ in 
Hollant hy Heynrick Eckert i^an Homberch 
i498*ia-4^« avec fig. 

Dans ma bibliothèque. 

Dat Vader boeck , dat in den Latyne îs ghe^ 
hieten vitas patrum* Te Delf in HoUant hy 
Hendrick Eckert van Homberch i^i^.isi'^. 
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A ta bibliothèque publique d'iTtreckt. 

Die historien ende Fatiilen van Esopus, die 
leerlic, wonderlick en seer ghenoechlick zyn. 
Delfhy Hennck Eckertçan Homberch 1498. 
in-folio avec fig. 

Copié d*après un exemplaire iispriiné. 

Vita Lydwine , pef venerabilem fratrem Jo- 

hannem Brngman. Sciedamis 1498. m-4^^ 
D'après des notes manuscrites» 

1499- 

Brevîarium Canonicorum Regiilarium se* 
cundum ordinarium Capituli de Windesîm. 
Extra rnuros oppidi S coenhoviensis i499* 
în-4®* 

Dans ma bibliothèque. 

Doctrinale altum, seu Liber parabolarura 
Alani melrice descriptus. Dai^entrice per iîi- 
chardum Pafraet i499' in-4®. 

Maîttaii-e , l'om. ly\ pan, 2. pag, 699. ». 1 1 , et 
dans ma bibliothèque. Suivant le CataU de J, Le 
Long, «• 6^4 in-'^uarto, ce Jivrc a été imprimé paiC 
Jacques de Brada» 

Francisci Petrarche de Florentia BucolLcum 
Carmen in XII eclogis distinctum. Daventriœ 
1499. in^% 

A la bibliothèque publique d'Utrecht. 

Liber Faceti doce^s mores homiuum. Da^ 
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pentriœ per Jacobum de Breda 1499- în*4^< 

Dans ma bibliothèque. 

Itinerariufa Johannis de Hesse Presby leri Hie- 
rosoljmitani. DauentrUe per Bichardum Pa^ 
fraed i499- in-4®- 

Maittaire ^ ibid, pag* 706* 

* Âlani Doctrinale^ sive liber Parabolarum« 
Dai^entriœ i%g. in-4®- 

Le Long , CataL f^ ii5, ». 6644 

Bartholomaei Coloniensis epistola Mythologi- 
ca, iEsopi Fabulas latine , per Laurentium Val- 
lensem. Georgica Hesiodi latino carminé red- 
dita a Nicolao de Valle. ZwoUis i499* in-4^' 

Maittaire , ibid. pug* j<yj. i 

Fraucisci Philelphi epistolae breviores. Da^ 
ventrice per Bichardum Pqfraet i499' in-4^' 

BibL Markian. alieran, 117 , in-quarto. 

Francisci Nigri ars Ëpistolandi. Dai^entrice 
i499-iM''- 

Maittaire , ibid, pO'g. joy, 

Authoritates Aristotelis^Boëtii^Platonis^ etc. 
pro usu thematum prœdicatorum aâ populum. 
Dai^entriœ i499' 

Maittaire > ibid. pag. 709. 

Passionael Winterstuck dat men hîet die gul- 

den Légende. Delffhy Heynrick Eckcrt t^ofi 

Homberch i499* îi^-folio. 
A la bibliothèque publique d'Utrécht; où il esi 
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t9\\é «a un $e\A voloioe av90 h Sçmçrstmfh iXKftimi 
«n i5oov 

Psalterium Davidicutn. Antv^erpiœ apud A* 
de Liesueldt i499* in-S^. 

Caêal, de van Damme , n, xS, in-octavo. 

* Èen boecxken van goeder devociçh ende 
oeffeninghe hoe men God bidden $al, en sijn 
passîe over le denken. Geprijnt tôt Antwer" 
pen bî j mi j Adrlaan uun Liesi^eldt 1 499 in- 1 a* 

Lambinet, RecAerc^es /lùtorîçues etc. p'^g» 44^* 

Dat leeven oiis Ikfs Heeren Jesu Cfarîstt. Ge- 
<dlf ukt buien Schoonhopen ^ in den Hem. i499* 
m-8^ avec fig. 

Catàl, de van l}ammû H. 1Ç86 in-^tài^ç. 

Floretus S* Bernardikin se coiitîiîens Sacr« 
TheolagiaeeiCanonuni f]iQiT^> JP(fp!ç^tfi(^,p^ 
Richardum Pùjmet l499* in-4^- / 

Clément, £^6/. cur»0//J«> 2'ofn* ///» pag.. iQi^ , 
Brevarium Canonicorun) concreg3tionîsWin- 

desîmiensis. DelfiiB apud Hefirfçum JEç^eri 

«fd* Homberch i499« in-folio. 

£/(&/. Crassier, n, aSg» 

Plutarchi Apopbtegttiata gr£eco in latinum 
versa a Francisco Philçlpho ( Daf^ântriœ) per 
Richardum Pafraet i499« în^*** 

Biki, Crassier, n, 3245* 

Alexandri ( de VHla Deî) Grammàtici opud 
minus primse partis , cum quâestiuncutis dç op* 

:2a 
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thnis moribiis et TÎrtudbusy coDectis per Wilhet- 
iDum Zenderum de Werdt Dauentriœ per 
Sichardum PqfraeL i499- îii'4^' 

Le second volume de cet ouvrage a âé kopriiné 
en i5oi , â Décerner chez Jacques de Breda. Cotai, 
BibL Ord, HierosoL Argent, pag, 5. 

Dat boeck van den leven ons lie& heren Jesu 
Cbrisii. by Peter van Os te Zwoll i499- in-f^- 
avec fig. 

Ça^oL de /• Marcuf n, 63 , in-foUoi Cest la pre- 
mière édition de ce livre , chez P. va» Oj. En i5iS 
il rimprima anderwerven (c'est-â-dîre pour la se- 
conde fois), et en iS\<^ derdewerven (pour la troi- 
sième fois); par conséquent Pédidon de 1469, que 
P. Marchand, Hùt. de Fimprimerie pag. 71 n, jOp 
in not: regarde comme fausse , l'est réellement* 

Van die yier oefeninghen Bonaventure. Z^^ 
dehri^g^ avec fig. 

Van vuerîge troestinghe totten doechden. Tôt 
Leiden in HoUant by Hidch Jansoen t^an 
TVoerden. 

Onser lieuer yrouwen ween of bedroefnis- 
sen die sie leet en haers gheroinden Sone. Te 
Leyden in HollanU 

Ces trois traités in-i a , réUés avec plusieurs antres f 
en un seul volume , sont tous imprimés avec les 
mêmes caractères, et se trouvent dans ma biblioth. 

^ Brevariumsecundum usum ecclesie sacrum. 



( 55^ ) 
Xàpànii. TheodoriciMartmiAlostensisï^ggi 

' 'M, Làmbineti Recierdtes.eio. pagi ix^. 

i5oo. 

Bartholomei Coloniensb Canohed. Zwollié 

ï 5oo. in-4^. 

A la. fin de ce livré on lit : 

lin prèssit Fetnis Ossènsis CalcographuS Zwô/iénsîsi 

A la bibl. publ. de Leide; 

Somme Rujrrael , spreekende van àllen rech- 
tèn door Jan Bottelgier. Brussdl i5oo. in-f^i 

P. Marchand , Dicù histôr. Toni. L art. Bdutiller 
pag. i4^b^noteF. 

Le même Iwre. AnMerpen by Claas de 
Graine 1 5oo. in-folio* • '' 

P. Marchand, ibid. 

* Comédien van Terentiùs. Ant^erpài 
iSoo. in-8o» 

Le Long , Cotai, f. 209; . 

* Spiegel der Sassen; Antwerpen i5oo in- 
quarto. 

Bibl. incomp. II.foL iS/, ». 198(8. 

* Keuren van Zeelandt. Antwerpen 1 5oo 
in-4°* 

BibL incomp. 11. f. 187. 

Joannis Heinsbergii Antistitis Leodîensis Sy « 
hodus anni i44^ y ^n qua prœdece$soruin de^ 
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creU GonfiftravtL LwanU. Typb Théùdorici 

jdlostensis* 1 5oo. in-foKo. 

Marchanâ, UM. Ibm. H. pàg* «7. an* Mârfinis 

Légende van Cathârinà van der Seyn met 
schoone gebeeden en miraculenr jdntwerpen 
i5oo. ui-4®. 

MaitUire , Tom. IV^ part, 2 , pag. 724. 

De Gulden Légende ofPassîonael: Winler- 
en-Ziomerstuk^ Antwerpen 1499 ^^ ^^^^ in-4<>« 

Esopus nioralisatus cum bono commentor 
ittfrum textus de novo emendatus cum glosa 
interlineari. Dat^eniriœ^v Jacùbumdô Breia 
i5oo« in-4^. 

Maittaire , ' ibid. p^g* 737. 

Baptista Mantuanus de Yiu Ludotici Mor-* 
bioU^vt àd magnificum Jàsonem Câstelluin pa-* 
tricium Bononiensem de contemnâlda mortel 
et inDivumAlbertumCarm«Iitakn : 6t contra pdë- 
tas itilpudke loqticntes. Dm^ntricé apud Ri- 
chardum Pafraed. i5oo. 

Revius, Da^eniHa Uiusiréuù pd^, 144. 

Êfuèéhnt in prœconiurtfi Kôbetti Severinàtîs 
panegyricum carmen , cui somnium Romanum 
et Adream Comitem adhaarèt. Dùventrict 1 5oOr 

în-4*- 
ïlevitiis , md. 



\ 
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mum ad Falconeiti. Daventriœ i5oo. . : ," 
Ilevîu5 , iMd» 

Gemma Vocabulonim. Davenirim^ 1600. 

in-4®. : .. .'.. . 

Maittaire , Tom. ly,. pétri. 2 , pmg. ^9«. ' . : ; 

Elucidarius Carminum et Historîtirum , seu 
Vocabularius poëlicus, auctore Conrado de 
Mure. DaventrUe per J^içhàrdum Pafraet 
i5oo. 

Maittaire, ibid. 

^ Getyden van onse Lieve Vrou we , tôt Parys 
ï 5oo in-80. 

Quoique cet artic l e ■ n'tj ipartîenne pas à notre no- 
tice, nous croyons cependant devoir en parler, à 
cause qu'il a été imprimé en langue hoUandoise. — 
Maittaire , ibid. pag. 780. 

Sermonen op die Eyangelien. Gedrukt iu 
den Convente der Regulieren in den Hem 
buiten Schoenho^en i5oo in-0>. 

. Maittaire , ibid. pi^g. 761 • 

^T Somerstuk van den Passionale. Te DelJ 

in Hollant by Henrick Eckert çan Hom- 

berg i5oo, in-folio. 
Voyez la précédente année. 

Vier Oeffeningen Bonaventurae. In den Con^ 
vente te ScTioonhot^en m den Hem. 1 5oo in-S^'r 

Catal. de /• Marcus n. lag. in^vocatH)^ 



Die HooseQ-crans » ea Soutar VBn o&ze lie ye 
Vrouwe. Tôt Leiden iB-8<>. 

CataL de van Damme ». 2633. ùffOCiaPo^ 

Çypriani Sermones aliquot Daçentrim per 
Hichardum Pqfraet i5oo. in-4^. 

Revius y Dat^enlr, iUu$ir^ P^^ ^4^/ . 

.. Libellus de modo confitcndi et pœnitendi^ 
. \dntwerpico i5oo« in-4®. 

Calai. Osèorn. ij5d 7bm. I^pag. 3,3. i?« 36i. 

Die Souter. 1 5oo. in-8<>. 

I. Jjd Long , Boekzaai derByb. pag. Z^j. ' 
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NOTICE 

Des Iwres imprimés sans date dans les dix* 
sept Proi^inces^ Unies des Pays-J^as ,mais 
tous aidant Vannée iSoi. 

Un Horarium ou livre de prières ( à Harlem 
chez Louwerys ou Laurent JanssqeJX y s\xx' 
nomme Coster^enXvkS'Çeûi foripat, 

M. Meerman, Origines lypographicœ » îlbme /. 
^^P* 4- §• 4' ^^» » parle fort au long de cet Hora- 
rùim imprimé sur velin avec des caractères de bois 
mobiles entre lés années 1428 et i43o ; il en donne 
aussi le y^c sHmilè Tab\ l'de son ouvrage, et nous 
^ en avons placé la première page à la î\d de ce volume. 

Donatus ( à Harlem chez le même ) în-4®- 

. • > Ce Donaù, impriiné sur vélin avec de grandes lettres 
«çylptées en bois » paroit avoir contenu vingL4>uît 
pages; et ce livret d*école commence^ en général, 
de cette manière .: Parles orationis cpiol si^nt? ec 
finit par unum participium hahet, ^uod est volens. 
Explicit Donatus. Meerman Origines T^pographicœ^ 
cap. 5. §, 16 etij et 2*àh. n, a, 

Spieghel onser behoudenisse , avec des vi - 
gnettes en bois ( à Harlem chez le même ) iu- 
l'olio. 

"Voyez sur cette première édition Meerman. VZ-^^/V*. 
cap. 5. §. 11 se^, et TM, IIL 
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' Donatus ( à Harlem chez le même ) în 4*« 

Le caractère de ce DonAi est sur un plus petit 
corps que t:e(ut de ia première éditicm ; mais il a été 
imprimé également sur vélin. Cbaque page parte 
trente ligues; de manière que tout Touvrage doit 
àVôi'r foriâé Vîhgt-quatré pages, Meermann, Md^ 
cap. 5. §. i8 et l\ib, 11^. Ces trt>ls dcrtiieis arti- 
cles ont sans doute été imprimés avant le commen- 
telnèfnt dû 1441 > temps VèrS lequel Laurent Janssoen 
^st-mort. 

SpeculuTY^ humansé Sâkàttôilis ( à iïàtïètn 
chei les ttèHtiers de LàUrùnt Janssoen } 
in-rolio. avefc fig. 

Cest la première édition du Spéculum en latin* 
Voyez Meermann» iàid. cap. 5. §. i3. et 2'aif f^^ 
*E\le a sans doute été imprimée entre les années 
14^2 et ji-)5o. Jbid» cap. 6, §. 5. 

Spéculum humanâe Saltationîs ( à Harlem 
ches les Héritmrs de Laurent Jarwséen ) 
itt folio, avec fig. 

itxt cette seconde éditiôfl bitinè , ô5A$uUéz Mèér- 
jti&il. ïbfJ, è'àfi, 5. §. 14. et î^àif. VI. n \. 

Speglièï onser behoudenisse ( k Harlem chez 
les Héritiers de Laurent Janssoen ) in-folio, 
avec figt . 

îbid. cap. 5. %. 12. et Tab. VI. n. a. Cette édition 
et I^ précédente édition latine paroissent avoir été 
publiées entre les années \i\bo et i46o* Ibid. cap. 6. 



( 545 ) 

Ùonatus. ( k îlariem chez tes Héritiers de 
Laurent Janssoen ) in-4*** 

Egalement sur velîn , de vingt-huit lignes tur cha- 
que page; l'ouvrage entier ayant été composé de 
vingt- huit pages. Il a été imprimé probablement 
avant 1470. Ibid, Tome II. pag. ax8. noue h. 

jiîexandri Gaîli Doctrinale. ( à Harlem 
chez les Héritiers de Laurent Janssoen ) ia- 
quarto. 

J*ai trouvé et je possède des fragmens de ce livre 
que personne n'avoit connu jusqu'à présent. Ces 
fragmens consistent en deux feuilles in-quarto , im- 
primées des d«uzc6léssur velint, avec les carac- ^ 
tères du précédent Donai; par conséquent ce Jivrea 
paru aussi avant 1470. Chaque pa^e contient trente* 
deux lignes. Ces fragmens servent de g^rdtô à Ja 
Gemma Vocahularum ^ imprimée a Deventer^^dx 
fdcktitid Paffrat , en ï^gS , qui e&t encore dans sa 
première ancienne couverture. 

* Figuras Biblicae^ sive Hislôria V- etN. Tes* 
tamenlî. folio minor. 

Consultez Meerman ibid.Jm aa4. Seizf, 45. 

* Liber de Teniationibus Demonum siye 
MoriemiiMn. 

* Consultez Mteennan iBiJ^ f. 2)9. Seiz/. 46 et i6a. 
Sciroepflin./ 8ï. 

* ExCtinticoCanticorum Hîstoria , seu Pro- 
\identia Virginis Mariée, folio, avec figures, ^ 
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. Consulte^ Meerman^ ibid. /. ztA ejLSeizf. 46 ^162* 
Liber Âlexandri. Magni régis Mdcedonie de 
preliis in-folio. ' 

m. de la Serna^ Dict, bihliogr^ n, 61, dit que cette 
première édition , très-rare , a été imprimée paj: Ni- 
colas Ketelaer et Gérard de Leempt vers,i473. 

Flavii Vedati Renati viriillustris epitama de re 
TnUitari. A la fîq il j ^ : Explicit féliciter, in folio. . 

Beali Jheronirai presbiteri Liber de virîs 
illustribus. La fin est : Èûrplicit féliciter, in-folio. 

Diversi Serraones ac epistole devotique trac- 
tatus, quos — compilavit, dictavit, lilulisque ac 
ç£^pitMli5 distinxit dévolus ac religioaus vir frater 
Thomas Kempis presbiter Canonicus regularis, 
professus y ad defunctus in monte Sancle Agnelis 
Vîrgînis ac Martiris prope Zwollis , diocesis 
Trajectensis. in folio. 

M, Meerman, ibid^ Tom, L Cap. 6. §. 7» pense 
que ces quatre ouvrages , dont il donne les copies 
fig4irées PI. f^II, sont sortis de Tatelier des héritiers 
de Laurent Janssoen a Harlem , et cela entre les 
années i46o et 1472, Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'ils ont été iinpnmés avec de plus beaux caractères 
que les précédens ; de sutté qu'il y a lieu de croire 
qïie les successeurs de Laurent auront rejette les 
premiers caractères , pour employer ceux-ci. IVL 
Meerman croit aussi quMls ont vendu, i peu de temps, 
après , ces nouveaux types à deux imprimeurs ap- 
pelles Nicolas Ketel(ier et Gérard, de tjeemp^ % l^s-«. 
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. * ^ 

tpids s^en sont servis pour imprimer, en 1478 , à. 
Utrechù^la. secunda pars Iiistorias schojasùice , qu'oa 
vpit à la bibliotbéc^ue publique d^Utrecht. 

Defensiorum fidei contra Jii'dëos hereticos et 
Sarracenos , libros seu dyalc^os septem con- 
Ùnens. in-folio. 

Claudiani Siculi viri inpnniis doctissimi de 
raptu- proserpin^ . Tragoedie due Heroice, 
in*iblio» , 

Ces deux, ouvr^gfis v. reliés en un s^ul volume., se 
Jrouveatd la bibliothèque publique d'Utrecht ; etron 
voit aussi v^ exemplaire du premier à la bibliothèque 
du chapitre de Sainte* Marie. Maittaire, Ibme //^, 
part, a , pag, 760 , ». 3 , in Ndù^ , et eàm, I. édiLvj ic^" 
pag. 385 , pense que les câtkctères ont beaucoup de 
rapport avec ceux de Jean de Jf^ésùphalic,. Mffîs il 
a paru à 'M. Meerman , ainsi qu*â moi » en les com- 
}>arànt les uns aux autres, qUé^èe sont les mêmes 
que ceux dès quatre ouvrages précédents ; que , par 
'conséquent, ces deux livres ont ■ été imprimés à 
Harlem avant 1472 9 .ou à.Utrecht après ce temps -là. 

Maximiani Philosophi atque oratoris claris- 
shxii^ethicasuayis et: perjocunda. Incipit féli- 
citer à lajin ily a : Ëxplicit. in-folio. 

Avec les méoies caractères que les ouvrages précé- 
dées ; par conséquent ce livre a été imprimé à Harlem 
ou à Utrecht v<ersle même temps. Il n'y a que douze 
feuillets in-folio. M. Meerman eu possède un exemr 
plaire. 

Tractatus Joannis Andrece super arboribus 
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consanguinitatls. Lovand per Joànnem de 
Tf^estphalia. in-iolîo. 

pan. 2. pag, 745* 

Fralris Guilliberti Tomacansis Sermones. 
Apud Johannem de fVestfaliaj aima ùi 
universitate Lovaniensi. in-folio. 

Maittaire, ibid. Fopfens'ïn BibL Befg, Ihrru ï. 
art. Guibertus de Tornaco , pense que ces s e i m en s 
ont été imprimés vers ti(i^^ y^a ni un es^oplaîre. 

* Fratris GuîHîberti Tomacensis^acre pa^ 
ne egregii doctoi is ortiinis mînorùm sermones. 
Impressit Johannes de Westjalia aima in 
unii^ersitate Louaniend* in-folio- 

A longues lignes, de. quanuo^-une dms les pages 
eoitièies , ereo s^natiuas ; îippiiaié vers ^4&o , Çav^. 
tiDkièjae eC queuaèioe 4ff 4XMi»e9U «vppimé» . 
H* 648 et 1708. Notes imnii^cr. 4e M.d« ^nm. 

Maeœ SîWii dfi OimliiUB misais liikr. ^'^ 

historia de duobus amaoïifaus ad Cas- 

parum 5!ich miliiefn. 

Seneca de qtiatuor vîrtulibus cardSnaiîbus, De 
remediis fortuilormn. 

Senecœ proverMa rn ordinem aîphabcli de 

moribus. 
Coluraelte OrluU commenUria. 
Bernardus de Silvestris super gubernaûooc 
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Tous ces ouvrages sont 1x1-^°.. Oslandi, pag, i55v 
pense <}ue les six derniers Traités ont été imprimés 
à Louvaifk'çkv Jean de Westphalie y en i475f et 
Màîttaîre, Tom. ÏV.part.^pag, 771 , est du même 
avis relativetnefïit nxx sec<>Ad et au sixième articles. 

jÊtcôbï de Voragtee, Sermones de Satictîs. 
Lbmmii per Johannem de Westphalia in-fo. 

MaîttalrfeV Tôtné IV^ pan, 1. pàg, 'j55, environ 
1484. 

Liber, qui dîcîtur Mensa PhilosopWca. j£(7- 
t^anii per me Johannem^ de Pf^estfalia. 

Regimen Sankatis Saler uitanua), neç non et 
magisiri Arn<ddi de nova Villa. îa^quarto» 

Ce$d«tijc Traités, cités par -Matttaîref, Tomety. 
pan. fi. pag, 756 , sont placés k la suite Tun de Tau- 
tre , et imprimés avec les itiéittes caractères, le pos^ 
sède un exemplaire du dernier , où fl jr a : Impres^ 
sUtH ïéOt^aHH m doMO niOgiHri JùhannU de PV^st-*, 
faltu , probablement vers 14B0* 

* Edition a longues lignes avec signatures; sans letr^ 
tras initiales « réclaixies et chiffres. Laè précités de 
rËGoleâeSalerne't écrits «in vers léoiiziis » soxft d^uft 
caffactère plus grande Notes UMiittscr. de M. dm 
Servais. 

^ Epistokres formulée quas correctoria to- 
caY^t lecieé iu pâdagi>gid Lillii per magistrum Ga- 
rolum Viruli. Impresse per me Johannem de 
ff^e^tphàUa Louanii in-cjtavoé 

Ces lettres onl atë souvent Iniprimées, L'édiitiou 



originale est de Cologne • chez Arnôul. ^er^Ètoer^ 
nen in-folio* Notes manuscrites de M. de Servais^ 

Gesta Romanorum y cum quibu^dam aliis 
historiis eisdem annexis, ad moralit^tes diluclde . 
reducta. Johannes de TVestfaUa aima in 
universitate Louaniensi in-quarto. «. 

^ Alaîttaire , ibid.pag. jS"]» BibL Crassier , n. 3a42 i 
Vers 1473* M. le conservateur Douglas à Malines. 

** A longues lignes de trente dans les pages entières^ 
avec signatures. Ce volume est de trois cent huit 
pages , y compris deux tables , Tune des chapitres , 
l'autre dès matières par ordre alphabétique. Il y a 
une édition faite à Cologne par Ulric Zeli, et une- 
â Utrecht par Nicolas Keteiaer et Gérard de Leempt, 
en, lépy^ qui sont antérieures â celle de J. de. West- 
phaiie. Elles ont aussi les deux tables ci-dessus. Les 
signatures sont a— jS.Notes manuscr. de M. de Servais.. 

. Ciceronis Officia y cum commentariis Pétri . 
Marsî. Lovanii per Johannem de Westpha-*. 
lia, in-folio. 

Maituire , xbid* pag. 768. BibL Crassier, n. loa/.- 
et BibL Emâihk, part, a FhUosoph. in-folio n. (^4 » 
s. où il y a aussi Faradoxa , de Afmdna, et Senec^ 

tute. vers 1483. 

Martialis Epigrammata. in-quarto. 
Avec les caractères de Jean de jyestpAalieK 
Maittaire ibid. pag. 767. 

Epistola apologetica Pauli de Middelburga 
ad Doctores Lovanienses. Loi^anii per Johan^ 
nem de JVestphàlia , in-quarto. 
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Êibl, fyiùtiana (Bruxellénsîs). n. SoyB. Hulsiand* 
n. 1 1 34 in-4. , vers 1487 , Catal. quatrième des cou-' 
vents supprimes, n. 2i8i. ' 

* Libellas de vita et moribus Philosophorum 
et poëtarum. aucth* Gualteri. Anglo Berley, 
jLouanii per Johannem de Westphalia in -4®. 

Edition â longues lignes de trente dans les pag* 
entières , avec signatures. 

BibL Huis. n. 584B et 3849' ^^"4'** C'est probable- 
ment le Diogenes Laërtius de vitaetmorthas philo* 
sophorum etpoëtarum cité in BihL Dalmann, n, 8 J2. 

* Tractatus artis bene moriendi. 

En dix Feuillets sans souscription ; mais chez Jeaz^ 
de Westphalie. 

* Notes manuscr. de M. de Servais. 

Libellas de Regimine Rusticorum , qui etiam 
valde utilis est Curatis , Capellanis. Drossatis , 
Scultetis, ac aliis Officiariis eisdem in utroque 
statu presentibus. Lwanii in domo Johannis 
de We$tfalia. in-4*- 

Cette édition, qui est de Wemerus Rolevinck de 
Lau , chartreux « est â longues lignes , avec signa- 
tures ; les pages entières eu ont vingt-sept. 

BibL Crassier, n, 324^. 

Catal. de M. de Servais , n. 672. 

Liber de remediis utriusque fortune prospè- 
re et adverse , copulatus per quendam Adriauum 
Carthusiensem. In aima universitate Loi^a- 
niensi in domo magistri Johannis de ff^est- 
phalia. in-folio. 
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CémeDl , BlU, curieuse^ Tome /, pagB 66 » ¥erft 
3475. Erasini Nyerup Spicilegii bibliographe Spedm*, 
p. 168. Vendu environ 80 liv,, chez M. le duc de 1a 
Vallière, en 1767. Cette édition, qui est chez M. 
Douglas , Â Malines est imprimée sur deux colonnes 
de quarante<leQx lignes , et avec signatures. 

* ^ Epistola declaratoria iurium et priviligiolt^ 

fratrû ordinû mendlcantiû cotra quosdâ rticuloj 
erroneoscondemnatos quorûdam niagidtru zcu- 
ratorum ecclesiarum parochialinm. 

* Au feoîilet soixante^ix-neuf verso. 

Explicit epistola declaratoria édita z copilata in 
éonuentu Nouimagensi ord* predicatore*^ per rêve* 
rendum Magistr'^ Engelbertum cultiHcis ord' eiusd* 
ac sacre thelogîe professorem eximium. Auno do«DÎ* 
ni Mcccclxxix. 

Le feuillet suivant» gui commeAce par la signa- 
ture /« renferme : 

Epistola breuift ac perutilîs. d'symonia vitâda in 
receptioAe nouicioi^ 1 nouficîaru ad relîgionè. 
A la fin du quatre-vingt^^sixième feuillet on Ut : 

Explieit epistola breuis ac pemtilis de symonia vU 
tanda in. receptione nonicionim z nouiciares^ adt 
religionem collecta per Beuerendû magistr^ ËngeL 
cultificis sacre théologie professorem ordTs pdica-* 
tû^. Anno dnî Mcccc Lxxix. mSsis Julii die IX, in 
Nouùnagino. Imp^ssa p me Joane de Westfalia. 

Chaque page entière contient trente lignes , quel- 
quefois vingt<-neuf » sans lettres initiales > cfaiilres lii 



( 355 ) 

^éGiames; mais avec des signatures a^-l. Cest im^ 
réimpression de Tëdition donnée à Nimé^gjue par uA 
imprimeur anonyme, en i479* ^<^^^^ manusçr^ d0 
M. de Servais. 

* Vocabularius juris utriusqi. 

Sans date et san^ nom de ville et d^imprimeui; 
maïs par Jean de Westphalie , in^foïio. 

Quatrième Catal. des couvents supprimés aux Paysr 
Bas , n. 2788^ 

^ Liber qui dîcitur scala celL Lovanii par 
Joh. de TVestfalia^ in-foliov 

Cet ouvrage anonyme a pour auteur Jean ûobius 
dît le Jeune, selon Quètif étEcliard.iz&/. Scrip ord* 
Prœâicàtoriifn. 2bm, L p^g- 633. ïl a été imprime 
Vers 14^8, sûr deux coloniieS , avec sîgnatùrfes* Leii 
t>ages entièlres ont quarante-^une lignes 

Catal. quatrième des couvents supprimés > n. 11969^ 

* Joannis de Lignano tractatus de pluralitate 
heneficioruni jussu Urbani V confeckus^ m-folioi 

En tout dix^hutt feuillets. Cet ouvrage a été relié 
«vec le PanormUani pratica , imprimé ciiet Jêaii 
de Westphalie, ^n 1476, et sur le même papier, mêmes 
lignes de quarante-une, à deux colonnes. Le verso dti 
dix-huitième feuillet a quarante^deux lignes. Le text^ 
ilnit à la quarante-deuxième ligne de la seconde co--: 
ionne de ce verso. 

Bibliothèque et notes manusc. de M. de Servais^ 

Liber ruralium cômriiodofum â Petro de 
Crestetiliis ciue Bonon ad honore dei otnnipd- 
tentis et serenissimi régis Karoli compilatus. loL. 

;i5 
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pressum est per me Johann^m de Westptia^ 
lia. Aima ac florentissima in unwersitate 
JLouàniensi in-folio. 

^ Cette édition sans date est exécutée comme la pre* 
mière , avec cette dlFfërence que les lettres A sont 
de Martin d*Alost , et que les colonaes n^ont que 
quarante-une lignes , dans celles qui sont pleines » 
et qu^il y a des signatures A— O. Ensuite , elles re» 
commencent par a a et finissent par //• Notes ma-/ 
nuscr. de M. de Servais» 

^ Liber ruralium commodorum a Petro de 
Crescentiis ciue Bononiensi ad honorem dei 
omnipotentis et serenissimi régis Karoli (sic) 
compilatur. loipressum est in dortio Johanrds 
de TVestphalia. Aima ac /lorentissùna in 
unwersitate LouamensL in-folio. 

. Cette troisième édition , sans chifÉres , réclames et 
lettres initiales , «st avec signatures depuis la lettre 
A jusqu^à la lettre Z. Les deux derniers cahiers ont 
d^s lettres particulières, placées à c6té de la dec* 
nière ligne ; et c^est cette édition qu^ont axmoncée 
Maittaire , Visser et Laife. Elle comprend cent qua*- 
ire-vingt'«eize feuillets , comme dans la seconde édi*» 
tion. Elle se trouve dans la bibliothèque de M» le 

conseiller Douglas. Notes manuscrites de M. de 

« 

Çexvais. 

, ^ Brevarium domina Jo* Fabri super codiçem 
per multum utile in utriusque )uris facultate 
incipit feUciter» 
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Entre la souscription est placé le pt)ilrâil en 
buste de Jean de Westphaiie surnommé de 
Aken. 

et ego JolmnneS prenotatns alina în 

universîtate Lova* niensi residens dîg* 

num duxi opushoG Insigne iininensis 

ferme tam labori- bus quam impensis 

ad &nem usque perductum ineo so- 

lito signo consîg» nando hujus in, ca« 

pîte libri patain fierî. 

A la fin de la dernière page seconde colonne : 

Laus tibi sit 
christe quoniam liber ex{^cit iste% 

Petit in-FoIio» 

Cet ouvrage contient trois cent quarante-cinq feuil^-: 
lets. Il est imprimé en deux colonnes , sans date p 
sans chiffrea • réclames et signatures , mais avec 4es 
parenthèses. On le considère comme une des pre'* 
mières productions de Jean de Westphaiie. Notes 
inanuscr* de M. de Servais* 

* Gregoriî pape DIalogorum lîbri IV, Impres- 
sus per me Johànnem de TTestphalia în-4^. 

Exécuté à longues lignes V de vingt*neuFet trente 
flans les pages entières avec signatures Che£ M. le 
cons. Douglas. Cat. de Santander, n. 4^9 , et de M» 
de Servais. Cat. quatrième des couvens supprimés ^ 
n. 2407. Notes manuscr» de M. de Servais. 

^ Tractatus delepramorali^yenerabilis magis? 
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toî Jc^annis Nider. Impressus in domà Johàa^ 
nisde Westfatta m-4®. 

Avec signatures a — Z. Ches M. de Servais , e( 
CataL quatrième des couvents supprimés, n. 2493. 

Légende sanctorum per anni circulu^ venien'- 
tum quos compilauit frater Jacobus de Voragine 
ordinis predicatorum^ quondam epbcoptis Ja- 
nuensis. in-folia 

Spéculum de confessione, per Jfoannem de 
Westfalia. in-4**. 

* Cet ouvrage contient soixante^douze chapitres. 
Il est composé par Ant.de Bu trio de Bologne, docteur 
en théologie , en faveur des confesseurs pour lesdir 
vfger dans Tadministration du sacrement de péni*!: 
tence. Notes manuscr. de M. de Servais» 

Spéculum aureum animée peccatricis^ per 
Joannem de TVestphalia. in-4^. 

Composé par Denis Rikel , chartreux* 

Ars beae moriendi perutilis. 

Hugonis primi Cardinalis Spéculum ecclesîe« 

Spéculum humane vite y editus a Roderico 
Zamorensi. Expensis Joannis de Tf^estfalia 
florida in universitate léOi^aniensL in-4^« 

^ Il y a deux éditions de ces ouvrages sorties 
des presses de Jean de Westphalie : Tune est dédiée 
par Fauteur Rodrigues deZamora à I^ul II , élu papo 
en 1464 j et c'est la plus ancienne. On en a aussi une 
troisième iil-4. sur deux colonnes: elle contient trente 
i^apitrest s^n' la dédicace au pape et sans laconcltt*) 
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tSon du traite. Notes manuscr. de M. ie Servais* 
Spéculum conversionîs peccatorum magistri 
Dionisii dé Leuwis alias Rickel Lovanii per 
Joannem de Tf^estfaliaè 

Les six Traités cî-dèssus sont itoprîuiés în-fôlîo »; 
^t se trouvent à la BibL publ. d^Utrecht. 

^ Mànuale conféssorum venerabil. magistri 

Jo. Nider. 

Aveo signatures O'-^h. Catal. quatrième des cou« 
.Tens supprimés 9 n. a4a3. 

* Ërasmus de copia rerum et verborum; 
Dai^entrice in ddâàhusJacobi dé Breda. in-4^« 

BibL încomp. IL f, iS3. n. iGii. 

^ Liber aureus qui antidotarius anlmarum^ 
dtct'US est, ( Auct. N. de Saliceto ). Loçaaiensi 
în domo Johannis de TVestfalia. petij: in-folio* 

Imprimé sub deux colonnes de quarante-deux li^' 
gnes , sans lettres initiales et sans réclames. Chaque 
feuillet est numéroté au recto en chiffres romains. Le 
dernier marque Cclxxxvi, avec signatures. yersi475A 
Quatre feuillets de la table qui précédent le texte. 
Au-dessous de la vingt-neuvième lîgne , on lit la sous- 
cription. Laire , Tojne Jl^ pag,2,o, Denis , page 490> 
9. 4797. Bibl. de M. de Servais^ Santander, n. 85&( 
Catal. des couvens supprimé^, igSS. Notes manuscr» 
de M. de Servais. 

Johannis Gerson de imitatione Christi y et de 
contemptu omnium vanitatum mundi. ( Lôua^ 
nU per Joharmcm de fVestfatia. iu'4^« 



( 55S ) 

lia BibUpnU* dlTirechi. Calai» des eonvena sap« 
primés, n. 23^2» 

Tractatus de contractibus mercatorum Jo« 
hannis Nider. 

Ces deux traités» reliés en w» volume utec le 
précédeiu oavrage de Jean Gerson, sont imprimés» 
mvee les ciaractères de Jean de WestphaUe»^ 

Ëximius Judiciartus ordo , Panormitanus cpieni 
tradîdit AquHa Juris* per doannemdc WesU 
falia m fibrenù&fima TJnwerùtate Loi^cudenst 
ÎD-foUo» 

h Ja RU. publ. dIJtrecht» Maittake» Ihmm IV» 
ipart^ 2 ^ ^a^<0 769 , en donne le titre de cette ma-^ 
nière r i><? modo legendi 4Mretnaturas in uiroifuet 
jure ^ et ordo judicarwà panormitani per Joar^m. 
nent de JVestpbalia , Ijo^unii, Ce sont probable* 
aient deux livres reliés en un seul volume. 

Gaspai iiû Pergamensis Epbtolarum fiber. îq A»« 

A en fuger d*après les caractères , ce livre est 
sorti àe!& presses de Jean de. Westpkalie.^ Yer&i483» 
A la Kbl. publ. d^Utrecbt. 

Vocabularius copiosus et sîngularts imus ex 
diversis^ diligentissime theutonicatus. infoKo.. 

Avec les caraetàres de Jean de Westpkalîe^^ vers 
l4P>o» ou peut^^tre plutôt. Cest là prol)abIement un 
des premiers dictionnaires latins et hollandais* Je le 
possède et ne Tai vu cité nulle part» 

* Egîdii .de Bellâmere tractatus permutatîo»-*^ 
num J&eneficiorum Ecclesiasticorum^ 
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Cet ouvrage contient jen tout cinepante fenîDet» 
a deux colonnes , dont chacune a quarante-unti li- 
gnes. Ce sont encore les mêmes caractères de Jean 
de Westphalie^ et le même papier que celui do Liber 
aureus , avec lequel il a aussi été relié à la suite du 
JPamoTniiai^i pradca de l'an ifyjS^ Hs. pàroissent 
avoir été imprimés à. peu, près; dans le mêiile 
temps. Dans cette édition , comme dans la précé- 
dente , les deux dernières colonnes , qui remplîssejit 
entièrement le recto du cinquante-quatrième feuillet, 
ont chacune quarante*deux lignes. L'ouvrage .fin|t 
'& la quarante^deuxième ligne de la seconde colonnp. 
Cette quarante^deuxieme ne contient que ces mots : 
'Vxpliciù tractatué Pmutadonli. 

Biblioth. et notes manuscr, de M. de Servais. 

* Flores poetarum de uirtutibus et yiciis a^c. 
donis S, Spiritus, Materia librî, in-4^. 

Quidquid agunt bomineft votum ; timor. ira uolupUf* 
Gaudia* di3ciimM. Ifostii est fairaga lib^i. 

.. IiiVën. 

' *^S«' Ambrosîi Officîorum librîtres. 

A la fin : 

* Ambrosii doçtoris çis^imii Officîorum liber 
tertius et ultimus. în.qup de honesii.utili^^ 
comparadone expUc^um est. ^felicUer finit* in- 
quarto. 

Edition exéôutée avec les ciitactères de Jean d^ 

». • • 

iWestphalie. Elle est à longlies lignes , au nombre de* 
|rente»deux sur les pages entières » Sans chiffres et 
Mns réclames « avec signatures. ' ^ 
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Ctealogoe àe M. de- Santandi&r; 

* Adelardi Bathonieasis quaestiones natur 
raies perdifficUes» 

• A la fin ;. 

ExpliciuBt questiones naturaîes Adelardi 
Bathoniensiis. laus deo et virgini Amen. in-4^. 

Ce volume commence au verso du premier feuillet 
|»ar la table des chapitres. II. est imprimé à longue^ 
'Bgnes ,. au nombre de trenfe^eux sur les pages qui 
sont entières ;~ sans cbi£Fre> et $ans réclames ,. mail; 
èvec signatures. i 

" Cataï. de Aî. de Santanderi^ n,.x7oo..Df»ni5t pag|^ 
Bo7,n.435r. _ , 

* Imago mundi seu ejus ij magînaria descrîptîo 
Ç atictbre Petro de Àliaco episcopo Caioerajaei}^ 
51 deia êardinalî ) in-folip». 

Edition â longues lignes, die- quarante a quarante^ 
«ne dans, 1^ pages entières, qui sont au nombre d^ 
trois cent trente4iuijt «. avec sîgnaxures y et tseize- 
planches ou hgures, qui représentent le systèm^^ 
céleste et terrestre de Ptolémée. Ce ^ livre- esi djiyisé'. 
en pl\]sieurs traités qui portent différentes dates^ 
. Notes mauuscr. de M. de Servais^ 

• ilr: Tk-actatus GuîlhÊlitii Bout de ùsurîs et 
exnptioae Redltuuxn. vilualiunx et perpetuorura.. 

m- tona* 
Imprimé sur deux colonnes*. ^ 

^ Gaspariiû Pergaioeç&isLEpîstoîaruin Vifetk, 
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A la fin*. 

Finit Gasparini Pergamensis cwratorîs clarîs*' 
sloil suavissimum Epistolarum opus , per Johaiv 
nem Lapidanuna Sorbonensis Schole prioreni 
multis vigilib ex corrupto iotegrum factura , 
ingeniosa arte impressoria in lucem redactunw 
in-folio* 

Sans date ni nom dimprîlneur , mais par Jean d0 
.Westphalie,. commei on 1q cgnjeciiure. çax les ca- 
iactères. ^ 

* Catholicum seu vocabularium. în-folto. 
S^nç date , lieu et nom dMmprimeur ; mais avec lei 

caractères de Jean, de Westphalie. A la vente de$ 
livres de M. Scheppers , greffier de la ville de Ma- 
tines ,. le I décembre 1806 , pag. St, n. 49^- Noté 
«nanuscr. de M, de Servais. 

. * Histôria^deslructioniâ Troie composita per 

Judicem Guidonem de CDlumna Messauensis^ 

Factum est preséns epusanno dominice incar* 

nationis miUesimo ducentesimo octuagesimo^ep* 

limo eiusdem prime indictionis feKciter. in-4^* 

A longues lignes^ 

* Oaudiani sicult virî in prîmîs doctîssîmî de 
raptu proserpiîie tragedia prima heroica incipît 
féliciter, in-folio, ^ 

* Tractatus de înstructîotie seu directione 
sîmplicium confessoriim edilu' a domino An- 
thoxûno Archiepiscopo florentino. in-foKoii 
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A deux colonnes arec sigpatores; 

* Aurelîi Augustini ypponnensis epîscc^t âe^ 

consensu quatuor eyangelistarum. libri quatuon. 

ex librb retractationum. in-4®« 

A deux colonnes « avec signatures » sans lettres 
initiales , chiffres et réclames. 

^ Liibellus de modo confitendi et penkendia 
în-4». 

YérS l^an i483 on 1485. Catal* quatrième des con-^ 
yents supprimés , n. 2407. 

^ Johannis Gerson Cancellarii Paridensis 
tractatulus de remediis contra pusilianimitatem. 
scrupulositatem et contra deceptorias inimici 
consolasiones. in-4^. 

Gital. quatrième des oouvens supprimés «. n. 2407» 

* Forma absolutionis sacramentâlis eiusdenok 
magr Joh. Gerson. in*4^- 

* Enee Silvii Historia de duobus amantibua 
ad Gaspaurm SUdi militem. in-4^ 

Maitt^ Typp- p. 771. . 

* Liiber misère conditionb humane Lotharia 

Diacono Cardinali Sanctorum Sergi et Bachi 

qui postea. Innocentius papa appdlatus est« 

in*quarto. 
A longues lignes ^ sans chiffres et sans réclames^ 

^ * Sermones XIII uniyersales magistri Mi-» 
chaelis de Vngaria* 
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Augustînus de Virtute psalmorum în-4^. 

Cet opuscale , qui commence à la première page 
au premier feuillet ^ conlient dix, feu^Ies, dont les 
cinq premières sont signées as a 3 ; mais les lettres 
initiales et les réclames y manquent. Les pages, qui 
aont à longues lignes, ont chacune trente lignes , et 
la dernière vingt-neuf. Nous allons ici indiquer une 
autre édition imprimée avec les mêmes caractères 
de Jean de Westphalle« 

Bibliothèque et notes manuscrites de M. 4^ 
Servais. 

* Augustînus de Virtute psalmorum în-4®» 

Cette éditon consiste aussi dans un cahier de dix 
feuillets signés a 2» a 3, a 4> a 5« imprimés à longues 
lignes , au nombre de trente-deux sur les pages en* 
tières » sans chiffres j sans réclames » ni lettres ini- 
tiales. 

* Manuale dîuî Augustini de aspiratîone ani- 
me ad deum exdictis sanctorum patrum ele« 
gantoribus recoUectum féliciter incipiu 

Au seizième feitillet : 

Inuocatia Augustini ad deum pro auxiBs» 
Au verso du même feuillet seize.» on Ut : 
Psalterium beati augustini. 
Au feuillet dix-neuvième : 
Septem psatmi laudem gloriose virginis marie. 

lia fin est sans souscription. 

Cet Opuscule a les mêmes caractères que le pré- 
eédent , et semble avoir été imprimé dans le même 
temps«Les trois cahiers signés a if a 4, 61, 63 » 



/ 
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e i/e 4 9 contiennent ensemble vîngt^un feuillets îm:^ 
primés. Les pages entières ont chacune trente-d^ur 
lignes » et sont à longues, lignes , sans lettres initia- 
les » sans chiffres et sans réclames. 

Bibliothèque de M*, le conseiller Donglas. Notes 
manuscr. de M. de Servais. . 

^ Defensoriuni curatorum contrt eos quî^ 
priurlegîotos sedicunt. in~4^. 

Composé par Werner Rolevink , chartreux de C6^ 
îogne. Voyez Heutzhtim , Bibl. Colonîens , pag. «^i5 « 
çol. 2. 

* Epistola Domîni Piî pape transmîssa Lu* 
dovrco XI. Xtianissimo (rançon Régi ad quas 
sationem seu defructionem sanctionis pragma- 
tice. în4^. 

* Noue régule cancellarie apostolice per san^- 
. tmum dominum nostrum Innocentium pa^ 

pam VIII sup. gratiis expectanticuis per ipsus 

didis édite et facte in-4^- 
Bibl. de M. Douglas. 

^ Sermones discipuli super epistoles domi- 
nicales. in*foliou 

Sur deux colonnes de trente-huit lignes dans les 
pages entières , sans chiffres , sans, réclames, sans 
«fgnatures , et sans lettres initiales. Notes manuscr% 
de M. de Servais. 

Antidotarium Animée^ In aima unwersitatct 
'Zjovaniensi in domo Joannis de PF'estfàlia^ ^ 

, P^aprèsi une note manuscrite. 
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. Tractatulus Johannis Gerson de poUutione « 
nocturna j an impediat celebrantem ^ an non» 
Efusdem de cognitione castîtatis et pollutio- 
nibus diurnis. 
Ejusdem forma absolutionis sacramentalis. 4^« 

Tous avec les caractères d« Jean de Westphalie ,^ 
et dans ma bibliothèque. 

* Poggi Florenlini Facetiae. Impressus tem- 
pore ducis Maximiliani in sua terra brabantina 
per me Johannem de WeslfaBa in-4**- 

I imprimé après Tan 1477» 
Denis, pag. 641 « n* 5666. 

* Johannis de Gerson^ cancellarîi Parisien- 
sis Alphabetum diuini amoris. De elevatione 
mentis in Deum. Impressum Louanii per me 
Joh. de TVestfalia. 

w In-folio à longues lignes. Cet article n^est pa^ do 
Gerson , mais de Jean Nider. 

Avec signatures a — g^ ou trente-un feuillets im- 
primés à longues lignes » dont chaque page contient 
vingt-deux lignes » et la dernière avec la souscrip* 
tion six lignes ; sans chiffres , sans réclames et sans 
lettres initiales. 

Veldener quitta Louvain ver& Tan 147B, et alla! 
s'établir à Utrecht , où il imprima dat Passtonaet 
ofte guide légende met dat martirologium , ende 
is geprent in de . stadt 9an TJtrecht hy tny myster 
Jan Veldener in't jaer ons heren 1475, o/? d^i J^ 
dach van september^ in-^folio. 



(366) 

CftUl. de9 couve» supprimés « n. i3%%* Notes ma* 
miser, de M. de Servais* 

Biblia, dat is, de Heiiige Schrift hy Jan 
Veldenerte Ulrecht/in 't Jaar MGCCCLX»... 
den 1 2 dach in Sept. 

. Marchand, Dict.hisior, Tonu IL are, yeîdener^^ 
dit que quelques lettres du millésime se trouvoient 
gratés. Il place cette Bible en i4fef 82 ou 83. Mais 
comme nous ne Tavons jamais rencontrée, nous dou» 
tons qu'elle ait été imprimée chez Veldener, 

Jacobi de Theramo liber y qui consolatio pec«: 
catorum iutitulatur^ et vulgo Beliial appellatur» 
in-folio. 

D*après la dédicace de Geruin Cruse, il parolt que 
6e livre a été imprimé par Jean yeldener, ec pro« 
bablement i Lowvain , après i474* D aj^rés une nota 
de M. le professeur Paquot. 

Lucanus. apud Johannem Veldener ( Lo^ 
vanii ). 

Scriverius Laure-crans pag, 90. avant i479* 

Piro super instituta. apud JEgidium vander 
Heerstraten. Lovanii. in-folio. 

Bibl. Menars. n. 382. in folio , où cette édition est 
placée vers 1470» mais c'est trop tôt. L'imprimeuc 
nX commencé a se faire counoitre qu'en 1484. 

J. Boccatius de Certaldo de preclaris mulie- 
ribus. Loçanii apud JEgidiuai van der Heer- 
straten. in-folio "avec fi g. 

Catal. de van Damme, ». x 1 Jp, Peut- étreyers 14^7. 
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Kalcndaria Pétri de Rivo* per Ludoi4cujn 
de Rat^escot Loi^anii. in - folio. 

Bibl. Harlej. 2bm. I. n. 63ig, vers 1488. 

Tabulare Fralrum Ordinis Deiferœ Vir^nis 
mariœ de Carraelo. Ex Alésio Flandrke. Oc- 
tobris 28. Theodorico Mertens impressore pe- 
ractum. in -4®. 

Maictaire. Tom, V.parû. a, pag, 535. Voyez cî- 
devant à Tannée 1473. 

* Bellum Grammaticale Lovanii in-4*- 

Bibl. incomp^ II, f, i52. n. 1608. 

Pecisio de septem Mariae doloribus^ et fra- 
ternitate desuper instituta. jinti/erpiœ per 
Theodoricum Martini in-4*» 

Maittaire ^ ibid. pog* 535. . 
Horlogium Divînae sapientiae. Horae de aeter^ 
na sapicntia. Alosti per Theodoricum Mar^ 

UnL 

D*aprës une note manuscrite*, 

F. Jeronymi Sayànarolae Expositio in Psal-- 
mum Miserere mei Deus , dum erat in yin<* 
culis. per Theodoricum Martini, in-4^. 

Sans nom de lieu ; mais probablement â Lotfpain 
oxx k jinvers ^ vers Tan tSoo. J. Le Long. Catal^ 
9u 5i3 in-4* 

De arte dictandi très libri y editi a magistro 
Engbarto de Leydis, ut ei in xnentem verba 
Tenere anno domini i4^4* 
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Traciatus quidam per egre^um magistrum 
Eogelbertum de elegamia, compositione, di« 
gnitate diccatus. Gerardus Leeu impressit. 
m-fo'io. 

Maîttaîre, Tom.ï. édît \*j\^. pag. «5, fait men^ 
lion de ces deux ouvrages, comme étant relies en*<^. 
semble, et on peut placer leur édition vers i477» 
Scriverius parle dans son Laure^icrans , p^g. 89 , du 
dernier , sous le titre de Tractatus colores inscrip* 
ms ^ de elegéHUia ^ coimposidane ^ dignUate ^ etc. 
per egregium magistrum Engelberiunu 

Het boek van den tydverdryf der Eklele 
Heeren en Yrou wen , ab van den ScaeckspuL 
in-folio. 

Probablement à Gouda^ chez Gérard Leeu^ vers 
i479* ^' Le Long , CataL , »• S6 , in-folio. 

Didlogus creaturarutn, dat is^ Twispraec 
der Creaturen. in folio arec fig^ 

Vraisemblablement chez Gérard Leeu â Gouda^ 
vers 1481 ou 1482, J. Le Long, Cotai, N' ij^, ùi-^^ 
Salomonis et Marcolpbi dialogus sîve colla- 
tiones , quas dicuntur fecisse mutuo Rex Salo- 
mon Sapientissimus et Marcolphus , facie defor^ 
mis et turpissimus 9 tamen ut fertur , eloquentis-» 
simus. Antverpiœ apudGerardum Leeu. in-4*. 

yersi4B8. Bibi* Ui/enbroek. ailera n. 1678, in^^ 
Ce Dialogue a aussi été imprimé sans date à De^, 
pôfUer , par Jacques de Breda , in4 , édition dont jd 
possède un exemplaire. 
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De Hîslory van Regnaert de Vos. by Gheraert 
Leeu ter Goude in Hollant in 4^- 

Versai 47g. CaiaL devait Damme^ n. a5o4» iV4* 

* Colloquium peccatorîs et crucifixi Jhesu 

Christi. Dialogus, sive Synonima Ysidoii de 

bomine et ralione. Antwerpie Gérard. Leeu. 

Lainbinet , Recherches historiques^ etc. , page 426. 

Tractatus beati Bernard! abbatis de laudibus 
béate Mariae Virginis super euangelium missus 
est Angélus Gabriel. 

Probablement â Anvers , chez Gérard Leeu , vers 
1487, â la Bibl. t>ubL d'Utrecht. 

Die Cronike^ of die Historié van Hollande 
van Zeeland ende Vrîesland, ende van dea 
Sticht van Utrecht, in-4*^. 

Les caracières de cette Chronique ressemblent 
assez à ceux de Gérard Leeu, quoiqu'ils soient un 
peu meilleurs, Meertnein^ troisième index à la fin 
des Origines typographe lettre H, art. Mo/iande, 
pense que cette édition a paru vers 1490. 

Die Historié vàn Coninck Karel ende van 

Elegast. in-4®. 

Ce livret, dont je suis possesseur , contient i364 
vers. 1 1 appartenoit autrefois âM»C, van Aikemade; 
ensuite il passa à M. P. van der Schelling , lequel 
a écrit sur une feuille à la tête de l^ouvrage , que 
cette histoire p ainsi que la plus ancienne thràni^ 
^ue de Hollande^ ont été imprimés chez Gérard 
Leeu , à Gouda; elle doit par conséquent avoir paru 

a4 
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0ai47^.Ce^endànx, les caractères ressemblent davanta^ 
gei ceuxde ta Sujnme le Roy , imprimé à Delften 1 478. 

C est cy la coppie des deux grans tableaus, es- 
quelx loul le contenu de ce livre est en escript. qui 
sont atachiez au dehors du cœur de leglise nôtre 
dame de tere wane, au coste devers midi pour l'ins- 
truction et doctrine de tous xpiens et xpiennes de 
tpielconque estât qiiilzsoient. Laquelle doctrine et 
instruction fut composée en luni versite de Paris, 
par tressaige et tresdïscret home, et maistre 
en divinité. Maistre Jehan Jarson, Chancelier de 
notre dame de' Paris. Et ce a la requeste et 
prière, de notre révérend père en Dieu monsei- 
gneur levesquè de Tere wane. nomme maistre 
Matthieu Regnault dont notre Seigneur Jesu 
Crist veuUe avoir lame. A la fin il y a : 

Âspice presentis scripture gracia que sit . 
Confer opus opère, spectetur codice codez 
Bespîce quam munde. quam terse. qjuamque décore 
Imprimît hec civis Brugensis Brito Johannes 
Inveniens ariem nulio moiistrante mîrandam 
' Instrumenta quoquè non nîmus laude stupendia. 

Ce livret , composé de soixante pages petit m--^ ^ 
paroit avoir été imprimé chez Jean BrUo\ Bourgeois* 
de Bruges , sur lequel on n*à encore aucun rensei- 
gnement. Les caractères sont les mélnes que ceux 
que Jean yeldener a employés, en 1478 j pour les 
Spistelen en -Ewangeiien, et pourries Fascîculus 
t97nporum , dortis de ses presses à IJtrecht en 1480*. 
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Il fte poqrroit que ce Jean Briio ait M an des as* 
sociés ou compagnons de Jean de Veîdener , qui 
ont îinprîulé avec lui à l^nvain en 14^6. Le seul 
exemplaire connu de cet ouvrage se trouve dans la 
bibliothèque de M. Meeiinan. 

Qu'est - ce que ce volume? dit l'abbé de Saint* 
Léger; le voici, selon les apparences. A la demanda 
de Tévéque de Terouahne» Jean Gerson composa 
un écrit que le prélat fit transcrire en deux grands 
tableaux attachés en dehors du chœur de son f giise» 
Jean de Brit , écrivain habile , copia depuis ces deux 
tableaux, et au bas de sa copie il mit les six veri 
latins dans lesquels il relève la beauté, Télégance» 
la netteté de cette copie , ajoutant quHl a trouvé 
«n art (d'écrire^^ et des instruraens ^pour récriture) 
fort étonnans. Vint ensuite un imprimeur (vers 
147'^ ou plus tard encore) , qui mit sous presse cetta 
belle copie de Jean de Brit , et fit passer dans son 
édition les vers latins du manuscrit. 

Johannis Gerson Cancellaiii Parisiensis d^ 
imitatione Christi et de coiilemptu omnium va- 
nitatum mundi. Antuerpie per Mathiam 
Goes. in-4*. 

Dans la Blbliolhéqne de M. J. B. Verdussen à 
Anvers. 

Fanlini Dandulo compendîura pro catholice 

fidei inslruriione, Antwerpie per Mathiam 

Goes. in 4®. 

Dans la même bibliothèque. 

TracULtus S. Tbomœ de aquino ^. de modo 
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coi^iendî ec puritate consdcnde de offiao Sa« 
cerdotîs. de ofEcio Misse, de yidis et Tirtutibus» 

in-qiiarto. 

Avec les caractères de Mathias Goes â^^npers^ 
Chez M» Verdussen. 

Catal. de M. de Servais , n. ij3B. 

Albertus Magnus de virtutibus herbarum^ 
dé yirtutîbus lapidum ^ de yirtutibus animalium ^ 
et de mirabilibus mundi. Item r^inem sanita- 
tatis valde utile. Item questiones naturales 
philosophorum. in-4^. 

Dans ma bibliotliéque , avec les caractères à& 
Maûiias Goes ai envers, 

Epistola magni Turci , a Landi vio Equité Je- 
rosolimitano editum* ^ntverpie apud Mathiaa» 

Goes* in- 4^. 

Suivant le Catal de J, Lt Long^ n. 65&p m-4.;; 
ce livre a été imprimé vers i^^o. 

Augustinus de virtute psalmorum. 

A la bibL publ. d'Utrecht , probablement imprimé 
ebez Mathias Goes i^Anrers. 

Confessionale y primo per questiunculas^ se- 
eimdo de modo confitendi multum utile* 

A la bibl. publ. d*Utrecht , et vraisemUablemenfi 
imprimé a Anvers chez Mathias Goes. 

Tractatus qui Stella clericorum inscribitur^ 
Item Tractatus brevis Bonaventure de modo 
se preparandi ad celebraudum missam* IterA 
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Tractalus de exposilione Misse. \AntwerpÎ€ 
per Mathiam Goes. in-4^« 

Ces trois traités sont reliés en on volume « et pa- 
rois&ent être imprimés avec les Taéme% caractères. 
Dans ma bibliothèque. 

Albertus Magnus de virlutibus herbarum^ 
lapidum^ etc. In mercuriali oppido Antwçr-* 
piensi per Godefrîdum Bach in-4**- 

Chez M. Verdussea d'Anvers. Ce Godefroy Back 
imprimoiten 1485. 

On te wetene den loôp van den firmamen- 
ten ende de Vegely2n van den jare , ende meer 
andere goede Lèeringheni udntwerpen bj 
Gouaert Bac iri-80. en vers, 

J. Le long, Catal.n. vj^^» 

Pii secundi Pontificis Iraclatus quatuor de 
salute corporîs , de' salute animas , de àmore 
contra luxuriosos et lascives, et descrîptio Tro- 
janae historiae per Homerura. Anii^erpiœ per 
Godefridum Bach in-4°* 

Bibl. Hulsian. n. 8^269. in-4- 

Casus papales , Ëpiscopales et Abbatiales. 
\Anti>erpiœ per Goff. Bach, in-4®* 

CiUaL > des &V. imprim, de la bibL impériale» 
\T?iéologie , seconde partie , pag, 281 , x». 47^3* 

Dîe destructie van Trôyen , die laaste en die 
schooneamoreusheid van Troylus en der schoon- 
der Breseda Calcas dogther , die een v^ra* 
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éer wa$. jlntiverpen aan d jseren iraghe bi 
Jan van Doesborch. in-folio. 

Probablement avani i5co. 

* Guîliclmi à Guida Eicpo*îtîo mysterionim 
misse et vêtus rilus eam celobraudi^ Apud Mat- 
tkiam Goes.» 

* Lotharlus diaconus postea Inhocentius papa 
de mîseria condiiionis bumanœ. yintwerpie per 
Math. Goes. 

Cet oavrage est de Lothaîre Conti, cardinal, élu 
pape en 1198 , sous le nom cP Innocent IlL 

* Qiiodlibetunri magistrî Joannis Vernacken. 

Avec les caractères de Goes. Vers 1480. in-4. 
Chez Verdussen. 

* Tractaïus de îndulgentîîs. 

Avec les caractères de Goes , vers z48o, in-^. Che« 
Yerdussen. 

* Keuren van Zeelandt. Antwerpen by 
Wiileni Vosterman. 

hîhL indomp. Tom. II. f, 187. n. iggo. 

* Le même ouvrage, chez Jacques pan 
LiesveldL 

BibL incomp. Tom. 11. f. 1^7. n. 1991, 

Deit Dtijtscheri Cathoen uteu Latine in 
Duytscbe berjmt. Te j4.nt^?erpen. in-S^». 

Vers 1490. J. Le Long. Caâal. n, 1743* in^. 

Den Spj^eghel der Jonghers, vergadert bi eeo 
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seer notabel ende geleert xnan. l*Hantwerpen 

în-8o. en vers.. 

Vers 1490. J. Le Long, Catal, n. z^J^z, 
Dialogus Creaturarum^ dat is , twispraeck dec 

creaturen. Te j4ntwerpen in-4^, avec fi g, 

J. Le Long.'C/^W. n, 375. în-4* 

Sinte Catherinen Légende. Antwerpçn in-; 
quarto. 

J. Le Long. CataL n. 379. m-4* 

Die mierakelen van Arent Bosman. ^/i/M^rr- 
pen. in -4^. 

Catal. de VanDamme, n, 2199. in- 4. 

Rajmundi de Sabunde Theologia naturalis ^ 
seu liber creaturarura , sive de horaine. ^Dwejnr- 
trie per Rychardum Pafffoed. in-folicx 

A la bibl. publ. de Dev,enlier^ Revlùs , Dasfentr, U-^ 
îustr, , place ce livre avant une éditon dçi477« 

Dominici Mancini de passione Chri^ii Jibier. 
Daventrie per Richardum Pqffraed iu-4^* 

A la bibl. publ« dlJtreclit, et chei Revius, loc. cit. 

Cato moralissimus cum elegantissîmo com- 
mento. Dauentrie per Richardum Pqffrqed^ 
în-4®. . • ' 

A la Bibl. publ. d*Utreeht , vers ^8^ f. 

Tràctatus de arte Oratoria. per Jacobum 
de Breda ( Dauentriœ ). in- 4®- 

Yers 1490. Dans ma bibliothèque. 

Of^cium misse ^ per GuilleUuum de Gouda. 
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perJûcabumde Bredd (^Dai^entrim). în-4*. 

* J. Le Long. Calai. 4. 355. 

De Contraciibus mercatorum.' De modo vi- 
Tendi omnium iidelium.. De praeceptis Deca-^ 
logi. de confessione ^ et de arte moriendi. Da- 
venfriœ m 4^. 

Probablement par Jactfues de Brada p vers 1491. 
Bîbh Harlef. l\)me II. n. iiSz2. 

Joannis ^ntensis composita verborum et ver- 
ba déponent ia. Dat^entriœ. in-4^- 

JVfaittaire. Ihm. V. pan, a. pag. 553. Ce livre a 
été imprimé à Deventer , par Jacques tie Breda , en 
1495. 

^sopus Grecus per Laurentium Vallenser 
traductus* Daventrie per Jacohum de Breda. 

A la bibl. publ. d'Utrecht » vers 1490. 

Quatuor novissima cum multis exemplis pal- 
cherrimLs. Dai^entrie per Jacobum de Breda. 

A la bibl. publ. d*Utrecht. Vers 1490. 

Yita Divi Antonii ad Ëugenium Piapam quar- 
tum , per Mapheum Vegium Laudensem. Da-- 
çentrie per Jacohum de Breda. in-4**- 

A la bibl. dTtrecLt, vers 1497. 

Antonii Tunicii Monaslerîensis poësis, et 
Ejusdem Epigrammatum libellus. DaventriaSé 

în-4^* 

BM^ Hulsian. H, y46y, 1)1-4. 

Glosa super prima et secunda parte Doctrinar 
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lis Alexandri per Joanneai Sjpthen. Dat/en-- 
triœ. in -4®. 

Bihl, Dalman, n. zo. //»-4. 

Donatus, 

Ediiiou xylographique, îioprimée vers xSop, et pro^ 
bablemenfc à Deventer « où ii y en a un exemplaire sur 
Telin à la bibliothèque publique. Voyez Meerman. 
Orig^ Typogr. Tom. L Cap. i. pag, 8, nota y vers 
la fin. 

Miisale secundùm ordînarîum Trajecten- 
sem. In oppido Delfensi per Christiarium 
SnellaerU în-folîo. 

J. Le Long. Catal. n, 91. in-folio. Peiit-ètre vers 
i4Bo. 

Die Konste om te leeren spreken en s wîgea 

als't tyd is. Delft^ in -40. avec fîg. 

J. Le Long. Catai. n, 377. in-4» 

Die Rerslen Eeuv^'^e. Gheprent iQDeJfinHoh 
lant in-4*'. 

Vers i49C>« Cataî, de van Damme /». 1907. in-/^\ 

Die Spiegel van Sassen ,~ olle dat boec d<ir 
Keisers Rechten. Te DéIJin HollanU in-4°- 

Catah de van Damme n. 1986 îff-4«. 

Junii Juvehalis Satyrae XV* ZwoU^. iia-4^« 

BibL Hulsian, n, 72169 tn^^"*. 

Onser lieuer vrouwen Souter. Tôt Leyden 
in Hoïlant by Hugo Janssoen van Woer^ 
den. 
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• Onser lieuer ▼rouWfen ManteL Toi Leyàtn 
in HoUarU bj Hugo Jansoen pan FFùer-' 
àen. 

Onser lieuer Yrouwen Croon. Tôt Leyden 
in Hollant by Hugo Jansoen if an JVoer- 
den. in- 13. 

Dans ma bibl. Vers 1497 * on 1 498» 

* Onse licTe Vrouwen Psalter. Antwerpen 
hy Michiel HogJistraeteru in-8<*. 

Le Long , CaiaLf. i3 BîbL inoomp.IIIf- 176. 

* Suyverljrcken Crans van 100 roosen-Z^y^ 
den. 80. ( vers 1 5oo. ) 

Bibi. incomp, III f. ty6 n. 2691- 

* Het Boeck yan de H. Sacramenten* 

SîBL incomp. III f. 176 »• ^^i* 

* Psauler van S. Franciscus. Leydii in-8<». 
(vers i5oo) 

Bihl, incomp. III f. 176 n. 2690. 

Antidotarium animae. Loi^anU in domo Jo- 
bannis de Tf^estphalia. 

Die konsle om te leeren spreekcn ende swi- 
ghen als h lyl is. 's Hertogenbosch in-4^. 

CataL de van Damme n. 1908 in^/f. 

Dat leuen ende die passie ende verheffiuge 

der H. Maget Sinte Runera te Renen , met 

haar mirakelen. Te koop in de stad van Rhee- 

nen. in-4**. avec figures. 

J. Le Long, CauiL »^5o6; de van Damme n^ zzbi^ 
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Dîe pitswe ende \yden ans Heeren Jhesu 

Clnisti. in-4^ avec fig. 

J Le Long , Catal. n. iji w2-4". , où cette édition 
est placée vers i ^78. 

Dat boexken van den Houte ^ beryml door 
Jacob van Mi»erlant. in-8<>. 

J. Le Long, Caial. n». 2743 în-S: , vers 1480* 

Scoenre liislorien Hertoghe Godeuaerts van 
Boloen. in-folio. ^ 

Dans la BibLHulsian. LihrBelg. in-folio ». 2TT, 
Çfe livre y est porté sous 1474. Voyez aussi J. L. Long, 
Catal, n» ^6. in- folio. 

't Leven en Ganonisalie van St. Brigitten , 
en t leven van Caiherina van Watsleyn^dochler 
van St. Brrgiiia. in-8<>. 

Avant x5oo. J. Le Long , Catal. w. 6x5 /»-8*. 

Die niirakolcu van ouser liever Vrouwen, 
Item die Légende en dat leuen van Sinte Ro- 
chus, iii-4*' 

Vers 1480, suivant la Bibl, ^Iberi* ». 855 în-foîîo. 
Re^se van Jan van Mandeville , Ridder, 
' naar 't heilige Land in't jaar i5a2. iii-folio. 
D'après la Bibi. Huis. Nederd. Boek. in-f'*. n. aiS , 
ce livre est d*euviion 1466. Je n'ai trouvé nulle part 
ailleurs cette édition. En i483. ce voyage de Man- 
deville parut en latin- in-4** à Zwoll. 

It Rjuechl boeckfen aire fryja FreezenaFrees- 
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ka Landrjuecbty jen aade deden beschriaewcn , 
90 az dat VZaad die Kelzer Raarl Magnus to 
Room om il 8oo*. jeer , nei Cbristus , der nei Ro- 
dolf de Keiser , omt 1 273'. jeer , droAt jen'c 
Rleeaster 9 hy Jr. Hiddefen Camminga y Paro* 
chyaan eerst to Dokkum^ da to Aanjum. in*4^. 
Tel est le ticre écrit à ia main, de ce livre , qui est 
un conimentataire des anciennes lois frisones , fait 
par Hidd^ 7}an Camminga^ paroissien d'abord a 
Dokkum , ensuite à Aanjum. On voit aussi que ce 
livre a été imprimé dans un couvent en Frise 1 et, â 
ce qu^il paroît, vers i4^o, ou du moins, sans au- 
cun doute, avant 1488; car au haut du verso du 
dernier feuillet imprimé il y a une note qui dit : Int 
jaar ons Heeren dosent vier honden en ac/U en 
fachtig geschrei^en op den dach , doet shreepen wœrt^ 
Maria amor. (Ecrit Tan de notre Seigneur 1488^ le 
jour qu^on écrivoît Maria amor). Ce livre n^a jamais 
été réimprimé » et sa rareté est si grande qu'on n*en 
connoit que deux exemplaires , dont un se trouve 
dans la bibliothèque de M. Meerman. 

* Le Jardin de dévotion, ouquel lame dé- 
cote quiert son amoureux Jbesu - crist. 

Cet ouvrage , qui a dix-huit chapitres, dont' on 
trouve la table sur le premier feuillet , est imprimé à 
longues lignes. Au bas du recto du vingt^neuvième et 
dernier feuillet on lit ces deux lignes imprimées : 
Primum opus impressum per Colardum Mansion 
Brugis. Laudetiir omnipotens. 



( 58i ) 

Chez M. Vanpraet , conservateur des livres de la 
Bibliothèque impériale à Paris, qui croît que ce livra 
a été imprimé en 1472 ou 1 473. 

* La doctrine de bien vivre ^ par J. Gerson ; 

Avec cette souscription : Eocplicit c'est etîvra 
compilé par maistre Jehan de Gerson \ et au-dessous 
reçu de Colart Mansion^ gravé au simple trait») 
et pendu à un tronçon d^arbre dans lequel on voit 
les deux lettres initiales des noms de l'imprimeur^ 
C et M , la première renversée sous TM en forme 
de croissant. 

Imprimé à longues lignes. 

Chez M. Vanpraet et à la Bibl. impériale* 

M. Tabbé de S. Léger. 

* L'Art de bien mourir ou traité de la mort 
et delà mamiere de s y préparer. 

Cette pièce a vingt-deux feuilletii. L'écu gravé de 
Mansion se voit à la fin. Imprimé à longues lignes* 
Chez M. Tanpraet et à la BibL impér. 
M. l'abbé de S.Leger. 

* LaControi^ersiedenoblessep^aidojréeelc: 

Composée par Surce de Pistoye j^ et traduite ea 
prose Françoise par un anonyme, sans aucune note 
d'édition , mais avec les mêmes caractères que les 
précédens. Imprimé à longues lignes. 

Chez M. Vanpraet et à la Bibl. imp. 

M. l'abbé de S. Léger. / 

* Débat entre trois chevaleureux princes 
( Alexandre ^ Annibal et Scipion ) sur le fait de 
noblesse. 
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Ctst une suite de la 0>ntropersie précédente. Elle 
ne co^iûeat que neuf feuillets, sans aucune noie d'é^ 
ditioji. Imprimé à longues lignes. 

A la Bibl. iinp. de Paris. 

M. l'abbé de SXeger. 

• Ledoclrinal du temps, par Pierre Michault, 
secrelaiie de Charles duc de Bourgogne. 

' On Ut à la En de l'ouvrage , le quaurain suivant : 

Un trepier et quatre croixauns 
Par six croix avec sr nain^ faire 
yous feront estre eongnolssans 
Sans faillir de mon miUuire. 

Imprimé par Co/an Mansion k Bruges; et au- 
dessous de ceue ligne également imprimée IVcu 
gravé de MaMsiou. Imprime sur deux colonnes. 

Voici comment on explique, dit M. Lambînet, 
ceue date énîgmatique. Le irèpier, c'est TM ; les 
quatre .€?ro/^^^^. des C; les sixcr »x. autant d'x; 
et les six nains, six uniits; le tout ainsi marqué 
M. çccc. xxxxxx îiiiîj ( «4^6). 

Chez M. Vanpraet. 

M. l'abbé de S. Léger. 

• Les adevinaux amoureux, ou demande* 
d'une demoiselle à un chevalier touchant le lait 

et mi'lier d amours. 

Vingt-six feuillets imprimés sur deux colonnes- 
Sans noie d^'diiion. 

Chtz M. Vanpraet. 

M l'abbé de S. Léger. . ^ 

• Le Quadriloge maistre Alain cbartier- 
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On lit à la fin î 

Impressum B rugis per ColardumMansion. 

Cette édition , imprimée sur deux colonnes , est de 
1477 , comme on Tapprend dans ravertissement àm 
l'éditeur, qui commence ainsi : « La matière de ces- 
tui livre se peut équi^arer 4>elle du temps présent d« 
Tan LXXVII ; car qui bien Tentendra , ete^ 
Chez M. Vanpraet, 
M. Tabbé de S. Léger. 

* Dioiiisij areopagite Athenîensis epsicopi 
de celesli hyerarchia ad Timolheum episcopum* 
in -4^. 

Imprimé sur deux colonnes ; lettres initiales rou« 
ges et jaunes; contenant cent quatre-vingt-quatorze 
pages ; sans date ; mais avec la souscription : Impres- 
sum Brugîs per Colardum Mansionis, Le caractère 
est d'un gothique assez gros : Tusage du point et des 
deux points en étoile ; les traits d'union marqués 
obliquement ; son écusson au bas. 

M. Lambinet, Recherches lut. Iiist. et crU. sur 
r origine de F imprimerie y pcLg, Sgi. 

* Le Purgatoire des mauvais maris, a la loen- 
ge des honnestes dames et damoiselles. Petit in- 
quarto, 

A longues lignes , où les lettres initiales des cha« 
pitres manquent ; formant trente-une pages ; sans 
date ; sans nom d'imprimeur ; mais évidemment de 
Colard Manston , suivant M. Lambinet ; qui a con- 
làronté cet ouvrage avec les caractères de sa Somnic 
rurale ; sans réclames ; les points en étoiles ; les vir- 
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guleft et les traits-d*unîon obliques; caractères comme 
ci-dessus. Le prologue rannonce de Mansîon ; k Ma- 
M gaires long*tenips que par auantureuse fortune me 
<« trouvay en r« glîse Saint Donas en Bruges etc. »• 

A la Bibi. imp. de Paris. 

^ Libellus edîtus a Dotnîno Bonaventura Se* 
raphico doctore Gard, qui ab eodem centilo- 
quium sive centilogiùm intitulatiiu Zwollis , 
( Petrus van Os ) sine anno. in-i\^. 

CataL de M.^ Servais n, 261. 

* Tractatus de expositioiie Misse , editusa 
Fratre Guilhelmo de Gouda ord* miuor. ( Da-^ 
ventrie ) Jacob, de Breda^sine anno. in/^. 

CataL de M. de Servais n. 3i5» 

* Textus scqueniiarum cum opdmo com- 
mente. Delft sîne nomine inipressoris et anno* 

CauiL deM.de Servais n. 3^8. 

* Hymni non eo que ab Ecclesîa canuntur 
ordine y sed carminis primî jambiri , deinde sa- 
phici. Dai^entrie Jacob, de Breda , in-4®. 

Cotai» de M, de Servais n. ^\ . 

* Quatuor novissima. iJ^i'^/z/r/^ in piaf ea 
episcopi Richard. Pajffroed^ sine anno* in 4^. 

CataL de A/, de Servais ». 656. 

* Theologia naluralis^ sive liber creatura- 
rum , specialiter de homine et dénatura ejus in 
quantum homo^ et de his que sunt ei necessa- 
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ria ad cognoscéhdum se ipsum et Deùm. Corn* 
positura à Mag. Rajmundo de Sabunde. Da^ 
ventrie Richard Paffroed. Sine €mno. in par* 
pvjolio. 

Catal de M, de Servais n, 696» 

* Liber conditionis humane à Lot^^rio dia-^ 
cono Gard, postea Innocentlus Papa appellato, 
^ntf^erpie Matth. Goes. Sine anno. în-/^^. 

Calai, de M de Servais n. 698. 

^ Liber aureus,, qui antidotarius aiiimarum 
dictusesl, cunctis Chrîslî fidelibus perutilissî- 
mus. LoimnU in domo Johannis de Westfa" 
lia. Sine anno. injolU). 

Catal, de M, de Serpais n, 708I 

* Tractatus Revcrendîss. Patris et D.N. Epis- 
copi Megarensis de confessione qui alio nomi- 
ne modus confitendl dîcitun Dai^entrie Bi" 
chard Paffroed. Sine anno^ in-^^* 

Caùal, de M, de Servais ». 744^ 

* Opus perutile et yalidum predicatoribus » 
de quacuinque materia dicturiii, Ven^ Mgri. 
Helwici Teutonici , quod intitulatur ab Autore^ 
Liber de éxemplis et similitudinibus. Editio an* 
UqwLySine annif loci aut tjpographi indica- 
tione. in-folio. 

C'est une des premières impressions Faites à Dtf- 
vefUer par Richard Paffroed, Feu M. de Servids U 

a5 
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«royoit faite ver» i474- Voyee son Caealogue h. 766. 

* Quadragesimale Johannis Nider. Sine a/i- 

no* in-Jolio. 

Imprimé à ZwoU par Pierre van Os vers Pan 1 479* 
CataL deM.de Servais n. 786. 

* Sermones tredecim universales magistri 
Michaelis de Ungaria. Sine anno , lx)CO et im- 
pressore. in-i^» 

Imprimé par Jean de Westphalie. Catal. de M. 
de Servais n. 788. 

* Tractatus Ven. magistri Joh. Gerson de 
Meditâtione, et ponuntur decem et septem con- 
siderationes. Sine annOy loco et inâicatione ty- 
pographi. in-^^. 

Imprimé à Louvain , par Jean Veldener. C/Ual. de 
M' de Servais n. 83o« 

* Pectorale dominice passionis , sîve divini 
amorîs. Sine anno , loco et impressore in-/^^. 

Imprimé par Thiéri Martens dAlost. 

* CataL de Af. de Servais n. 843. 

* Ars epistolandi Francisi Nigri Venéti. Da- 
ventrie Jacobus de Breda. in- 40. 

CaeàL de M, de Servais «. 1 1 3l . 

Die Hystorie van der Goeder Vrouwen Grî- 
-seli&- Dei^enter Jacob pan Breda. in-4^ 

Catal. de M. de Servais n. 1891 .. 

* Liber qui dicitur sécréta secretorum , qui 
-Liber iractàt de règimine cujuslibet hominis , 
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^em scrîpsit Aristoteles ad Alexandrum discr-« 
pulum. iti'I^^. 

Imprimé à Anvers par Mathîas Goes , de même que 

les cinq articles ^uivans. CeuaL de M, de ServaU. 
». 2062. 

* B. Bonaventure solîloquiuxn. in-4^. 

A longues lignes avec signatures, sans chif£r6fti( 
sans réclameâi. Chez M. de Sàntander. * 

* Tractatus de horte canonicis dicendis. 
Dom. Alberd de Ferrarîs. 

* Opusculum magîstri Johannis Gerson de 
arte moriendi. 

Tractatus de contraclîbus mercatorem Johan- 
nis Nider S, Theol. professer ord. prsedicatorum. 

* Tractatus Sanctî Augustini. in-4^- 

A longues lîgnes de vingt-neuf dans les pages en-^ 
tières avec signatures. Il contient huit traités* 
Chez M. Douglas.. 

* Tractatus divers! sancti Bemhardinu in^o. 
Exécuté comme le précédent*. 

, Chez M. Douglas» 

* Tractatus de Pomo et Môrtti încStî prin-?^ 
eipis phibsophorum Ari6totelis.^/2/^^;77Z^ Ma^ 
ihias Goes. Sine anno. £f2-4^* 

Catal. de M, de Servais n. ao63* 

* M. Tùllii Ciceronîs Arpinatis Consulisque 
Romani Of&ciorum Libri. JEditio. ûntiqua sina- 
^nno etCé. ' 
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fnprinéiBevfliterparBîckardmEEoed. OuaL 
de M» de Servais ». 3066. 

* M. T. Ciceronis Cato major , yd de se- 
nectoite. EâUtio sine annoy loeo et nomme 
fjrpographL in-^^. 

Imprimé â Devcnfer, par Bichard Faffiroed» 
CaHaL de M. de Serpais m. 1077. 

^ Mardlii Ficinî Ai^umeiituiB in Bjf^par- 

^bum el iaLibnim île sapîentîa qui llieagenes 

inscribitur. Dopentrie Jacob, de Breda. Sine 

anno. in-l^» 

Cotai, de M. de Serpais n. 2079^ 

* DatBoeckdatinenhîetFa^cû^xifttf T^evT»* 
^ruiTZ ^inhoudende de Cronjcken yan oudea 
tjrden^ eode yoort yan den Bausen y ende Kejr-^ 
seren ^ Cooingben yan Y rai^Lryck, yan Eng^e- 
knt ende yan die Hertoghen yan BrabanL By 
my vobnaect Jan Vèldenar woennende. 't 
JJtrechtj infolioL 

CataL d0M.de Serpais n^ ^3oy^ 

* Sulpitii Seyeri yita S. Martini. Editîo yeUÊSp 
eme anni, loci et typograpbi indicasione in^ 
çuarto^ 

Imprimé â Deyentcr, par Richard PaEËcoed^ Caiok 
deM.de Serpais n. X184.. 

^ Epistola ullima Oratorîs Fortugaliae ad 
status Brabaotiae etFlandriae, eos tandem ad 
pacem exhortantis ^ Ex Mecblinia l' decemlk 
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i488. «-— Ejusd. Epistola ad Petrum Damas ^ in 
delraclores et pacis perturtatores responsionem 
continens* £x AnWerpia quinta decemb. 1 488* 
în.4^ 

CataL de M, de Servais 8089. 

* Ex geslis romanorî historié notabiles de 
viciis virtutibusq' tractantes , cum application 
nib' moralisatis et misticis. Lovardi Joan. de 
JVestfalia. in-l^^. 

Rec/ierc/ies hist. liu. et criù» sur r origine de FinH 
primerie par M, Lamhinet pag. 245. 

^ B. Gregorii pape dialogorum libri IV. Inh" 
pressusperme Johannem de TVestfalia.I^, 

RechercIieSf etc. de M, Lambinetpag, a53. 

* Libellas epistolares quasdam formulas ju*- 
dicio componentis puerorum captui non absi- 
miles y quas correctoria vocant. Apud Joan- 
nem Veldener. In-folio miaor. 

Recherches y etc. par M. Lambinet pag, 271. 

^ Alphabetum divinî amoris^ de elevatione 
mentis in Deum venerabilis magistri Johannis 
Gerson. Impressum in aima universitatc Lo- 
paniensi per me Johannem Veldener. mS<^. 

Tractatus fratris Hugonis de scb Victore sup. 
offitio misse qd dicit specuiû eccliû Impressû 
Loi^aniipermagisirum Conrardumde TVest" 
valia Paderbornen. 
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Jlecàerc&es , aA;. par M, Lamèinetpag, 280» 
* Yaode sank des gheestelyken nachtegaefe^ 
ieen dîalog^ oft suete 't samesprake tqsschen de 
gecruystê Jhesu ende den sondaer etc. Geprent 
T Antwerpen by G. Leeu. in-4*^, 
Lambinet , Récherches etc. pag* 438. 



ERRATA. 



XX G B 5 ligne 7 : Fust ; lisez Faust. 

57— dernière des notes : Il est fait; lis. il e&est Fait; 

6fc5-~i «on lisez sa. 

ia3«*-4 de la note : ses mots ; lisez ces mots. 
Ï4^ — *o de la note : imprimée ; lisez imprimeeSiè 
aoo— 3 de la note h : Oxord; lisez Oxford., 
aaS — 13 fleurissoit ; lisez florissoit* 
a5o — 14 Aura; Usez Aurea. 
276 — 2 page 376 lisez page a37. 
377 — 4 ajoutez pag. 4 18. 
a85— 1 ajoutez în-4«. 
û5i — 17 : 347; //jtfz 352. 

a68 — 14 ajoutez pag. 4iâ* 

269 — 7 ajoutez in-folio. 

3ii — ig Dîs/wez Die. 

5 1 6 — 11 Resolutiorum liseï Resoluiorium^ 

329 — j^ après Paf&cedy ajoutez 1497^ 
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^eterret faites dans rintenralle, par on ouvrier 
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